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Jean Tiberi 
ne parvient pas 
à contrôler la crise 
de la Mairie 
de Paris 
UNE SEMAINE après l'offensive 

de Jacques Toubon à la mairie de 
Paris, avec la constitution d’un 
nouveau groupe composé d'élus 
RPR et UDF au sein de a majorité 
municipale, Jean Tiberi a différé la 
nomination d'un nouvel exécutif. 
Le maire de Paris, qui avait annon- 
cé qu'il présenterait, au lendemain 
du week-end de Pâques, un « exé- 
cutif resserré », auquel seraient 
confiées les délégations retirées 
aux treize adjoints qui avaient 
soutenu M. Toubon, s’est accordé 
un délai de plusieurs jours. 

M. Tiberi refuse je préalable de 
M. Toubon, qui n'accepte une 
concertation qu’à condition que 
ses adjoints sanctionnés re- 
trouvent leurs délégations. Mardi 
14 avril, Nicolas Sarkozy a lancé, 
sur RTL, «un appel à la raison et 
uu dialogue ». 

Lire page 5 
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Pol Pot traquê 
Les chefs historiques du mouvement 

khmer rouge ont fui leur base, dans la 
jungle du nord du Cambodge, à la 
suite d'une mutinene de leurs troupes. 

Ρ. 3 et notre éditorial p. 16 

τ: La bataille 
de Téhéran 
Les poursuites contre le maire de Téhé- 

ran ont soulevé une tempête politique 

en lran. Cette crise met à rude épreuve 

le camp des modernistes. p. 2 

æ Les performances 
du carbone 14 
Un demi-siècle après son invention, la 

datation par le carbone 14 est devenue 

plus performante. Mais les contro- 

verses persistent. p. 21 

τ Fusions bancaires 

aux Etats-Unis 
BankAmerica et NationsBank fu- 

”. sionnent ainsi que deux autres établis 

sements financiers : Banc One et First 

Chicago. p.17 

Le safran, 
star des épices 
0,03 gramme de ces filaments rares et 

précieux (vendus 32 000 francs le kilo 

en moyenne) suffisent à parfumer une 

assiette. p. 23 

Légion d'honneur 
Le Monde publie la liste des nomina- 

tons et promotions dans l'ordre de la 

Légion d'honneur parues dimanche au 

Journal officiel. p.10et11 
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Les plans de l’Europe pour l'emploi °°°" 
@ Les Quinze rendent publiques leurs stratégies antichômage 

Φ Lionel Jospin privilégie les emplois-jeunes 
et Tony Blair la flexibilité e Le FMI juge néfastes les 35 heures 

PRET M © = 1 ER: Ἐξ Kesene 
LE GOUVERNEMENT français 

doit communiquer, mercredi 
15 avril, à la Commission de 
Bruxelles son plan d'action contre 
le chômage. La Grande-Bretagne, 
les Pays-Bas et l'Autriche ont déjà 
transmis leurs programmes 
conformément à une obligation 
par le sommet européen de 
Luxembourg en novembre 1997. 
Les autres pays membres feront 
de même pour permettre aux diri- 
geants de comparer leurs straté- 
gies lors du sommet de Cardiff les 
15 et 16 juin. Le plan français in- 
siste sur le « nouveau départ» 
donné aux jeunes. Le plan britan- 
nique privilégie eu revanche la 
« flexibilité » du travail. Dans ses 
prévisions semestrielles, Le Fonds 
monétaire international ἃ critiqué 
le projet français sur les 35 heures. 
En France, les premières études 
montrent que ia réduction du 
temps de travail profite davantage 
à la vie familiale qu'aux activités 
collectives. 

Lire page 30 et le temps libéré 
par les 35 heures page 6 
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DAVID HICKS ἃ trente-cinq ans. 
ΕῺ 1987, un tribunal du Texas l'a 

DROIT DEVANT /  coniamné ἃ la peine capitale pour 
le viol et le meurtre, qu’il a tou- 
jours niés, de sa grand-mère. A 
deux reprises, son exécution a été 
différée. Dans sa cellule du péni- 
tencier d'Ellis One, dans le couloir 
de la mort, David Hicks attend de- 
puis plus de dix ans. Pour tuer le 

temps qui passe, OU ne passe pas, il 
tient un journal dont Le Monde pu- 
be des extraïîts. Ce journal nous 8 
été communiqué par Fabrice Zio- 
lowski, scénariste-réalisateur qui 
prépare un documentaire sur la 
peine de mort aux Etats-Unis. 

Les écrits foisonnent sur les 
conditions d'existence des détenus 
dans 165 prisons américaines. Dans 
Le Chant du bourreau, Norman 
Maïler racontait l’histoire de Gary 
Gibnore. Le document que publie 
Le Monde est un texte écrit de la 
main de David Hicks. Avec des 
mots simples, raconte sa vie quo- 
tidienne, la peur et les humilia- 
tions, sa jeunesse, ses espoirs de li- 
berté. Il voit la télévision comme 
une drogue, surtout lorsqu'un film 

Les éco-guerriers Kidnappent Ronald McDonald's 
L'ENVOI à la presse d’une missive revendica- 

tive accompagnée d’une photo polaroïd des 
ἃ: victimes » d'un kidnapping; c’est dans les 

. * règles du roman noir qu'a commencé ce qui est 
vite apparu comme une fable colorée. Le rapt 
étant présenté comme « consent: » et les deux 
personnages « ravis » étant des statues géantes 
de Ronald, le down emblématique de la chaîne 
américaine McDonald's, l'affaire pouvait même 
relever du pur canular. Après les libérateurs de 
naïns de jardin, Îles ravisseurs de géants de fast- 
food ? 

Pas si simple. Si les premiers s’en prenaient au 
summum du kitsch, les seconds visent l'une des 
enseignes les plus représentatives de FAmerican 
way of life mondialisée. Outre qu'ils ont Pélé- 
gance de ne pas s'attaquer à plus petit qu'eux 
_- avec ces clowns en fibre de verre de 
2,50 mètres de haut, ce sont des symboles de 
poids qu’ils ont déboulonnés -, les auteurs du 
double enlèvement opéré fin mars, devant les 
restaurants McDonald's de Boussy-Saint-An- 
toine (Essonne) et de Brie-Comte-Robert 
(Seine-et-Marne), ont d'autres idées en tête que 
Ια happening. 

Le groupe d’éco-guerriers -- ces activistes 

ILE EY/A AA AN LT ER 

dune écologie radicale, née outre-Manche - qui 
a revendiqué le rapt veut exprimer sa contesta- 
tion du géant du hamburger. Les éco-guerriers, 
partiofièrement choqués par le spot télévisé où 
βου voit un bébé sourire dès qu’il aperçoit Pen- 
seigne jaune et pleurer dès qu’elle disparaît 
«M > étant un substitut de la mère - s'in- 
dignent du « conditionnement infligé au petit » 
dans un « condensé des travaux de Paviov ». 115 
dénoncent ensuite F« fmposture écologique > 
que constitue, à leurs veux, la pub écolo-sympa 
d’une firme qui, pour obtenir des produits per- 
formants ultra-normalisés, favorise « l'agri- 
culture et l'élevage intensifs » ΕἸ, à terme, une uni- 
formité génétique répondant à Puniformité 
culturelle du Big Mac. 

Dans un deuxième message intitulé « Le Nou- 
vel Esclavagisme », les « soldats verts » sou- 
lignent qu'en 1996 les ventes sous enseigne 
McDo ont dépassé « 37 milliards de dollars + (en- 
viron 190 milliards de francs), dégageant un bé- 
néfice net de 1,5 milliard de dollars, tandis que 
les jeunes « équipiers » des restaurants per- 
çoivent, au mieux, le SMIC (39,43 francs de 
Fheure) pour des tâches aussi répétitives que 
non qualifiantes. McDo est ainsi accusé de profi- 

ter des « fragilités » sociales pour généraliser la 
précarité de l'emploi. Suit une série de revendi- 
cations -- augmentation de 5 francs de l'heure, 
nouveau contrat de travail, etc. -- et de sugges- 
tions : création de menus McBio et Mcvégéta- 
rien, abandon du polystyrène pour les embai- 
lages. 

La guérilla, engagée sur le mode bouffon, n'est 
pas la guerre. Cependant, un « renfort » inatten- 
du s'est signalé, PUNEF-ID, qui, pour iustrer sa 
campagne sur le thème « 700 000 étudiants n'ont 
que les petits boulots pour financer leurs études », 
a fait imprimer une affiche rouge où le célèbre M 
majuscule jaune constitue la première des cinq 
lettres du mot de Cambronne.. 

Du côté de chez McDonald's, où lon re- 
connaît que cette forme de communication n’est 
pas « particulièrement intéressante », On ne sOu- 
haïte pas commenter les incidents, considérés 
comme des « vois + et qui font l'objet de plaintes. 
Alors que les gendarrnes sont sur leurs traces, les 
Ronald envolés donnent de leurs nouvelles sur 
Internet (http /www.imaginet.fr/-onafor/Ro- 
naïid.htmi). 

Robert Belleret 

Chômage : le thermomètre 
mesure mal la fièvre 

LE MONDE INITIATIVES 

FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY -- DIRECTEUR : JEAN-MARIE COLOMBANI 

ιγς ᾿ς 
“otre Guide Personnsi sus ἱπίειπε: 

ANDRÉ BERGERON, ancien se- 
crétaire général de Force ouvrière, 
aimait à dire, en parlant des chô- 
meurs, que « derrière les chiffres, il 
y a des hommes ». Maïs derrière les 
chiffres et les hommes, il y a en- 
core quelque chose : les représen- 
tations que les politiques, les par- 
tenaires sociaux, 165 experts et 165 
statisticiens se font du chômage. 
En un mot, le contenu que la socié- 
té a décidé, à un moment donné, 
de donner à cette catégorie sociale 
créée il y a un siècle. 
On peut contester les critères re- 

tenus pour définir ce qu'est un 
chômeur, ceux, entre autres, qui 
ont abouti à ne retenir que trois 
millions de demandeurs d'emploi. 
I est impossible de l'ignorer : il n'y 
a en réalité pas de « vrai » chiffre ; 
les données retenues ne seront ja- 
mais que le fruit d’une construc- 
tion intellectuelle, elle-même liée à 
l'environnement économique et 
social, évolutif, par iti 

Le Monde a rendu compte des 
statistiques du chômage de janvier, 
puis de février. En janvier, le 
nombre de chômeurs ἃ progressé 
de 0,2%, si lon ne retient que le 
baromètre « officiel » (catégo- 
rie 1), qui exclut les personnes ms- 
crites à l'ANPE ayant eu une activi- 
té occasionnelle de plus de 
78 heures dans le mois. En re- 
vanche, il ἃ reculé de 1%, si l’on 

ajoute à la catégorie 1 la catégo- 
rie 6, celle des chômeurs qui 
étaient inclus dans Je chiffre off- 
ciel jusqu'en août 1995. 

En février, le mouvement a été 
inverse : le nombre de chômeurs a 
baissé dans la première catégorie 
(de 0,2 %), alors qu'il a progressé 
dans la seconde (de 0,8 %). 

Ce double mouvement peut pré- 

ter à confusion. Α la fin du mois de 
février, la France comptait 3,5 mil- 

lions de chômeurs, si l'on s'appuie 

sur l'ancien mode de calcul, aban- 
donné en août 1995, et 3 millions 

selon la nouvelle comptabilisation, 
qui exclut « les plus de 78 heures ». 

Pour peu que l'on retienne le 
mode de calcul fondé sur les cri- 
tères du Bureau international du 
travail (BIT) - nécessaire aux 
comparaisons internationales - ce 
nombre est de 3,079 millions. Or, 
aucun de ces chiffres ne rend vrai- 
ment compte de la réalité du chô- 
mage ou, plutôt, du sous-emploi. 

Les experts de CERC-Associa- 
tion (ancien Centre d'étude des re- 
venus et des coûts, dissous en 
1994) avaïent déjà été à l'origine 
d'une polémique entre le Parti s0- 
cialiste et le gouvernement d'Alain 
Jappé, au début de 1997. 

Jean-Michel Berat 

Lire la suite page 16 
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Le journal de David Hicks, 
condamné à mort au Texas 

érotique endort, après une eré- 
cution, les pulsions de violence. 
Π fat, dit-il, mal défendu par 

avocat commis d'office, « qui n'en 
avait rien à fiche ». Le procès dura 
cinq jours. En France, un comité de 
soutien s’est constitué. Son espoir 
se limite au déclenchement, incer- 
taïn, d’un ultime appel fédéral. 
C'est dire si sa vie ne tient qu'à un 
fil, celui de l'écriture. « Le Texas, 
dit-il, s'apprète à me tuer. C'est aussi 
simple que ça. » 

Près de 3 400 condamnés atten- 
daïent la mort en 1997. Cette an- 
née-là, il y ἃ eu 74 exécutions aux 
Etats-Unis, dont la moitié au Texas. 

Lire pages 12 et 13 

Le Français 
sous l'Occupation 
- APRÈS cinq ans de re- 

cherches, Marie-Agnès Jou- 
bert, universitaire de trente ans, 
publie La Comédie-Française sous 
l'Occupation. C’est le premier ou- 
vrage approfondi sur un sujet 
longtemps considéré comme ta- 
bou dans les milieux du théâtre, au 
point que ce livre n'est pas, ἃ ce 
jour, vendu à la librairie de la Mai- 
son de Molière. Il déboulonne la 
statue de Jacques Copeau, admi- 
nistrateur général confirmé dans 
ses fonctions par le régime de Vi- 
chy, qui a conduit l'éviction des 
comédiens juifs. 
Témoin de cette période, la 

comédienne Giselle Casadesus ap- 
puie la thèse du livre en réhabili- 
tant le successeur de Copeau, 
Jean-Louis Vaudoyer. 

Lire page 25 

Le géant 
des puces 

LE NUMÉRO UN mondial des 
microprocesseurs, l'américain In- 
tel, adopte une nouvelle stratégie 
pour conforter son leadership et 
pour attaquer les marchés du télé- 
viseur et de l'automobile. Ce vi- 
rage s'accompagne d'un change- 
ment de patron: Andy Grove, 
fondateur de l'entreprise, va céder 
sa place, le 20 mai, à Craïg Barret, 
directeur général dépuis trois ans. 

Lire page 17 
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CORTE SR 

IRAN Les dirigeants pete 

n'avaient toujours pas réussi, 
14 avril, à cnor la tempête sou 
dans le pays par l'arrestation, dix 
jours auparavant, du maire de 

ran, pare deg in Karbastchi, ph ma 
Uerre mauvaise 

à à la tite de la municipalité. @ LE PAR- 
LEMENT devait tenir, mardi, une réu- 
nion à huis clos sur cette affaire 

avant d'entendre, le lendemain, le et de son 
ministre de l'intérieur, Abdoliah Nou- ΤΑΝ gti au ll du, rénynt 

ἡ, qui a pris la tête de la campagne Lveh ue le choix entre une ingérence 

mn sation avale. l'un des prind- 
paux soutiens du président Khatami 

cours de la justice, qui wait à 

l'encontre de ses propres convic- 
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annoncé par le pouvoir jai
 Se- 

Jon des journaux conservateurs, La 

a rejeté une demande de mise 

jee liberté de M. Karbastchi. 

L'arrestation du maire de Téhéran met à rude épreuve le camp des modernistes 
Dix jours après la mise en détention de Gholamhossein Karbastchi, l'une des figures de proue des modérés, 

pour « escroquerie et mauvaise gestion », les responsables politiques et religieux, ainsi que la presse, se déchirent publiquement 

L'ARRESTATION du maire de 
Téhéran, Gholamhossein Karbast- 
chi, pour corruption, n'a pas fini 
de faire des vagues. M. Karbastchi, 
l'une des figures de proue des mo- 

dérés du régime, ἃ été inculpé le 

4 avril par un tribunal de Téhéran 
d'«escroguerie et mauvaise ges- 

tion » et placé en détention provi- 
soire à la prison d’Evine, dans le 
nord de La capitale. 

Le Parlement, selon des dépu- 
tés, devait tenir une session à huis 

clos mardi id avril sur cette af- 
faire. Le ministre de l'intérieur, 

Abdollah Nouri, l'un des défen- 
seurs les plus actifs de M. Karbast- 
chi, pourrait, d'après les mêmes 
sources, être amené à s'expliquer, 

mercredi, devant le Maïÿjlis (Parle- 
ment). 

M. Nouri, qui a appelé à la for- 
mation d'un comité de défense du 
maire, a déploré, lundi, que les 
iraniens aient la « mémoire 
courte » et aient oublié tout ce que 
l'assainissement et l’embellisse- 
ment de la Capitale devaient à son 
maire. M. Nouri, qui avait aussi 
donné le feu vert à une manifesta- 
tion de soutien à M. Karbastchi 
que des organisations étudiantes 
projetaient d'organiser mardi, ἃ 
été accusé par le journal intégriste 
Jomhouri Eslami d'« attiser la crise 
en se posant en porte-parole d'une 
faction politique ». 

A la suite d'un appel au calme 
lancé par le gouvernement, les 
étudiants ont annulé leur défilé, 

Tentatives d'acquisition 

de technologies balistiques ? 

Les services de renseignement 
russes ont fait avorter, en 1997, 
trois tentatives iraniennes de 
négocier en Russie l’achat de 
technologies balistiques « pour 
créer leur propre ruissile », ont af- 
firmé, lundi 13 avril, des experts 
russes indépendants lors d'une 
conférence de presse à Moscou. 
« Toutefois il n'existe pas de 
preuves de transfert réussi de 
telles technologies », a affirmé le 
directeur du Centre russe de re- 
cherches politiques, Vladimir 
Orlov. Selon lui, des compagnies 
iraniennes, dont la compagnie 
Sanam, out approché à cet effet 
le centre de recherches de Kouz- 
πεῖσον, dans la ville de Samara 
(sur la Volga), une usine à Myti- 
chi (banlieue de Moscou) et 
Tinstitut central aéro-hydrody- 
namique à Joukovski (à 40 km 
de Moscou). « Certains spécia- 
listes russes travaillant par 
contrat en Iran pourraient déte- 
nir des secrets relatifs aux mis- 
siles, maïs nous ignorons s'ils sont 
en contact avec des organismes 
iraniens spécialisés », a indiqué 
Guennadi Khromov, expert sur 
la prolifération des missiles. — 
(AFP) 

sept. 
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Options DROIT ou 

qui devait avoir lieu sous le slogan 
« Unité du peuple, pouvoir de Kar- 
bastchi », A l'issue d'une réunion 
dimanche, le gouvernement avait 
« appelé les sympathisants du 
maire de Téhéran à se garder de 
manifester leurs sentiments et re- 
noncer à organiser des manifesta- 
tions en sa faveur en attendant que 
son cas soit pacifiquement résolu ». 

Pour l’heure, si l'on en croit 
deux quotidiens conservateurs du 
soir, Keyhan et Kesalat, M. Kar- 
bastchi reste en prison. Les deux 

f γοϊ δι 
NE Suez 

Fès, 

jourmaux ont eu effet affirmé, lun- 
di, que la justice avait rejeté une 
demande de mise en liberté du 
maire. Cette annonce surprise est 
survenue alors que le quotidien 
Hamchahri, organe de la munici- 
palité, parlait d’une libération 
« prochaine », et que le journal 
gouvernemental fran affirmait 
qu'il sérait «remis en liberté au- 
jourd'hui, jusqu'à son procès ». 

Le journal fran croyait pouvoir 
affirmer, citant des sources parie- 
mentaires, que la décision avait 

été prise après une réunion, same- 
di soir, des chefs des pouvoirs exé- 
cutif, le président Mohammad 
Khatami, judiciaire, l'ayatollah 
Mohammad Yazdi, et législatif, le 

président du Parlement Ali Akbar 
- Nategh-Nouri 

D’après lPhodjatoleslam Mohse- 
ni Éjel, spécialiste des dossiers de 
corruption, le pouvoir judiciaire 
iranien prépare un procès public 
dont la date sera fixée par le juge 
d'instruction après « conclusion 
des interrogatüires et enquètes pré- 
liminaîires en COUrs ». 

Les partisans de M. Karbastchi, 
qui ont lancé une vaste campagne 
politique pour le soutenir face aux 

attaques des conservateurs, re- 

prochent à ces derniers de vouloir 
« affaiblir » le gouvernement de 

M. Mohamad Khatami. Hamchah- 
ri, qui tire à plus de 300 000 exem- 
plaires, a lancé une vaste cam- 

pagne de mobilisation en appelant 
la population à « défendre le pré- 

sident Khatarni et le maire ». 
Mettant l'accent sur les réalisa- 

tions de ce dernier, le quotidien de 
langue anglaise Jran Daily souli- 
gnaït, lundi, que « {e Téhéran d'au- 
jourd'hui rend jaloux urbanistes, 
experts et autorités municipales de 
villes lointaines ». Dans le nord de 
la capitale, des graffitis pro-Kar- 
batschi, comme « Vüs-y, on fe sou- 

« Ultime examen » en justice 

pour le journaliste Morteza Firouzi 

Le procès du journaliste Morteza Firouzi, condamné à mort en pre- 
mière instance, fait l'objet Œun « ultime examen » en appel, a déclaré 
le chef du service d'information du pouvoir judiciaire, Fotovat Nassi- 
τὶ Savad-KouhL Dans des déclarations rapportées, lundi 13 avril, par 
le journal Keyhen, ce responsable a affirmé que le cas de M. Firouri, 
ancien rédacteur en chef du journal] fran News, accusé despionnage 
et d’adultère, était en cours d'examen par la Cour suprême. M. Sa- 
vad-Kouhi a démenti que le verdict émis en première instance ait été 
« annulé » et a ajouté que le dossier suivait son « cours normal » de- 
vant la justice. Le ministre iranien de la culture, Atsollah Mobad- 
jarani, avait indiqué, fin mars, que M Firouzi bénéficierait d'un 
« nouveau procès » pouvant déboucher Sur un « autre verdict ». 
Début mars, Amnesty International avait affirmé que La coudam- 

nation à mort de M. Eirouxri avait été levée après intervention du 
président Mohamad Khatami, et que affaire devait être de nouveau 
examinée par un tribunal — (AFP) 

tient», « Le maire est un héros», 

ont été tracés sur les murs. 

Certains dignitaires du clergé 

chüte se sont publiquement fer 
rogés sur la légitimité de l'arresta 

tion du maire. L'ayatollah Na 

Makarem Shirazi a estimé que ce 
n'est pas «en montant [ἐ5 jactions 

Fune contre l'autre » que la crise 

pouvait être surmontée. Un autre 

dignitaire chiite, l'ayatollah Yous- 
sef Sanei, a estimé que les accusa- 

tions retenues contre M. Karbast- 

chi n'étaient pas véritablement 

fondées. IL s'agit, selon lui, de 

« cadeaux donnés [par le mäire] à 

ses assistants pour les motiver. Le 

juge doit considérer ces cadeaux 
comme des récompenses pour ses 
directeurs », a-t-il expliqué. 

L'avocat du maire, M: Bahman 

Keshavarz, qui n'a pas été autorisé 
à voir son client depuis son incar- 
cération, a en quelque sorte adop- 
té la même ligne de défense pu- 
bliquement. Certaines charges 
pour corruption seraient simple- 
ment liées, selon lui, à des ca- 
deaux offerts lors du départ d'un 
responsable de la municipalité. 
Samedi, une conférence de 

presse de Kheïolnessa Asghari, 
Yépouse de M. Karbastchi, avait 
ét$ annulée in extrermis, M® Kar- 
bastchi, qui a rendu visite à son 
époux à La prison d'Evine, ἃ expli- 
qué aux journalistes présents à 
son domicile que le maire lui avait 
demandé de «ne pas s'adresser à 
la presse ». - (ΑΕΒ Reuters.) 

Les partisans du président Khatami pris au piège de leur propre discours 
C’EST UN COUP DOUBLE que les 

conservateurs en iran pourraient avoir 
réussi en faisant arrêter pOur escroquerie 
et mauvaise gestion le maire de Téhéran, 
Gholamhossein Karbastchi: non seule- 

ANALYSE 

ils volent spontanément 
au secours d’un ami, au risque 
d'aller contre leurs convictions 
sur la séparation des pouvoirs 

ment ils peuvent affaïiblir politiquement le 
président moderniste Mohammad Khata- 
mi, dont M. Karbastchi est un ami person- 
ael et politique, mais ils renvoient M. Kha- 
tami à son principal credo: le respect de 
l'Etat de droit et de la séparation des pou- 
voirs exécutif, judiciaire et législatif. 
Ou bien le président de la République - 

dèle à sa parole -- et si convaincu soit-il de 
l'innocence de son ami Karbastchi et de la 
malveillance de ses adversaires -- laisse la 
justice suivre son cours. Qu bien lui-même 
et/ou son gouvernement, ainsi que 165 fac- 
tions qui le soutiennent, interviennent 
pour influer sur l'instruction et sur le pro- 
cès. Publiquement, M. Khatami n'a pas dit 
un mot sur l'arrestation du maire depuis 
qu'elle a eu lieu le 4 avril 

En revanche, Le gouvernement en tant 
que tel et certains de ses membres, notam- 
ment les ministres de la culture et de l'in- 
τόποις, sont tout de Suite montés au cré- 
neau pour prendre la défense de leur ami 
et collègue, puisque le maire de Téhéran 
siège au gouvernement Ils confondent 
dans la méme dénonciation, et c'est une 
erreur, les vices de forme dans la manière 
d’arrèter et de traiter le maire et un procès 
à caractère purement « politique ». 

li est, Cèrtes, pour le moins siñgulier, 
comme l'a affirmé le ministre de l'inté- 
rieur, Abdollah Nouri, que l'arrestation du 
maire ait eu lieu à son insu et à celui des 
autres « principaux responsables gouverne- 
mentaux ». Il est vrai aussi que dans un 
pays où la corruption est généralisée à 
tous les échelons de la vie publique et 
commune à toutes les factions, au point 
qu'elle en devient pratiquement une ma- 
nière de gouvernement, l’acharmement 
sans précédent mis par la justice -- dirigée 
par un ultraconservateur - à trouver des 
poux au seul maire de Téhéran ne peut 
être dicté que par des arrière-pensées poli- 
tiques. 

Mais dès lors que M. Khatami et les siens 
affirment que la justice doit s'appliquer à 
tous et que les citayens sont tous égaux en 
droits et en devoirs, alors 115 sont forcés de 
laisser faire la justice. 

Le problème qui se pose à eux est triple : 
d'une part, tout en Jran est politique, sur- 
tout depuis que la ligne de clivage s'est 
nettement dessinée entre conservateurs et 
modernistes avec l'accession de M. Khata- 
mi à la présidence. L'équipe gouverne- 
mentale de M. Khatami ne fait pas mystère 
de ces divergences - ce qui est une pre- 
mière en République islamique -- et veut y 
voir un signe de santé démocratique. 

Pour l'heure, cette équipe doit surtout 
en payer le prix. Lorsque la majorité 
(conservatrice) des députés vote une loi 
contre la publication par la presse de pho- 
tos de femmes non voilées, c'est bien sûr 
au nom de la morale islamique, mais c'est 
surtout un coup dirigé contre la politique 
d'ouverture prônée par les modernistes. 
Idem lorsque les mêmes conservateurs 
s'emploient à empècher les femmes de 
pratiquer le football, ou, dans un tout 
autre registre, lorsqu'un homme d'affaires 

allemand est condamné à mort pour teis- ‘ 
tions avec une musuimane — 51} est gracié 
comme le souhaite Bonn -, ce sera égale- 
ment pour des raisons politiques. 

L'autre problème tient au fait que les 
institutions de la République islamique ne 
permettent pas le fonctionnement idéal 
dont les modernistes rêvent : le chef du 
pouvoir judiciaire est nommé par le Guide, 
l’ayatollah Ali Khamenei, conservateur 
jusqu’à nouvel ordre et qui, jusqu’à 
présent, a faït ses choix en fonction de 
cette appartenance. M. Khamenei est aussi 
le chef de la police et n’a toujours pas, huit 
mois après la formation du gouvernement, 
délégué ses pouvoirs au ministre de l'inté- 
rieur, corameé le vent la coutume. Ce qui 
explique sans doute l'impunité avec la- 
quelle la police a procédé à l'arrestation du 
mmaîre. 

VERS UN PROCÈS PUBLIC 
Le troisième aspect du problème n'est 

pas négligeable. Il tient au fait que même 
les modernistes n’ont pas encore acquis 
une réelle expérience pratique de la sépa- 
ration des pouvoirs dont ils se font les hé- 
rauts. Le «naturel », non seulement de 
dix-neuf années de République islamique, 
mais aussi d'une quasi-tradition de pou- 
voir en Iran, revient donc vite au galop et 
même les modernistes volent spontané- 
ment au secours d’un ami, au risque d'aller 
contre leurs propres convictions théo- 
riques. Cela donne lieu à des déclarations 
ou des « idées » pour le moins saugrenues, 
telle cette suggestion du ministre de l'inté- 
rieur d'organiser un référendum sur l'af- 
faire Karbastchi. - 

Ce dernier aura ἀστοῖς à un procès public, 
une fois clos les interrogatoires et en- 
quêtes préliminaires COUrS, ἃ annoncé 
dimanche 12 avril le magistrat chargé du 

dossier du maire, l'hodjätoleslam Mobseni 
Ejei Forts des affirmations du procureur 
général de Téhéran, selon lequel la justice 
a des preuves qui accablent M. Karbastchi, 
les adversaires du président Khatami 
boivent très certainement du petit lait. 

Car si, Comme la quasi-totalité des sujets 
de confit qui ont émaillé La courte histoire 
de la République islamique, l'affaire Kar- 
bastchi se règle à l'amiable, c’est-à-dire 
par une entente entre gens du pouvoir et 
donc par un certain nombre de conces- 
sions, le président Khatami aura remis le 
pied dans l'engrenage des marchandages 
factieux dont il affirme vouloir se démar- 
quer. À la demande du Guide, deux réu- 
nions au moins ont déjà eu lieu entre les 
chefs des pouvoirs législatif, judiciaire et 
exécutif 

Si, au contraire, le procès se déroule 
normalement et confirme que 16 maire, si 
moderniste soit-ï, n’était pas au-dessus de 
tout soupçon, alors, une ombre sera forcé- 
ment jetée sur le pouvoir de M. Khatami, 
même si la majorité d’Iraniens qui le sou- 
tiennent savent très bien que son équipe 
fait partie du séraïl et que certains de ses 
membres ont pu en partager les pratiques 
avant d'évoluer dans le bon sens. 

Mais, dans cette hypothèse, et a fortiori 
si le maire est blanchi par la justice, le pré- 
sident de La République pourra se préva- 
loir de ce précédent pour faire poursuivre 
en justice certains de ses coriaces adver- 
saires, qui sont loin d'être blancs comme 
neige. Et puis, ne serait-ce que parte 
qu'elle a permis aux uns et aux autres de 
s’expliquer publiquement, l'affaire Kar- 
bastchi aura eu quelque chose de salutaire 
pour la République isiamique d'iran 

Mouna Naïm 

En présence de M. Chevènement, le cheikh d'El Azhar invite au respect de la laïcité en France 
LE CAIRE 

de notre correspondant 
Les adversaires du port du voïle 

islamique dans les lycées français 
viennent de recevoir un soutien 
inattendu, celui du grand imam 
d'El Azhar, au Caire, la plus presti- 
gieuse univérsité de l'islam sun- 
nité. 

En effet, le Cheikh Mohamed 
Saved Tantaoui a déclaré, lundi 
13 avril, que « si l'Etat français iuge 
contraire à ses traditions le port du 
voile dans les lycées, les musulmans 
doivent s'y conformer ». Le cheikh 
Tantaoui, réputé pour son ouver- 
ture d'esprit, ἃ précisé : « Les mu- 
sulmans ont l'obligation de se 

Fe 

conformer aux lois du pays où ils 
vivent, sinon ils doivent le quitter, » 
Le cheïkh s'adressait à Jean-Pierre 
Chevènement en sa qualité de mi- 
nistre français de l’intérieur et des 
cultes, en visite officielle en 
Egypte. 

Le cheïkh Tantaoui ἃ indiqué 
que l'obéissance aux lois ne devait, 
toutefois pas contrevenir aux fon- 
dements de la religion. Mème 51 à 
indiqué que le voile était un élé- 
ment fondamental de l'islam, le 
cheikh Tantaoul a ajouté que = le 
plus important était que la musul- 
mane porte une tenue décente ». ἢ 
a toutefois estimé que la France 
n'avait pas le droit « d'interdire à 

ν 

une musulmane de porter le voile 
dans la rue ». Ce point de vue a été 
partagé par M. Chevènement, qui 
a rappelé que la France est «une 
république laïque qui garantit 
l'exercice de la liberté religieuse ». 

UN INSTITUT HAUTES ÉTUDES 
« Nous ne voulons pas que l'islam 

soit détourné à des fins politiques », 
a poursuivi le ministre français, 
qui ἃ immédiatement rendu la po- 
litesse à son hôte en annonçant la 
prochaine création d'un institut 
des hautes études islamiques au 
sein de l’université française. Un 
institut laïc ouvert aux musulmans 

ainsi qu'aux non-rausulmans, « de 

façon à permettre l'émergence d’un 
islam moderne ». I] a ajouté que 
cet institut pourrait recourir à 
l’université d'El Azhar dans le 
Cadre d'un programme 
d'échanges. 

Par ailleurs, M. Chevènement a 
aussi témoigné, au cours de la pre- 
mière journée de sa visite, de l'ex- 
cellence des relations fran 
tiennes, à l'occasion d’une 
conférence de presse tenue 
conjointement avec son homo- 
logue égyptien, le général Habib El 
AdL « Si l'Egypte nous demandait 
d'extrader un criminel reconnu, 
nous le ferions sans barguigner », a- 
t-l ainsi déclaré. Un arrangement 

\ 

administratif de coopération lie les 
ministères français et égyptien de 
l'intérieur der 1988. 
Au sujet d'informations évo- 

quant l'éventualité d'opérations 
d'extrémistes islamistes lors de la 
prochaine Coupe du monde de 
football organisée en France et in- 
terrogé pour savoir si la question 
avait été évoquée lors de son en- 
tretien avec le général Adli, 
M. Chevènement ἃ indiqué: 
+ Nous sommes extrêmement vigi- 
lants, et il y a une coopération au 
niveau des services de renseigne- 
ment avec tous les pays intéressés. » 

Alexandre Buccianti 
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La Turquie 
annonce 
la capture 
d'un chef 
du PKK 

ISTANBUL 
de notre correspondante 

Semdin Sakik, le plus important 
dirigeant militaire du Parti des tra- 
vailleurs du Kurdistan (PKK), a été 
capturé lundi 13 avril par les 
troupes d'élite de l'armée turque 
au cours d’un raid lancé près de la 
ville de Dohuk, au nord de l'Irak. 
Apparemment en conflit avec le 
dirigeant du mouvement, Abdul- 
lah Oçalan, et craignant pour sa 
vie, Semdin Sakik, mieux connu 
sous le nom de guerre « Zeki sans 
doigt », acquis après un accident 
qui lui avait coûté un doigt, s'était 
récemment rendu aux peshmergas 
kurdes irakiens du Parti démocra- 
tique du Kurdistan (PDK). Les au- 
torités turques ont affirmé que, 
malgré des accords de coopération 
avec la Turquie, Massoud Barzani, 
le dirigeant du PDK, avait refusé 
de leur remettre son prisonnier. 

En 1993, « Zeki » avait brutale- 
ment mis fin au cessez-le-feu uni- 
latéral annoncé par le PKK en atta- 
quant un bus transportant des 
jeunes soldats. Trente-trois 

. membres des forces armées 
avaient trouvé la mort dans l'em- 
buscade. « C'est un de nos plus 
grand succès depuis ie début du 
conflit +, ἃ affirmé un porte-parole 
des forces armées après sa Cap- 
ture. Les autorités turques affir- 
ment que le PKK, confronté à la 
pression constante de l’armée 
turque, aurait des difficultés à re- 
cruter de nouveaux combattants 
et serait sur le point de s'effondrer. 
Abdullah Ocalan ἃ récemment 

lancé un appel au cessez-le-feu et 
au dialogue, précisant que le PKK 
ne demandait pas la formation 
d'un Etat kurde imdépendant. Le 
militant kurde ἃ également mena- 
cé d'« intensifier la guerre », et'de 
«faire pression sur les villes, les - 
buses militaires et les équipes anti- 
terroristes », si le gouvernement 
turc n'accepte pas de négocier. 
Ankara s'y refuse. 

Bien que visiblement affaibli, le 
PKK n'a pas perdu 58 capacité 
d'action. L'armée demeure dé- 
ployée en force dans le Sud-Est 
anatolien et dix militants kurdes 
ont été tués, vendredi, au cours 
d'affrontements près de la ville 
touristique méditerranéenne 
d'Antalya. Les autorités turques 

attribuent également au PKK l'ex- 
plosion d'une bombe rudimen- 
taire qui a légèrement blessé, ven- 

dredi, neuf dont trois 

: touristes, sur la place de Sultanah- 
met, au cœur de la vieille ville his- 

torique d'Istanbul. 

Nicole Pope 

Cambodge : implosion du dernier bastion khmer rouge 
Les chefs historiques du mouvement sont en fuite. Les unités rebelles qui contrôlent la base d'Anlong Veng, 
à proximité de la Thaïlande, cherchent à négocier une semi-autonomie. Le sort de Pol Pot demeure inconnu 

A la suite d'une mutinerie intervenue le 
25 mars, les principaux chefs encore en vie du 
mouvement khmer rouge ont évacué leur 

Veng, près de la frontière du. 
nord du avec la Thaïlande. Le bas- 
base αἱ 

PHNOM PENH 
de notre envoyé spécial 

Anlong Veng, dernier bastion 
des rebelles khmers rouges dans 
l'extrême nord du Cambodge, a 
été le théâtre d’une implosion. 
Leurs chefs sont en fuite. Emme- 
nant Pol Pot, malade et hors du 
coup, Ta Mok, Noun Chea et Khieu 
Sampban se seraient réfugiés dans 
la région de la « montagne 200 », 
des collines boisées et situées à 
proximité de la frontière thaïllan- 
daise, d'où émettait encore, mardi 
14 avril, leur radio mobile (celle-ci 
a démenti, contre toute vraisem- 

au mieux, quelques centaines de 
partisans légèrement armés et qui 
pourraient rapidement se retrou- 
ver à court de munitions. Lundi, 
les unités qui se sont mutinées 
contre la vieille garde khmère 
rouge le 25 mars tenaient le set- 
teur d’Anlong Veng et y oc- 
cupaient, en compagnie d'officiers 
des forces armées royales, le domi- 
cile de Ta Mok, chef militaire de la 
rébellion. 
I n'y a guère eu de combats jus- 

qu'ici Fin mars, une indiscrétion 
aurait permis à Ta Mok de s'enfuir 
à temps alors que la mutinerie de 
plus d'un millier de Khmers rouges 
s'organisait. Repliée sur les bhau- 

teurs de la chaîne des Dangrek, où 
se trouve la frontière avec la Thaï- 
lande, la vieille garde a alors tenté 
de regrouper ses derniers fidèles et 
de reprendre Anlong Veng. Pen- 
dant les deux semaines suivantes, 
la situation a paru d'autant pius 
confuse que peu de combats ont 
eu lieu et que la propagande de 
Phnom Penh, sur les ondes, avait 
pour objectif prioritaire d'encou- 

tion dans la jungle est contrôlé par les mutins 
et les forces gouvernementales de 
Phnom Penh. En fuite, Pol Pot et ceux qui 
l'avaient déposé se sont réfugiés sur une cot- 
line frontabère maïs assurent, par voie de ra- 

mienne, semble acquis. Les deux 
tiers de la population d'Aniong 
Veng, évaluée à moins de cin- 
quante mille habitants, se sont ré- 
fugiés dans le camp des mutins ra- 
vitaillés par l'armée royale. Les 
Khmers rouges qui tenaient Preah 
Vihear, sur la frontière thaïlan- 
daise, se sont ralliés fin mars à 
Phnom Penh. 

Les deux tiers au moins des 

Que faire de l'auteur présumé du génocide ? 

Selon le New York Tones, le président Bi Clinton auraft ordonné, 
le 6 avril, de préparer Facheminement de Fauteur présumé du géno- 
cide cambodgien vers un pays comme la Hollande et de prévoir For- 
ganisation d’une juridiction intemationale compétente devant la- 
quelle ἢ serait traduit. Au cas où Pol Pot serait arrêté en Thaïlande, 
Bangkok, qui dément entretenir toute relation avec les derniers 
Kimmers rouges, ne s’'opposerait pas à son transfert discret, par vol 
militaire américain, dans un pays tiers. Le New York Times ajoute 
qu'il pourrait être détenu dans un territoire américain du Pacifique. 
Toutefois, dans les milieux diplomatiques de Phnom Penh, on es- 
time peu probable que les anciens lieutenants de Pol Pot le laissent 
prendre en vie. -- {Corresp.) 

rager des défections supplémen- 
taires. 

Depuis le week-end dernier, tou- 
tefois, Peffondrement du mouve- 
ment qui avait pris Phnom Penh le 
17 avril 1975, pour en être chassé le 
7 janvier 1979 par l’armée vietna- 

combattants khmers rouges de la 
région se sont retournés contre 
une direction vielllissante, isolée et 
affaïble par des complots, dont 
l'un s’est réglé avec la mise off- 
cielle à la retraite de Pol Pot, le 
27 juillet 1997, lors de sa traduction 

Le déboisement menace les temples d'Angkor 
logique basée ἃ Londres. Amorcée en 1992-1993, PHNOM PENH 

de notre envoyé spéc 
Ces dernières années, la déforestation du Cambod- 

ge ἃ pris l'ampleur d’un désastre national. Un récent 
rapport de la Banque mondiale, cité par le 
Phnom Penh Post, a estimé que près de 5 millions de 
mètres cubes de boïs ont été produits en Pespace de 

- douze mois, dont 95 Ὁ illégalement. Pour 1m Etat 
pauvre et.privé, depuis huit mois, d'une partie subs- 
tantielle de Faide étrangère qu’il recevait auparavant, 
la perte sèche en recettes s'élèverait à 360 millions de 
francs. 

Inscrit depuis 1992 au Patrimoine mondial, le Parc 
national 'Angkor est à son tour menacé par l'amorce 
d'un déboisement dans la zone de protection qui l'en- 
toure. Entre 5 % et 10 % de cette zone interdite à toute 
construction auraient été saccagés. L'essentiel des 
coupes est attribué à des projets immobiliers liés au 

m'étant responsables que des 
20 % restants. Non loin de B, la déforestation affecte- 
rait encore plus gravement les monts Kulen, dont les 
monuments et les sculptures de rivières sont souvent 
considérés comme le berceau de la civilisation 

tourisme, les 

khmère. 
Le bois est exporté, pour Pessentiel, vers la Thaï- 

lande et le Vietnam par des pistes de forêt utilisables 
surtout de novembre à mai, pendant la saison sèche. 
Un million de mètres cubes de bois aurait également 

ia époque où FONU ἃ assuré une « autorité provisoire » ” 
sur le Cambodge, la multiplication des concessions Ké- 
gales et des coupes illégales ne menace pas encore de 
disparition la couverture forestière du royaume. Elle 
n’en constitue pas moins une catastrophe écologique. 

Si Emitées soient-elles encore, les coupes autour des 
temples d’Angkor, notamment de l'ensemble d'Angkor 
om, sont d'autant plus dangereuses que les grands 
arbres protègent les monuments contre les vents et 
d'occasionnelles tempêtes. En outre, en fixant le tapis 
de sable sur lequel est bôti Pensemble, ils contribuent 

même. 

à prévenir Pérosion du sol Pratique répandue dans les 
années 80, la collecte, interdite, de résine, par la mise à 
feu du cœur des troncs à leur base, menace de mort 
de nombreux grands arbres à Pintérieur du parc lui- 

L'héritage culturel khmer continue, en outre, d’être 
menacé par le pillage continu de centaines de temples 
qui, à Fextérieur du parc d'Angkor, sont mal protégés 
faute de moyens. En janvier 1997, la police des ternples 
a intercepté un camion qui transportait, apparem- 
ment vers la Thaïlande, les statues de neuf apsaras et 
de dix-neuf nagas provenant du temple de Koh Ker, si- 

été exporté par le port de Koh Kong, frontalier de la 
Thaïlande, selon Global Witness, une association éco- 

tué à mi-chemin entre Angkor et Preah Vihear. Dix- 
sept soldats protégeaient le chargement. Si Les statues 
ont été déposées à ia Conservation d’'Angkor, aucune 
arrestation n'a eu lieu. 

J.-C. P 

La rentrée annoncée de M. Ouattara émeut la classe dirigeante ivoirienne 
ABIDJAN 

de notre correspondant 
En annonçant son retour en Côte 

«d'ivoire, l'ancien premier ministre, 

Alassane Dramane Ouattara, a pro- 

voqué une brusque poussée de 

fièvre chez le politique 

ivoirien, plus de deux ans avant la 

prochaine échéance électorale, le 

scrutin présidentiel prévu à l'au- 

tomne 2000. Ces derniers mois, 

pourtant, ἰὰ « démocratie apaisée » 

que prône le président en exercice, 

Henri Konan Bédié, semblait fonc- 

tionner en Côte d'ivoire, frisant 

parfois la léthargie mais enregis- 

trant de réels succès comme la li- 

quidation en douceur de plusieurs 

conflits graves, Comme ceux QU 

πὶ opposé le pouvoir aux étu- 

diants au à une partie de la hiérar- 

chie militaire. 
La rentrée annoncée de M. Ouat- 

tara ἃ de toute évidence plongé le 

camp présidentiel dans un grand 

état de nervosité. Dans la presse 

gouvemementale, On voit resurglr 

les arguments qué l'on ἃ opposés à 

l'ancien premier ministre lorsque 

celui-ci à voulu se présénter à 

l'élection présidentielle de 1995. 

Premièrement, iquent les mili- 

tants du Parti démocratique de la 

Câte d'Ivoire (PÜCI, ancien parti 

unique), Alassane Ouattara n'est 

pas ivoirien, deuxièmement ἢ fut 

un très mauvais premier ministre. 

Comme en 1995, la polémique au- 

tour de ja nationalité de M. Ouatta- 

ra menace de virer à la campagne 

xénophobe ou tribale. Originaire 

de Kong, dans le nord du pays, mu- 

sulman, M. Ouattara appartient à 

depuis des siècles des deux côtés de 

ce qui est aujourd’hui la frontière 

ivoiro-burkinabé. A l'instar de 

nowbreux Africains de l'Ouest, il ἃ 

partagé sa carrière entre deux pays, 

ea l'occurrence la Haute-Voita (au- 

jourd'hui Burkina Faso), qui l'a 

nommé à la Banque centrale des 

Etats d'Afrique de l'Ouest, avant 

que Klix Houphouët-Boisny, viel- 

lissant, ne crée pour lui le poste de 

Le Démocrate, organe ‘du PDCI, 

vient de publier une série d'articles 
intitulée « Alassane est burkinabé » 

dans lesquels on évoque, par 

exemple, en des termes Opaqu 

pour les nonrinitiés mais compré- 

hensibles pour les Ivoiriens, « des 

camions venus d'ailleurs [qui] 

viennent déposer d'étranges mar- 

chandises dans des campernents S- 

tués le long de l'autoroute ». Sachant 

que lautoroute en question relie 

sahéliens — dont le Burkina 

comme son collègue qui jure de 
« défendre jusqu'à la mort» une 
ivoirité dont on ne voit pas encore 
très bien ce qui la menace. 

RÉVISER LA CONSTITUTION 
Cette réaction réconforte le 

camp des partisans d’Alassane 
Ouattara, qui, ces derniers temps, 

traversait me passe difficile. Début 
mars, le président Bédié avait réus- 
si à faire entrer au gouvernement le 

numéro deux du Rassemblement 
des républicains (RDR) le parti 

« alassaniste », dont tous les chefs 
sont issus de l'ancien parti unique. 
La défection de ce notable nordiste 

ἃ semé le trouble dans une forma- 
tion qui attend depuis sa création 
que son inspirateur se manifeste. 
C'est peut-être pour éviter que le 
trouble ne tourne à la débandade 
qu'Alassane Ouattara à avancé 
Fannonce de son retour. Mais sa 
position reste inconfortable. Ses 
fouctions au FMI l'empêchent de 

répondre aux dont il est 
Fobjet. Bien sûr, ses lieutenants 

s’en chargent, et multiplient les ac- 

cusations contre le gouvernement. 
Le RDR reproche particulièrement 
aux autorités administratives de 
freiner Fattribution et le renouvel- 

de M. Bédié assurent qu'ils dé- 
tiennent la preuve des malversa- 

tions d’Alassane Ouattara lors de 
son passage à la « primature », 

eux, révék toutes les 
barons du PDCI, aujourd’hui à la 
tête de l'Etat. 
Avant d'en arriver à la présiden- 

tielle, une révision de la Constitu- 

tion doit être examinée par l'As- 
semblée nationale. Ce texte définit 

eutre autres 165 conditions d'éfigibi- 
lité des candidats à la présidence, 
remplaçant l'ancien code électoral 

dont les dispositions sur les condi- 
tions de fiation et de résidence des 
candidats ont empêché M. Ouatta- 
ra de se présenter en 1995. Le gou- 
vemement ἃ présenté une pre- 

version, plutôt 
accommodanté, qui ἃ été violém- 
ment rejetée par les députés du 
PDCI, hégémoniques à l’Assem- 
blée, et n’a pas été débattue publi- 
quement. Une seconde session sera 

nécessaire, « peuf-être même une 
troisième » dit un proche du pré- 
sident. Il est vrai que M. Bédié a 
porté la temporisation au niveau 
d'un art majeur. 

Si ces prernières passes d'armes 
sont annOnciatrices de la cam- 
pagne à venir, les Ivoiriens risquent 
de vite se lasser d’un débat sans 
rapport avec leur vie quotidienne. 

Thomas Sotinel 

dio, avoir toujours la situation en main. Le me- 
neur de la révolte, un dénommé Ke Pauk, est 
un ancien colaborateur de Ta Mok, l'un des 
artisans du génocide intervenu au Cambodge 
quand les Khmers rouges étaient au pouvoir, 

bumiliante devant un «tribunal 
populaire ». Le chef historique, 
ägé de soixante-dix ans, ἃ alors été 
condamné « à perpétuité » pour 
avoir commandité l'assassinat de 
Son Sen, un ancien ministre de la 
défense khmer rouge, et de treize 
membres de sa famille. 

L'animateur de la mutinerie se- 
rait Yim Phanna, commandant de 
région khmer rouge et parent éloi- 
gné de Son Sen. La figure la plus 
en vue, mais dont on ignore préci- 
sément le rôle, est Ke Pauk, qui af- 
fiche soixante-huit ans et ἃ été 
membre du comité permanent du 
«Kampuchéa démocratique », la- 
bel officiel des Khmers rouges du- 
rant la période 1972-1990. Malgré 
ses démentis, Ke Pauk passe pour 
avoir été, en compagnie de Ta 
Mok, l’un des plus sanguinaires 
Khmers rouges lorsque ceux-ci, au 
pouvoir, ont réduit en esclavage 
tout un peuple et provoqué la 
mort de près de deux millions de 
gens. 

L'objectif de Yim Phanna et de 
son entourage serait d'obtenir, 
pour la région d'Anlong Veng, l’au- 
tonomie dont bénéficie déjà la ré- 
gion de Païlin et de Phnom Malai, 
dans l'extrême ouest du royaume. 
En 1996, les Khmers rouges de Paï- 
lin, sous la tutelle de eng Sary, an- 
cien numéro trois du mouvement, 
ont passé un modus vivendi avec 
Phnom Penh qui leur permet, de- 
puis, de vivre en quasi-autonomie. 

Le gouvernement cambodgien, 
dorminé par Hun Sen, serait d'ac- 
cord pour rendre Anlong Veng aux 
mutins khmers rouges une fois 
supprimées les dernières poches 
de résistance. C'était déjà sur cette 
base que de premiers contacts 
avaient été pris au début de 1997 
par l'entourage de Hun Sen avec 
des commandants de divisions 
khmères rouges dans l'extrême 
nord. αν δὼ 1 + + . 

VERROU DE PAÏLIN 

De premiers témoignages sur la 
révolte contre Ta Mok indiquent 
également une lassitude des 
troupes à l'égard de dures condi- 
tions de vie imposées par un 
homme qui a perdu contact avec 
les réalités sous prétexte de lutte 
contre «l'invasion vietnamienne », 
un slogan vidé en grande partie de 
son sens Paccord de paix si- 
gné à Paris en 1991. Ta Mok avait 
maintenu, par exemple, linterdic- 

de 1975 à 1979, avant l'invasion vietnamienne. 
Les mutins sembient chercher à préserver leur 
autonomie a partir de leur ancienne base dans 
un modus vivendi avec Phnom Penh. (Lire aus- 
si notre éditorial page 16.) 

un luxe, Cela ne l'empéchait pas de 
vivre dans une villa de deux étages 
sous un toit de tuiles. H contrôlait 
le commerce lucratif des coupes 
du bois exporté en Thaïlande. 

Avec les élections orsanisées par 
l'ONU et la restauration de là mo- 
parchie en 1993, la vieille direction 
khmère ἃ été privée de tout mes- 
sage politique et des milliers de 
soldats ont fait défection ou se 

Le retour 

de Norodom Sihanouk 

A Fissue d'un séjour de trois 
mois à Pékin, le roi du Cambodge 
a regagné son pays le samedi 
ΤΙ avril D s’est rendu directement 
à Siem Reap, aux portes dAng- 
kor, où ΗΒ ἃ été accueilli par Chea 
Sin, président de FAssemblée 
nationale, et Ung Huot, premier 
premier ministre depuis le limo- 
geage, en juillet 1997, de son fils, 
le prince Norodom Ranariddh. 
En deuil de sa mère, Hun Sen, 
deuxième premier ministre et 
vrai patron du gouvernement, 
était absent. 
Norodom Sihanouk, qui a célé- 

bré le Nouvel An khmer mardi 
14 avril, recevra vendredi le corps 
diplomatique et accordera, di- 
manche, une audience à une dé- 
légation de PAssociation des na- 
tions de PAsie du Sud-Est. Il doit 
également recevoir, plus tard, le 
prince Ranariddh, qui réside à 
Bangkok. Entendant apparem- 
ment garder ses distances vis-à- 
vis de Hun Sen, Je roi n'a pas fait 
encore part de son intention de 
se réinstaller dans son palais à 
Phnom Penh. -- (Corresp.) 

sont rafhés à Phnom Penh. Une 
fois sauté le verrou de Païlin, en 
1996, la chute d'Aniong Veng 
n'était plus qu'une question de 
temps. Le sachant, les forces ar- 
mées royales, qui n'ont pas d'avia- 
tion, ont renoncé à attaquer cette 

core quelque temps. L'ultime in- 
cognue de l'histoire d'un mouve- 
ment né au début des années 50 
reste le sort d'une poignée de 
vieux militants, qui ont tous près 
de soixante-dix ans. 

Jean-Claude Pomonti 

Le chagrin 
des 

innocents 
Itinéraires 
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| = L'accord de paix en Irlande du Nord 
La crise se durcit | 

tr Es entre M. Elisine et la Douma 

divise les protestants unionistes 
Aucun incident n'a marqué la grande marche orangiste de Pâques 

réatfimant, hmdi ᾿ résentera pas à la 
MOSCOU. En t, 13 avril, qu'il ne Ῥ 

Douna d'autre candidat que le jeune Serguei Kirieuko, au poste de 

premier ministre, Boris Eltsiné a joint l'i
njure au défi en shgsérant ἢ 

À ient d'avis, leurs problèmes maleriels 56- 

en 7 «ὦ. 

Les responsables politiques 
cathofiq Eos de Nord Ont deGdé d'in- “πονῇ εἰ 18 

tensifier les réunions publiques, cette semaine, 

tenter de recueillir a plus large adhésion 
ble de la population ἃ l'accord de paix 

condu le 10 avril. La première grande parade pro- déroulée, lundi à Betfast, sans madents. 

. M. Kirienk par une partie des députés communistes et apparentés BALLYMENA certitude du lendemain. Et, pour tambours et de comemuses dans parlent ouvertement de « marché x mis Ι 1" 

{lande du Nord) beaucoup, dans le rejet d'un ac- les cimetières pour honorer leurs (δ dupesretde «trahison». David lors du premier tour, le 10 avril, M- Gén μ ὐσὰ ess os nd 

de notre envoyé spécial cord que bien peu ont vraiment τι. morts. Tout particulièrement ceux ‘Trimble, le négociateur en chef du de demander aux députés ir ae avril, -- (Corresr.) 3 
Quatre jours après la conclusion C'est le cas de Sammy, un Evreur tombés les armes à la main Par- camp umioniste, ἃ obtemu, samedi, τοῦτ, qui doit avoir lieu au plus oi 

d'un accord de paix qui les in- de quarante ans, qui ne mäche tout, les prêtres et les dirigeants du au lendemain de l'accord, un vote x | -- 

quiète, et qui n'a pas fini de semer pourtant pas ses mots : « L'accord, Sin Fein ont demandé aux gens de confiance (55 contre 23) du Bosnie ᾿ 23 000 soldats prets : 
la discorde parmi leurs dirigeants, c’est plus de pouvoir pour Dublin et de bien lire le texte de Paccord et Comité exécutif de l'Ulster Unio- «. | Ν 

plusieurs dizaines de milliers de les tueurs de l'IRA et moins de pou- de « donner unie vraie chance à la  nist Party (UUP), qu’il préside. . $ |: 

protestants d'Irlande du Nord ont voir pour nous et pour Londres. » ic. Mais sa tâche sera plus ardne, 58. À Jéfendre Radovan Ka radzic ee choisi de participer au Er pes Face à ΠΝ des St qe le mor ea He buit cs er 

défilé du lundi de Pâques, γ- LA TENTATION DU SECTARISME désarroi et les divisions du camp mem onist | | | | 

mena, dans le fief du pasteur lan Danslestade municipal, avantie  unioniste, où plusieurs leaders se lUlster, l'organe suprême du camp BELGRADE. « Radovm Karddric Se IrOUve ἐπ db Sn sd + 

Paisley, l'un des opposants les plus départ du cortège, trois pasteurs sont ouvertement prononcés  orangiste. (sud-est de la Bosnie), ef si la communauté perl le liquide | ἐν virulents à tout compromis avec Ont parlé de la résurrection du contre l'accord, peuvent-ils faire le Vieux cheval de bataille des l'arrêter, de l'enlever ou -Dieu nous en préserve — οὐδ Rep 

les catholiques. Christ et de l'accord. Puisant dans jeu de « dinosaures », comme le Unjonistes, le révérend Paiskey est 23 000 soldats du corps d'armée d'Herrégovine le gente ces Le ᾿ 
Pendant des heures, malgré un l'Evangile, l'un montre le lien entre  Révérend Paisley, prêts à tout pour. un homme d'un autre temps: un  firmé, mardi 14 avril au quotidien Dnevni ns pire rh sel 1: ταὶ 

temps hivernal, la foule massée sur «certains politiciens unionistes et faire dérailler letrain ἀξ 18 ραὶχ τὶς élu qui ἃ longtemps incamé La su- sans, Bozidar Vucurevic. Ce dernier est député du d L LS 

les trottoirs de la petite ville, située  Ponce Pilate ». Un autre rappelle ἃ grand-peine sur les rails, D y a prématie et le sectarisme de diri- tique serbe (SDS), fondé par l'ancien leader des Serbes da - 

ἰ au nord de Belfast, en terre protes- qu'au jour du Jugement dernier, les seulement quatre jours ? Même s'il geants opposés à tout change- recherché pour génocide, crimes de guerre et crimes contre l'huma- τα 

tante, ἃ applaudi au passage d'un «assassins (de l'IRA) brûleront en τ fait pas de doute qu'une majori- ment; un homme d’Eglise aux  nité par la justice internationale. MR : 

défilé symbolisant, plus que ja- enfer». Dans les tribunes, après té d’Iriandais souhaîte, selon l'ex-  sympathies itaires avérées; «Μ. Karudric a plusieurs fois demandé à ses plus proches co : 
mais, l'attachement de toute une deux prières et un vibrant God pression de Tony Blaïr, «sortir de un politicien démagogue au- teurs, dont moi-même, s'il devait se rendre et se défendre au. tribuna D, 
communauté à son histoire, à ses Save the Queen, une dizaine de l'ombre de la peur», le risque  jourd’hui méprisé par le nouvel es- ἐδ La Have. Nous nous y sommes opposés», a-t-il ajouté. L'éven- δὰ 
traditions et à ses loyautés. À mé- jeunes gens exhibent des pancartes existe. D'abord parce que, malgré  tablishment unionisté. Mais C’est tuelle arrestation de Radovan Karadzic provoqueraït, selon lui, 

sure qu'il passe, la population se qui ne suscitent guère d'applaudis- son $ge, M. Paisley est resté in- un homme du passé à qui le «une explosion de mécontentement parmi le peuple Seroe εἰ menace- 6 + 
joint au cortège et c’est une foule  sements, mais qui ne laissent au-  fluent et populaire. On l’a constaté présent donne la possibilité d'un rait la poursuite de l'application de l'accord de paix de Dayton ». -- € εἰν ώβθα ον δε δεῖς τὸ 

immense qui défile derrière les  cun doute sur leurs sentiments. ἃ plusieurs reprises, lundi à Baïly- dernier come back. Un homme-clé (ΑΕΒ) EST 
fanfares et les bannières à la gloire L'une représente une carte d’Ir- mena Ensuite parce que cæ sep- dont les opposants à l'accord, et à : p' 
du Christ et de Guillaume lande du Nord avec ces mots: «A  tuagénaire à [a stature imposante, David Trimble, son grand rival, La ébelli h tu Dee 
d'Orange, héros entre les héros vendre. S'adresser à l'agentimmobi- qui préside toujours aux destinées pourront difficilement se passer ἡ re on Ἷ € ; Ἢ 
pour avoir taillé en pièces l'armée lier David Trimble » (le principal du Democratic Unionist Party lorsqu'il s'agira de faire voter : ον 
d'un roi catholique lors de la ba- négociateur unioniste) ; une autre  (UDP), l'un des plus influents du «non» au référendum, prévu h d . . | . 

taille irlandaise de la Boyne, il y a assimile l’accord de paix ἃ unetra- côté protestant, ne devrait pas en mai, sur l’accord de paix. Ils se TaPPrOC e € De 
trois cents ans. jeunes gens en uni- hison. Des slogans que n'aurait pas manquer de tirer profit des divi- pourraient même en faire le fédé- , | ᾿ : 
ἔοιτπο, notables en costume an-  reniés le pasteur Paisley. sions qui s'accentuent, chaque jour  rateur d'un front du refus. Sur ke KIGALL Les attaques d’extrémistes hutus se-multiplient au Rwan- : 

thracite, avec parapluie et chapeau On était loin, lundi, à un peu plus, dans son camp. Avec chemin de la paix, le révérend Pais- da, particulièrement autour de Gitarama (centre), non loin de la ca- lie 
melon, « vieux de Ia vieille», de la sérénité observée, la veille, à d’un côté ceux qui se félicitent, ἴον n'a sans doute pas fini de jouer pitale Kigali. Deux nouvelles attaques ont eu lieu durant le week- bre 
femmes et enfants : tous commu- Belfast lors de la marche tradition- malgré tout, d'un compromis qu'ils les touble-fête end. Lors d'une embuscade sur la route Gitarama-Kigali, cinq per- Ἄν. 
nient dans les mèmes rites et la nelle des catholiques qui se ren- jugent équitable et, de l'autre, ceux sonnes ont été tuées et la voiture du préfet de Gitarama 4 été Pr . 
même ferveur. Maïs aussi dans l'in-  daïent à grand renfort de fleurs, de -- ἀδ plus en plus nombreux -- qui Roland-Pierre Paringaux attaquée. Le préfet a été blessé au bras, et son chauffeur est mort E 

Par ailleurs, cinq femmes ont été tuées à la hache et à la machette | 

ΠῚ 8 7 8 à Nyamabuye. : 1 

L dial 4 { ἶ t 3% 199$ Les attaques se sont intensifiées à la fin de la semaine demière, 
ἃ Croissance mon 6 EPasstta 01] JUS e en alors que le pays commémorait le génocide de 1994, au cours du- 

, χὰ, λὰ ᾿Ξ . quel les extrémistes hutus avaient tué près d'un million de Tutsis. | 
| | d F ds {air { tional En une semaine, une centaîne de personnes ont été tuées au Rwan- 

SClON (δ PTEVISIONS QU FONCS MONELAITE INTETNA da. - (AFF) | 
= 

WASHINGTON ions. Sur le moyen terme, le provoqué une forte contraction contre un éventuel retournement / ‘ « | 
de notre envoyée spéciale Fonds mise sur ne croissance dé la demande interne. Cette der- de tendance à l'égard du dollar La force de ONU doit afriver - 

: Dans son dernier rapport, ren- mondiale supérieure au taux  nière sera partiellement contre- qui oder re ss . L ᾿ ᾿ " 
᾿ du public lundi 13 avril ἃ Was- moyen observé depuis les an-  balancée par la hausse des expor-  rement de la politique monétai Ξ- 
: hington, le Fonds monétaire n- nées 70, en raison de la vigueur  tations de ces pays. En Asie du de Réserve fédérale. cette semaine en Centrafrique 

ternational révise à [a baïsse continue des pays en transition et Sud-Est, l'ensemble Indonésie, Pour les pays européens, les | | Ἢ 
-Ροῦ la troisième fois consé- du maintien des relatives bonnes Malaisie, Philippines et Thaïlande prévisions de croissance du FMI, BANGUL Les premiers contingents de la Mission des Nations unies - 

cutive depuis octobre 1997 -- l'en- performances des pays en déve- νεῖτα sa croissance passer de qui s'inquiète du maintien d'un . en République centrafricaine (Minurca) arrivent cette semaine à | ne 
semble de ses prévisions de crois-  loppement au début et au milieu 3,9% en 1997 à moins 2,7% en chômage élevé, sont seulement Bangui pour prendre le relais de la Mission interafricaine de sur- AE 
sance. L'évolution de la crise en des années 9%. 1998. Les nouveaux pays indus- légèrement révisées à la baisse veillance des accords de Bangui (Misab) qui a assuré, pendant plus τ 
Asie en est la cause principale. trialisés d’Asie (Corée, Singapour, pour certains d'entre eux Dans d'un an, le retour à la paix civile en RCA. J1 s’agit, pour PONU, de us 
Apparue mi-1997, la tornade fi- IMPACT DE LA CRISE Hongkong et Taïwan) passeront, l'ensemble, ceux-ci se tirent bien sa premièré mission militaire en Afrique après les opérations in- -- 
nancière s'est calmée depuis jan- Les experts du FMI fixent à eux, d'une croissance de 6,1% en d'affaire, notamment la France. fructueuses au Rwanda et au Libéria en 1993-1994 et sa sortie peu | À 
vier et les marchés ont partielle- 3,1% la croissance de la richesse 1997 à 1,8 % en 1998. Pour 1998, l'institution internatio- glorieuse de Somalie en 1992 A Bangui, les responsables politiques dE 
ment récupéré. Néanmoins, mondiale pour 1998 contre une L'impact de la crise affecte éga-  nale confirme le ralentissement ont signé le 5 mars un pacte de réconciliation nationale destiné à = 
estime le rapport, une grande in- prévision de 3,5% en décembre lement les pays émergents, mais de la croissance en Grande-Bre- rétablir la sécurité dans un pays qui fut secoué par trois mutineries = 
certitude continue d'exister sur 1997 et de 4,3 Ὁ en octobre 1997. de manière modérée. La faiblesse  tagne, qui passe de 3,3% en 1997  miïtaires en 1996. DE 
l'issue de cette crise et sur ses Les révisions les plus sévères des flux de capitaux étrangers et à 2,3% (21% en 1999). Pour les La Minuxa devra renforcer la sécurité, ramasser les armes de OL 
conséquences globales. Son im- concernent les trois économies la hausse des taux d'intérêt sur autres, l'activité continue de re- guerre et maïntenir l’ordre à Bangui. Elle devra également aider à = 
pact, sous-estimé par les écono- asiatiques les plus touchées par la les emprunts internationaux ont prendre. Elle passe de 1,5% à la formation de policiers. La mission de TONU bénéficie de l'expé- - 
mistes du FMI, devrait toutefois crise (Indonésie, Corée et Thaï- réduit les prévisions de croissance 2,3 Ὁ pour l'Italie (2,7% ἐπ 1999);  rience de six pays de la Misab (Gabon, Tchad, Sénégal, Burkina- 
être amorti par une demande in- lande) où l'assèchement des fi- à court terme. De manière géné- de 24% à 29% pour la France Faso, Togo et Mal). Les autres contingents sont envoyés par la RS 
terne soutenue dans la plupart nancements privés combiné à  rale, précise le FMI, la croissance (3% en 1999); de 2,2% à 25% Côte d'ivoire, le Ghana, le Canada et la France, dont les 215 ἜΝ - 
des pays industrialisés et par sa l'effondrement des monnaies et ἃ demeure cependant positive. pour l'Allemagne (2,8 % en 1999). hommes assureront des tâches logistiques et sanitaires. — (AFP) πὶ ΟΝ 
faible contagion aux autres ré- [a dévalorisation des actifs ont Le Japon souffre plus sévère- L'institution monétaire, qui a ré- πε 

ment des conséquences de cette visé ἃ la baisse ses prévisions DÉPÊCHES : ΚΩ͂Ν 
crise que les autres grands pays pour l'Allemagne, ne prévoit en plus de 1500 exécutions extrajudiciaires répondant à 
industrialisés en raison de ses u’«une croissance modeste » motivations politiques ont eu Heu en 1997 Lrak, selon une A aeee — 

INTERNATIONAL UNIVERSITY OF AMERICA liens commerciaux et du volume qutre-Rhin et note que la reprise évaluation du ts πὰ spécial de la Commission des droits de f CU ΠῚ ΠῚ Ὲ à: 
TT |... | deses créances dans larégion En de la demande intérieure y reste l’homme de FONU réunie à Genève. « La plupart [des exécutions] à ot 

Membre et/ou accréditée 1996, les cinq pays les plus tou- moins forte qu'en France. Elle ont eu lieu en novembre et décembre lors de la campagne de purifica- Ce 
de ACBSP — ECBE — IACBE — WAUC chés par la chute de leur crois- suggère à la Bundesbank, mais tion des prisons », affirme l'enguêteur Max van der Stoel ἐξ: st 

sance représentaient queique aussi à la Banque de France, de dans un rapport qui devait être présenté, mardi 14 avril. — (AFP) Ἔ 
20% de ses exportations et 17% maintenir «pour le moment» M AFRIQUE DU SUD : ke procès de l’ex-président sud-africain, Pie- σι 

= International Executive de ses importations. leurs taux directeurs au niveau ter Botha, âgé de 82 ans, qui doit être jugé pour son refus de coo- τε: 
Pour le FMI, qui s’en inquiète, actuel (3,30 Ὁ pour le taux de pérer avec la Commission vérité et réconciliation, a été suspendu " 

Master of Business Administration c’est pourtant de l'intérieur que prise en pension). en début d'audience, mardi 14 avril, dans un effort visant à trouver τὴς 
vient la majorité des problèmes ἃ une solution amiable de dernière minute, -- (AFP) " 
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une croissance encore fragile. En 
dépit des mesures prises pour 
contenir les problèmes du secteur 
financier et pour favoriser [a de- 
mande intérieure, «l'activité de- 
vrait stagner en 1998 » pour redé- 
marrer légèrement, selon le FMI, 
à 1,3 % en 1999. 

Tout ceci ne reste pas sans effet 
sur les autres pays industrialisés. 
La croissance américaine, qui 
connaît depuis des années des 
taux enviables par rapport à ceux 
de la majorité des Européens, de- 
vrait décliner à 2,9% en 1998 
(contre 3,8% en 1997), puis à 
2,2 % l'année suivante. Le rapport 
note que Ia crise asiatique n’a pas 
que des désavantages. Elle ἃ per- 
mis d'exercer un effet déflation- 

Par arréi définitif du 14 novembre 1996, 
la 5 chambre comctionnelle de La 
Cour d'Appel d'Aix-en-Provence 8 
déclaré : 

Odette TROMBETTA épouse BLZEL.LI, 
née Le 24 mai 1943 à NICE (06). 
demeurant “La 204 Route 
Nouvelle, 66396 LA POINTE DE 
CONTES. coupable de frande Ξ 
commis courant 1990 et 1991 à NICE. 
réprimé par l'article 1741 al.1 du code 
général des impôts, l'a condamnée à 
2 δῆς d'emprisonnement avec sursis et 
50.000 francs d'amende. la publication 
par extrait dans le Joumal Officiel. 
Nice-Matin, Le Monde, Le Figaro et 
affichage de cet arrët pendant 3 mois à la 
mairie du domicile, 

Funéraïlles d'Etat 

pour le primat orthodoxe de Grèce 
ATHÈNES. La Grèce a organisé des funérailles d’Etat, lundi 13 avril, 
pour Mgr Séraphim, archevêque d'Athènes et primat de l'Eglise or- 
thodoze, décédé jeudi 9 (Le Monde du 11 avril). Le chef de l'Etat, 
Costis Stéphanopoulos, le premier ministre Costas Simitis et tous 
les dirigeants politiques ont assisté à l'office à la cathédrale 
d'Athènes, en présence de représentants de toutes les Eglises or- 
thodozes, dont le patriarche serbe Pavle et des milliers de fidèles. 
Les soixante-dix-sept évêques du Saint-Synode de l'Eslise grecque 
doivent se réunir le 28 avril pour désigner le successeur de Mer Sé- 
raphim, en présence du ministre de l'éducation et des cultes. Trois 
personnalités réputées conservatrices et nationalistes (comme le 
primat décédé) apparaissent les mieux placées: Mer Anthimos, 
d’Alexandroupolis (nord-est), Mer Christodoulos, de Volos (centre) 
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eh La avait fait savoir qu'A avoir apporté leur soutien à ues toute concertation. @ NICOLAS SAR- sant uard Balladur « un atout». cord du anus de Le République et délégations à une ποι  Toubon. @ M. TIBERI refuse Fultima- KOZY, secrétaire général du RPR, a @LE GOUVERNEMENT ne peut pro- sous le contrôle du Conseil d'Etat. 

Jean Tiberi retarde la présentation de sa nouvelle équipe municipale 
Le maire de Paris ne veut pas « figer les positions » au début de la deuxième semaine de l'offensive conduite par Jacques Toubon contre lui, 
Nicolas Sarkozy ἃ lancé un « appel à la raison et au dialogue » et assuré qu'Edouard Balladur était « un atout pour la majorité parisienne » 

LA DEUXIÈME semaine de la 
bataille de la mairie de Paris 
s'ouvre par une pause. Selon Jean- 
François Legaret (RPR), un des élus 
les plus proches du maire de Paris, 
Jean Tiberi ne présentera pas avant 
plusieurs jours l'a exécutif resser- 
ré», valorisant des «gens nou- 
veaux » promis pour le lendernain 
du week-end pascal Il l'avait pour- 
tant annoncé, dès le jeudi 9 avril, 
au lendemaïn de l’offensive de 
Jacques Toubon, en même temps 

L'explication avancée par M. Le- 
garet, en contact permanent avec 
M. Tiberi, est la volonté « de ne pas 
figer les positions, ce qui serait dan- 
gereux pour tout le monde ». Pour 

Le rapport des forces 

© Juin 1995 : les dernières 
élections municipales ont donné 
95 élus à la majorité parisienne 
sur un effectif total de 163 
conseillers de Paris, Elle se répartit 
alors en deux groupes : celui du 
RPR, avec 63 membres, est 
présidé par Roger Romani, 
conseiller à la présidence de la 
République ; celui de FUDE, avec 
32 adhérents, est présidé par 
Jacques Dominati, premier adjoint 
au maire. La gauche ἃ obtenu 58 
sièges (43 socialistes, 9 
communistes, & Mouvement des 
citoyens). H y ἃ aussi 4 écologistes 
de gauche, un de droite, 4 divers 
droite et un EN. 
e Mars 1998 : peu avant les - 
régionales, un groupe des __ _ 
Indépendants se constitue avec 
deux divers droite (Benoîte Taffin, 
Alain Dumait) et trois membres 
du groupe RPR (Jacques Feron, 
Marie-Thérèse Junot et Jean-Louis 
Giral). 
@ ὁ avril : Jacques Toubon 
annonce la constitution d’un 
groupe de 30 personnes, dont 20 
sont issus du groupe RPR (réduit 
à 40) et 10 du groupe UDF, réduit 
à 22 membres. Deux jours plus 
tard, un apparenté RPR, 
Jean-Philippe Hubin, rejoint ce 
groupe, qui passe ainsi à 31, 

contre 39 au groupe RPR. jean 
Tiberi n'a plus de majorité 
constituée : le groupe de 
M. Toubon pourrait conclure avec 
celui de M. Dominati des alliances 
de circonstance susceptibles de 
mettre le maîre de Paris 
minorité. 

« RENDRE LA PAROLE aux élec- 

- teurs !» Dans les conseils régio- 
naux où la situation est inextri- 

cable -en Rhône-Alpes, par 

exemple -, comme au Conseil de 

Paris, cette solution est espérée 

par nombre de protagonistes. 

Mais sa mise en œuvre se heurte à 
des obstacles juridiques bien difñ- 

ciles à surmonter | 

La décision ne peut pratique- 

ment pas appartenir aux membres 

des assemblées locales. Certes, 

l'article 43 de la Joi de décentrabi- 

sation de 1982 prévoit le cas de 

« démission de tous [les] membres 

autant, le maire ne compte pas 
donner suite au préalable formulé 
jeudi par Jacques Toubon et par 
Claude , Chef de file des 
élus UDF ralliés à l'ancien ministre 
de la justice. Tous deux exigent, 
avant de participer à toute réunion 
de concertation de l'ensemble de la 
droite parisi , a restitution de 
leur délégation aux adjoints 

question de revenir sur les sanc- 
tons prononcées. 

Le maire de Paris se laisserait 
donc une marge de manœuvre de 
quelques jours. Dans l'autre camp, 
on laisse entendre, au contraire, 
qu'il ne parvient pas, en fait, à 
constituer ce nouvel exécutif, se 

officiellement, désolidarisés du 
maire, certains estiment tout de 
même que ke problème soulevé par 

impression 
forcer M. Tiberi tant qu'il se refuse 
à toute remise en Cause person- 

Cette analyse domine à l'UDF, 
où il est acquis, selon le Ι 
du groupe, Jacques Dominati, 
qu'« aucun adjoint UDF n'acceptera 
de nouvelles charges, y compris 
celles qui étaient auparavant 
confiées à un UDF ». En revanche, 
celui qui est aussi premier adjoint 
au maire, « ne croit] pas que M. Ti- 
beri soit dans l'impossibilité de for- 
mer son nouvel exécutif ». 
En fin de semaïne, pourtant, un 

« appel à la raison » suscité par 
Françoise de Panafieu (RPR), elle- 
πα μα adjointe de Jean Tiberi, et si- 

M. Toubon. La présence de 
M. Goujon, suppléant d’Edonard 
Balladur, et de M. Roussin, balla- 
durien lors de Félection présiden- 
tielle de 1995, peut préfigurer la 
constitution d'un groupe œuvrant 
pour Pancien premier ministre, qui, 
après avoir inutilement plaidé la 
conciliation auprès de M. Tiberi le 
jour du «putsch », s’est « absen- 
té » de la scène parisienne. M de 

Panafñieu ne s’est d'ailleurs pas dé- 
clarée hostile à une intervention de 
l'ancien premier ministre, dont 
M. Dominati, jeudi matin, avait lui 
aussi évoqué un possible arbitrage. 

L'OMBRE DE M. BALLADUR 
L'ombre de M. Balladur planant 

sur la mairie de Paris, M. Tiberi, 
vendredi matin sur Europe 1, a ex- 
clu de céder son siège à l'ancien 
premier ministre pour apaiser la 
fronde. « J'ai été élu maire de Paris 
et je resterai maire de Paris jusqu'en 
2001 (..) je ne démissionnerai en 
aucun cas (..} M. Balladur, d'ait- 
leurs, m'a réaffirmé son soutien. 
Nous verrons bien s'il maintient ses 
déclarations. » Ce soutien, s’il a été 
apporté en privé à M. Tiberi, n'a ja- 
mais été rendu public depuis lof- 
fensive de M.Toubon. Mardi 
14 avril au matin, Nicolas Sarkozy, 
secrétaire général du RPR, a lancé 
<un appel à la raison et au dia- 
logue » en direction de la majorité 
RPR-UDF de Paris. « Le besoin de 
rénovaüon, à Paris comme ailleurs, 
est à la fois incontournable et urgent. 
Toute personne sensée qui veut bien 
regarder calmement la situation po- 
litique aujourd’hui à Paris ne pour- 
rait pas souhaïter des élections mu- 
nicipales anticipées », a-t-il déclaré 

sur RTL. Et d'ajouter qu'« Edouard 
Balladur est un atout pour la majori- 
té parisienne ». « Quoi qu'il décide, 
il aura mon soutien personnel », ἃ 
conclu sur ce point M. Sarkozy. 

Le président du RPR, Philippe 
Séguin, n'est, pOur sa part, pas en- 
core intervenu sur la crise pari- 
sienne. «17 attend comme tout le 
monde que le temps répare quelques 
erreurs », espère M. Leparet, qui 
rappelle que « la principale force de 
M. Tiberi est d'avoir contre lui une 
division d’ambitions ». Cette ana- 
lyse vise à la fois M. Toubon, dont 
l'initiative est, selon ce proche du 
maire, « en parme », et M. Balladur, 
qi «n'a pas suffisamment gagné 
aux régionales + Dour s'imposer. 
«Aucune de ces ambitions ne pro- 
pose une alternative évidente de ren- 
versement de M. Tiberi », estime 
M. Leparet. 
Quelques jours de discussions ne 

seront pas de trop pour dégager un 
« scénario de sortie » de cette 
crise. M. Tiberi, outre les moyens 
de dissuasion dont il dispose en 
tant que maire de Paris (16 retrait 
des voitures, chauffeurs, secré- 
taires, téléphones aux adjoints in- 

. disciplinés est de nature à faire ré- 
fléchir ceux que M.Toubon 
travaille à rallier à sa cause), ac- 

tionne l'autre levier politique qu'il 
maîtrise : la fédération RPR de Pa- 
ris. Jeudi, ἢ a réuni les secrétaires 
de circonscription, réaffiomant de- 
vant eux qu'il ne démissionnera 
as. 
Si la défunte majorité parisienne 

ne sortait pas, dans la semaine à 
venir, de l’impasse politique, elle se 
condamneraîit à une suerre de po- 
sitions, consistant, pour M. Tou- 
bon, à harceler le maire à chaque 
séance du conseil, en votant ou en 
ne votant pas certaines délibéra- 
tions, afin d’apparaître comme 1me 
« alternative » à droite, au lieu de 
laisser à la seule gauche cette fa- 
culté d'apparaître comme autre 
solution à J’échec de M. Tiberi 
comme maire de Paris. Le 
UDF, tout en rappelant que 
M. Toubon ἃ toujours combattu 
ses propositions, auxquelles il se 
rallie maintenant, n’exclut pas de 
voter avec lui les dispositions lui 
convenant, La majorité parisienne 
serait alors à géométrie variable, 
offrant en permanence aux élec- 
teurs le spectacle de ses déchire- 
ments. Les états-majors nationAUx 
"εἶς RPR et de l'UDF laisseront-ils 
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Pascale Sauvage 

En compétition depuis toujours dans la fidélité à Jacques Chirac 
EN FEMME déterminée, Françoise de Pa- 

nafieu a tôt fait de juger la querelle qui op- 
pose Jean Tiberi et Jacques Toubon, < un 
combat de cogs ». C'est aussi et d'abord une 
querelle d'héritiers. . 

- νὰ" . - “- .. 

PORTRAIT 
Le « combat de cogs », 
qui oppose M. Tiberi 
et M. Toubon est d’abord 
une querelle d’héritiers 

Jeune magistrat détaché à la Chancellerie, 
Jean Tiberi est entré au Conseil de Paris, 
pour la première fois, en 1965. D'origine 
corse mais parisien de naissance, ἢ a tissé, 
au cours de ses études, un réseau d’amitiés, 
qui compte dans ses rangs Roger Romani, 
Fun des hommes-clés de l'Hôtel de Vile, 
Jacques Dominati (UDFE), son premier ad- 
joint, et Philippe Massoni, l'actuel préfet de 
police. Lorsqu'il se présente comme sup- 
pléant du gaulliste de gauche René Capitant 
aux élections législatives en 1968, il entre 
aussitôt à l’Assemblée nationale, à 15 faveur 
de la nomination de René Capitant au mi- 
nistère de la justice. Sa rencontre avec 

Jacques Chirac date de cette époque. Les 
rapports entre les deux hommes vont se for- 
tifier sur une somme de services rendus et 
de fidélités croisées. Lorsqu'en 1976, après 
avoir démissionné avec fracas de l'hôte] Ma- 
tienon, M. Chirac a besoin d'un point de 
chute pour partir à l'assaut de Paris, c'est 
dans le cinquième arrondissement qu'il dé- 
cide de se parachuter, l'arrondissement dont 
Jean Tiveri est déjà l'un des conseillers. 
Au tout début des années 70, Jacques Tou- 

bon, fils d'un croupier de casino devenu 
« énarque », ἃ pareillement compris que 
rHôtel de Ville de Paris et le RPR sont les 
deux pièces maîtresses de la reconquête du 
pouvoir par un gaulliste. I sera l'un des 
rares dignitaires chiraquiens à appartenir 
toujours à ces deux cercles. En 1978 déjà, 
alors que, délégué national du RPR aux élec- 
tions, ἢ se prépare à aller recueillir l'héritage 
de Louis Joxe, vieux compagnon du général 
de Gaule, dans la circonscription des beaux 
quartiers de Lyon, il est contraint de s'effa- 
cer au profit de Raymond Barre. À la fin de 
Fère Médecin, il renonce, de son plein gré 
cette fois, à aller se bâtir son propre fief à 
Nice, sa ville natale. Entre-temps, il a été 
Jun des rares nouveaux députés de droîte 
élus, en 1981, en pleine « vague rose ». Sux- 

tout, aux municipales de mars 1983, il a été 
envoyé en mission dans le 13° arrondisse- 
ment de Paris, contre le chef de file des ςο- 
cialistes parisiens, Paul Quilès. 

En 1984, le bouillant député est sanction- 
né -- fait rarissime — d’une retenue de la moi- 
tié de son indemnité parlementaire, pour 
avoir mis en cause, avant l'heure, en compa- 
gnie de deux de ses collègues UDEF, Alain 
Madelin et François d'Aubert, le passé de ré- 
sistant de François Mitterrand. La mème an- 
née, lors des assises du RPR, à Grenoble, il 
doute jusqu’au bout de sa noruination au 
titre de secrétaire général du mouvement 
néogaulliste, en remplacement de Bernard 
Pons, son allié d'aujourd’hui dans sa bataille 
parisienne. 

« ERREUR DE CASTING » 
Lorsqu'en 1986, M. Chirac devient pour la 

deuxième fois premier ministre, Jean Tiberi 
et Jacques Toubon gardent la double mai- 
son : le premier celle de l'Hôtel de Ville, le 
second celle de la rue de Lille. Cela signifie 
concrètement que Jean Tiberi dispose de 
toutes les délégations de signatures du 
maire. De son côté, M. Toubon a été éloigné 
du gouvernement pour tenir en main J’appa- 
reil da mouvement. Après J’échec de 

M. Chirac à l'élection présidentielle de 1988, 
il est remercié sans ménagement. Le nou- 
veau secrétaire général du RPR s'appelle 
Alain Juppé. 

Avec le retour de la droïte au pouvoir, 
Jacques Toubon est remercié cette fois pour 
sa fidélité, mais toujours un peu à contre- 
temps : en 1993, ἢ se serait ainsi bien vu à la 
justice, ἢ recevra la culture : en 1995, alors 
qu'il aurait préféré succéder à Jacques 
Chirac à la mairie de Paris, il est nommé 
garde des sceaux. 

La querelle actuelle remonte à cette « er- 
τοῖς de casting ». Déjà, en 1996, lorsque que 
Jean Tiberi, son épouse Xavière et leurs en- 
fants commençaient à être rattrapés par les 
affaires, le ministre de la justice, pourtant 
fort discret à cette époque, ne pouvait Ca- 
cher son mépris pour celui que, dans les 
couloirs de la mairie de Paris, on a Iong- 
temps surnommé «le Chinois » ou « Rami- 
nagrobis » pour évoquer tout à Ja fois son 
goût du secret, son appétit de pouvoir et sa 
placidité apparente devant les difficultés. 
« A chacun son éthique, confaït alors 
M. Toubon. Chacun est libre de faire ce qu'il 
veut de sa vie. > 

Raphaëlle Bacqué et Jean-Louis Saux 

en exercice » d'un conseil général 
ou d’un conseil régional ; dans ce 

cas, des élections doivent être or- 
ganisées « dans un délai de deux 
mois ». Mais il est difficilement 
imaginable que tous les élus, sans 

aucune exception, d'une même 

assemblée acceptent de s'engager 
personnellement dans une telle 

i e D'ailleurs, cette disposi- 

tion n’a jamais été appliquée. Elle 

n'a pas, de plus, d'équivalent pour 

les conseils municipaux, pas plus 

pour celui de Paris que pour les 
autres. : 

La démission d'une partie seule- 
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CORRESPONDANCE 

Une lettre de Jean-Marie Le Pen 
Dans un article sur les élections 

régionales dans te Nord - Pas-de- 

Calais, publié dans nos éditions du 

$ mers, Daniel ins Fées 

socialiste, déclarait que le Front na- 

tional était «le parti néo-nazi de 

France », À /a suite de quoi, Jean- 

Marie Le Pen nous a adressé la 

lettre suivante : 

Malgré d'innombrables cam- 

pagnes de calomnies, le Front πᾶ- 

tional n'est en rien adepte de 

l'idéologie totalitaire nationale- 

socialiste, fondée sur lé SOcla- 

lisme, comme son nom l'indique, 

et sur le racisme biologique Bien 

au contraire, attaché aux principes 

républicains et au jeu démocra- 

tique, il reste un adversaire décla- 

ré de tout totalitarisme, Il fonde 

son action politique sur la défense 

de la nation. En ce sens, le Front 

national ne se préoccupe ni de 

race, ni de religion, πὸ A 

hiosophiques, mais de la survie 

Po Rivenir de la France, thème 

qui constitue le fondement mème 

de la science politique, ce qui n’a 

rien à voir, ni de près, ni de loin, 

avec le nazisme. 

.» + 

ment des conseillers ne peut avoir. 
le même effet. Pour les conseils 
généraux, le cas est simple : une 
vacance, qu'elle qu'en soit la 
cause, entraîne une élection dans 
le seul canton sans élu Pour les 
consells régionaux, le scrutin pro- 
portionnel permet que tout départ 
soit compensé par le suivant de 
liste, Si toutes les possibilités ont 
été utilisées, l'article 360 du code 
électoral prévoit que le siège est 
inoccupé jusqu'à la prochaine 
élection régionale. 

Une seule exception est prévue : 

si le tiers des sièges attribués à un 
département sont sans titulaire, il 
y a renouvellement intégral dans 
ce seul département, et simple- 
ment dans le cas où les vacances 

sont dues à des décès. En décidant 
cette restriction, le législateur a 
voulu que la minorité ne puisse 
imposer un retour devant l’élec- 
teur 

JURISPRUDENCE RESTRICTIVE 
La situation est différente pour 

les conseils municipaux, le scrutin 
proportionnel avec prime majOri- 
taire accordant à la majorité au 
moins 165 trois quarts des sièges. 
Si donc le tiers est vacant, quelle 
qu'en soit la raison, Î y ἃ élection 
générale dans les deux mois, 
vertu de l'article 270 du code élec- 
toral. Maïs cela n'est pas appl- 
cable à Paris, Lyon et Marseille. 

L'article 272-6 du même code in- 
dique que la situation à prendre 
en compte est celle de chaque sec- 
teur d'élection. Cela veut dire que 
des vacances dans um arrondisse- 
ment n’impliquent une élection 
que dans celui-ci et non pas dans 
l'ensemble de la ville. Il n’est donc 
pas possible, par ce biais, à une 
partie des conseillers parisiens 
d'obliger à un retour devant tous 
les électeurs de la capitale. 

Le gouvernement, en fait, seul 
peut intervenir. Encore ne le peut- 
i que dans certaines conditions 
bien précises et avec l'accord du 
président de la République. De- 
puis toujours, Π est Drévu qu'un 
« décret motivé en conseil des mi- 
nistres » peut prononcer la disso- 
lution d’un conseil municipal ou 
général. Le chef de l'Etat fixant 
l'ordre du jour, il faut donc qu’il 
en accepte l'inscription. 
De plus, cette intervention du 

gouvernement dans la vie de col- 
lectivités locales, qui, d’après la 
Constitution, « s'administrent li- 
brement», est soumise au 
contrôle du Conseil d'Etat, La ju- 
risprudence est restrictive. Elle ne 
permet un tel acte que dans deux 
cas : impossibilité de constituer 
l'organe dirigeant de la collectivi- 
té, en clair d'éliré lé maire ou le 
président ; le blocage de toutes 
prises de décision mdispensablés à 
sa marche, c’est-à-dire concrète- . 

ment l'incapacité à voter ou à ap- 
pliquer son budget. 
La loi de 1982 a été um peu plus 

précise pour les conseils géné- 
raux : « Lorsque le fonctionnement 
d’un conseil général se révèle im- 
possible, le gouvernement peut en 
prononcer la dissolution par décret 
motivée en conseil des ministres ; il 
en informe le Parlement dans le dé- 
laï le plus bref. » La même formule 
a été exactement reprise pour les 
conseils régionaux. Le Conseil de 
Paris étant à la fois conseïl munici- 
pal et conseil général, son statut 
particulier précise qu'en la ma- 
tière c’est le dispositif pour les as- 
semblées départementales qui 
s'applique. Cet aspect des lois de 
décentralisation n'a jamais eu à 
s'appliquer, sauf dans un cas parti- 
culier, celui de ia Corse. 

LE PRÉCÉDENT CORSE 
Une législation voulue par Gas- 

ton Defferre a permis à l'Île de dis- 
poser, dès l'été 1982, d'une assem- 
blée territoriale élue au suffrage 
universel et à la proportionnelle, 
alors que les régions continentales 
ont dû attendre mars 1986. Or 
cette assemblée s'est révélée très 
vite difficilement gouvernable. La 
gauche, regroupant le MRG, le PS 
et le PC, en avait obtenu la pré- 
sidence avec 23 élus sur 61, en dis- 
posant du soutien de 5 conselllers 
UPC (autonomistes) face au RPR 

Le gouvernement peut dissoudre une assemblée locale avec l'accord du président de la République 
et à l'UDF qui disposaient de 26 
sièges, un groupe de 7 « indépen- 
dants », regroupant des nationa- 
listes, des divers droite et des sans 
étiquette faisant la balance. En fé- 
vrier 1984, l'UPC, déçue par la po- 
litique du gouvernement, décide 
de ne plus siéger. En avril, par 
deux fois, et par 29 voix (la droite 
plus trois «indépendants »), l’as- 
semblée adopte une motion de 
défiance contre le bureau et refuse 
le budget. Des deux côtés, on de- 
mande au gouvenement de dis- 
soudre lassemblée, comme le per- 
mettait une disposition du statut 
particulier proche de celle appli- 
cable aux conseils régionaux. 

Des deux côtés aussi, on sou- 
haite d'abord une modification de 
la loi électorale : l'instauration 
d'une barre de 5% des suffrages 
exprimés pour avoir des élus afm 
d'éviter la prolifération des listes. 
Ce n'est que Je jour où une propo- 
sidon de loi sénatoriale prévoyant 
une telle réforme est définitive- 
ment votée que Gaston Defferre 
annonce que le gouvernement va 
dissoudre l'assemblée de Corse. 
Cela est fait au conseil des mi- 
nistres du 27 juin 1984. Lors des 
élections d'août, aucune majorité 
nette ne se déclare: le Front na- 
tional est en position d’arbitre. 
C'était il y a quatorze ans. 

Thierry Bréhier 

EL 

CEE TETE 



ee en “το 

cm. . 

"- LE MONDE / MERCREDI 15 AVRIL 1998 EE 

sont ouvrier dans unê usine Mercedes 

SOCIETE te ἰδὲ 

RE 

MODES DE VIE Comment les travail sur le mode de vie des sala- TOURCOING, la centaine de salariés avec leurs enfants, d’autres sé ag 

salariés bénéficiant des 35 heures oc  riés. Apparemment, l’essentiel du de l'entreprise Codiac ont gagné plus engagés dans des associations. @ EN Benz, ἃ ἐωμρμ καρ Les chambres des ΠΝ 

cuperont-ils leur temps libre? Des temps dégagé est consacré à la de deux cents heures de temps libre ALLEMAGNE, le Lester ve ΔῊΝ comme craignent une augmentation sont 

études ont été menées sur les sphère privée, et non à un investisse- par an à la suite d’un accord signé en 35 heures a parfois favorisé le cumiu mi travail dandestin. ne | | 

quences de La réduction du temps de ment dans la vie collective. @ A 1997. Certains passent plus de temps de deux emplois. Bernd Gally, qui est au HARAS eue 

ὲ pe. Lune 

» [| 8 Αι [| 4 9 Il β ctive T ̓ 

La réduction du temps de travail profite plus ἃ la vie privée que (Ὁ ᾿ 
8 Γ . Γ Fr . : # ” 4 

Le passage aux trente-cinq heures doit libérer quatre semaines de temps libre par an. Des études sur les premiers effets de la loi ΝΗ Ἢ 
. J" LT πε ͵ e. τ 

montrent notamment que ce gain a davantage d'impact sur la sphère personnelle et familiale que sur l'engagement assoclatl ᾿ 

DU TEMPS libre, pour quoi Conseil, spécialisé dans l'aménage- quête comparative, réalisée en blic ou ce gel | 

faire? Comme si elle était indé- ment du temps de travail. «Les France ét en Suède par Dominique SO temps de tra ps He 
cente en période de chômage, la modes de consommation du temps Anxo, Jean-Yves Boulin, Michel  quêteurs n'ont Sarre chers tai Φ hate 

question n'est pratiquement ja- vont évoluer, prédit Stéphanie Sa- Laïlement, Gilbert Lefèvre et Ra- gens qui y étaient déjà in de. ei 

mais posée. Les Verts ont êté les vel, le fait d'avoir beaucoup de  chel Sivera. «Les occupations do- y consacrent plus de temps +, Ὁ ἐμ 

seuls à l'aborder lors des débats à temps libre peut amener à une  mestiques et la vie familiale consti- firme Jean-Yves Boulin. «La re-: sé 

l’Assemblée nationale sur les ion de son occupation, tuent le principal lieu de composition du temps de travail, So 

trente-cinq heures. Depuis des mais ça ne se fera pas rapidement.» “déversement” du temps libéré», surtout lorsqu'elle prend la forme Ἢ 
mois, la discussion porte sur la né- Les enquêtes sur le sujet sont  notent ces chercheurs dans un d’horaires décalés, limite la partici- PR 
cessité de lutter contre ke chômage, rares. La CFDT est entrain d'enef- condensé de leurs travaux paru  pation à des activités et des loisirs ἔπε νὼ 

; de développer les ἐπιγέρτίβεβ, fectuer une. Le conseil régional du dans le dernier numéro de larevue collectifs», lit-on dans l'article de ke. 
Η d'obtenir des gains de productivi- Nord-Pas-de-Calais a pris quelques Sciences humaines. Sciences humaines. τὰ 

: τῷ, Et Le mieux-être des salariés ? longueurs d'avance dans la ré- Leurs conclusions sont sans ap- « Derrière tout cela, remarque ue 

En 1936, lors de l'introduction de la flexion via la ΜῊΝ pr des res i : Ci 
semaine légale de quarante heures régionales pour l' ï et le tra- . ἜΗΝ β K 
- devenue effective quarante ans vail, qui a mis sous une loupe une Une baisse limitée du pouvoir d'achat ee " 
plus tard -- et des deux semaines de cin d'entreprises signa- 1 ἊΝ ᾿ 
congés annuels, il n'était question taires d'accords Robien. « £a ques- Le salarié dont le temps de travail est réduit gagne du temps, mais pas dou 

que de cela. En 1998, l'obsession de tion de l'occupation du temps libéré argent puisque moins on travaille, plus on dépense. Cette idée reçue est bat- ες ef 

l'emploi ἃ oblitéré les effets de la devient prégnante, parce qu'il faut ἀπ en brèche par Pétie de Bemard Conflant sur « Les effets pour les salariés ΜΝ 
réduction du temps de travail sur que ce temps ait un sens», le- des accords d'aménagement-rédnction du temps de travail ». Selon hui, les sa- || μὲ 

le mode de vie des salariés. marque Eric Kniaz, chargé de pro-  larkés réalisent des économies grâce à la diminution du nombre de trajets do- se 
Le passage de trente-neuf à gramme aux assises régionales. micile-travail — œ qui est vrai, surtout, pour ceux qui vivent loin de leur beu de Ὡς 

trente-cinq heures de travail heb- travail et y vont en voiture. ee 
domadaire implique pour le salarié « EFFET CLIQUET » « Disposer de plus de temps permet de mieux consommer et de moins dépen- ἐν 
un gain de temps libre de qua- «L'amélioration de a qualité de ser», ajoute til Certaines salariées disent économiser 400 francs par mois en | : 
rante-cinq minutes par jour, de  L'Utopie du temps libre (éd. Esprit, cours. Les premiers accords signés la vie ne doit plus être considérée les magasins d'usice. Enfin, « disposer de plus de temps permet de dl + A Mot 

quatre heures par semaine, de 1997), les syndicalistes savent bien dans le cadre de la loi Robien comme une simple résultante des faire soi-méme ce que l'on achetnît armaravant ». En faisant eux-mêmes le . ppnoures" 

deux jours par mois ou de quatre où passe le temps libre... Les gars datent de automne 1996. Avant, la accords, elle doit au contraire être nage et des travaux de bricolage et de jardinage, certains interrogés af- 
semaînes par an - avec toutes les  s'enferment devant la télé!» «Le réduction du temps de travaïlrele- placée au centre des négociations et  firment économiser environ 12 000 francs par arc Enfin, les frais de garde d'en- TR 
« solutions-cocktail » imaginables. monde que l'utopie du ternps libre ναῖς du temps «choisi», négocié devenir l'objectif prioritaire des par-  fants sont dinniqués. Au total, Beoxand Confiant na observé « qu'une variation ou 
Ces plages de temps, non négli- nous propose est réservé aux riches individuellement, en général par tenaïres », note pour Sa part Ber- relativement Hrnitée du pouvoir d'achat » de Ja plupart des salariés interrogés. = 
geables, mises à la disposition des ou aux moyennement riches, les des mères de famille qui soubai- nard Confiant (université des : de 
salariés, auront de toute évidence pauvres et les familles à revenu mo-  taïient disposer du mercredi. La loi sciences et technologies de Lille), ê 1.5: 

un impact sur leur vie quotidienne,  deste en étant privés », écrit cet an- Robien ἃ marqué le passage d'une auteur d’une étude publiée en té- ρεὶ: l'essentiel du temps dégagé Μ,. Βοιυϊΐῃ, il y a tout de même une τὶ 
et donc sur la société, εἴδη militant ouvrier devenu cher- logique de choix individuel à une  vrier par le conseil régional sur Les est consacré « aux activités préexis- chose importante : la notion de ναϊο- δῶν 

Un monde nouveau, dans lequel cheur en sociologie. A la base de logique d'astreinte collective. Effets pour les salariés des accords  tantes plutôt qu'à la réalisation de  risation et d'appropriation du É 
le travail ne sera plus la valeur cen- son raisonnement, un constat : le A la fin du mois de novembre  d’aménagement-réduction du temps nouvelles ». « Le temps est réinvesti temps. » L'enquête -- à paraître 
trale, est en gestation, affirment  teraps libre «n'est pas le mème 1997, 1442 entreprises avalent si- de travail Four le chercheur, la né- essentiellement dans ia sphère do- dans le prochain numéro de la re- 
certains intellectuels. Considéré pour tous», puisque «pour qu'il  gné des conventions impliquant si- gociation d'un accord n'a de sens,  mestigque, surtout dans le monde ru- vue Travail et emploi - montre aus- 
comme l'un des chefs de file de ce sait de qgualité, il faut plus  multanément embauches et réduc- aux yeux des salariés, que si elle rai, où il est consacré à la maison: si que l'augmentation du temps 
courant, André Gorz voit se profi- d'argent ». Et de dénoncer «iatris- tion du temps de travail: 155000 leur permet de mieux vivre. «Or, chez les femmes, le temps va d'abord libre ne va pas de pair avec un dé- 
ler, derrière l'augmentation du  tesse, l'ennui », de ceux qui vivent salariés avaient vu leur temps de ce n'est pas d'obtenir plus de temps aux enfants, mais c'est vraï aussi clin de la valeur travail Deux phé- 
ternps libre, une société dans la- dans un cadre urbain sans avoirac- travail diminuer sans avoir mûriau bre qui rend leur vie plus agréable, chez les pères de jeunes enfants »,  nomènes, don, se côtoient : le tre- ë 
quelle les individus s'nvestiraient cès à la civilisation des loisirs. préalable de projet individuel. maïs c'est de disposer du temps qui note Jean-Yves Boulin, de Funiver-  vail reste . central et, 
davantage dans la vie collective : Quelle thèse privilégier, de celles Comment occupent-ils le temps li-  feur est nécessaire, au moment où ils  Sité Paris-Dauphine. simultanément, les salariés " 

s'ils en avaient le temps, pense-t-il, qui prédisent l'avènement d'une béré ἢ Réponse unanime : « (ἢ dé- en ont effectivement besoin. » Pour ce qui est de l'investisse- prennent conscience de ia valeur 

les salariés s'engageraient dans socialisation hors du travail, et de perd. » « il y a des différences entre Preuve qu'il existe des besoins, ment dans la vie collective, l'en- du « temps pour soi ». Au point que 
l'espace politique, se consacre- celles, plus iconoclastes. qui re- les hommes et les femmes, entre la un «effet cliquet » empêche la plu- quête ne porte pas à l’optimisme. rares sont ceux qui souhaîtent un : 
raient au bénévolat ou développe-  doutent un repli sur la sphère pri- province et Paris, entre les cadres et part des salariés qui ont vu leur Côté français, cent soixante sala- retour aux 39 heures, mème 5᾽}15 . 

raient de nouvelles solidarités. vée ? Mieux vaut, sans doute, évi- les non-cadres, en fonction de temps de travail réduit de faire riés, dans huit entreprises diffé- étaient, au départ, très réticents. ni: 

« Faux !, rétorque Daniel Mothé, ter les conjectures et se contenter l'âge», constate Stéphanie Saveil, marche arrière. C’est l’un des en- rentes, ont été sondés. Pas un seul . τ: 

alias Jacques Gautrat, auteur de d'analyser les expériences en du cabinet Aznar-Savel-Gauthier  seignements d’une importante en- ne s'est engagé dans l'espace pu- Marie-Pierre Subtil Es 

| dé velle philosophie» de la vi | | À Tourcoing, des cadres découvrent «une nouvelle philosophie » de la vie En Allemagne, une influence : 
TOURCOING sident du Centre des jeunes diri-  pryéssionnelle. En fait, les 35 heures, huit heures. » Sa vie matérielle s’en ] ( bl ] ̓ τς 

de notre envoyée spéciale geants (CJD), est parvenu à cela remet deux mondes en contact trouve simplifiée. Plus question de 4 ᾷ ou € CTP OI τὰ 
Depuis qu'il travaille moins, Phi- convaincre sa centaine de salariés Ceux qui ont la chance d'avoir du faire les courses le week-end, ou en ue 

üippe Clément, directeur commer- (δ passer, sans réduction de salaire, travail, s'y accrochent, Se tuent à fa courant à midi « /e voulais aïler tet- STUTIGART ateller d'activité artisanale, de cor. 88 I 
cial, a un souci’ « Ma jémme dit sous le régime de la loi de Robien, tâche, et ne voient pas les exclus. lement vite que je finissais par mettre correspondance donnérie ou de couture par ; 

avec un temps de travail annualisé Moi, ça m'a donné l'occasion de re- n'importe quoi dans le Caddie. » Le tracteur tire tranquillement la exemple. se 

REPORTAGE 

Un directeur financier : 

(1825 heures par an au lieu de 
2028). Douze embauches, une 

parier à des gens à qui je ne parlais Le mercredi qu’elle se dégage 
chaque quinzaine est «un temps 

charrue. Au loin, le clocher sonne 
midi Bernd Gally, agriculteur âgé 

Les nouvelles activités des ou- 
vriers ne sont pas du tout du goût 

: hausse de ia une ou- Des cadres plus sereins, mieux précieux, comme un cadeau ». Bien de trente-septans, père de deux des représentants de l'artisanat. Re” 
« En fait, les 35 heures,  verture à l'exportation ont, depuis organisés. Bref, dit-il «une autre mieux que les vacances, où ily a filles, se dépêche. Il a juste le  Lorsqu'en 1993 Volkswagen est =. 
cela remet deux lors, fait faire un bond en avant à philosophie du travail qui n'est plus toujours la tentation de «/üire le temps de prendre un répas rapide passé à la semaine des quatre : 

l'entreprise ; et à Philippe Clément, {a vie. ν La vie, C'est aussi ces trois ménage en grand ». « Là, comme avant de rejoindre son poste d'ou- jours, en réduisant la durée heb- - mondes en contact » 
qui court « autant qu'avant, sinon c'est court, c’est une journée vrai- vrier, à l'usine Mercedes Benz de domadaire du travail à 
davantage, mais plus uniquement milieu de semaine qu'il a passé en men pour moi. » Françoïse s'est re-  Sindelfingen, dans les alentours de 28,8 heures, les chambres des mé- 

qu'elle ne me voit plus. » [ILy atout pour Codiac » et qui explique : «J'ai amoureux avec 58 femme, le mise à coudre et à cuisiner, le sa- Stuttgart. À 14h10 commence la tiers se sont plaintes, en arguant 
juste un an, son entreprise, Codiac, gagné en assurance εἰ ἐπὶ tranquüllité Kent, ce qu’D n'avait «plus fait de-  medi après-midi, de bons petits  Spätschicht, l'équipe du soir. Bemd que cette mesure favoriserait le 
sise à Tourcoing (Nord) et spéciali- d'esprit: le fait de m'impliquer aü- puis dix ans ». La responsable des plats qu'elle congèle pour tenir jus- fait partie des quelque travail au noir. £ 
sée dans le négoce d'accessoires leurs m'a montré que je savais faire exportations, mconditionnelle de la qu’au milieu de la semaine sui- trente mille ouvriers de l'usine qui se 
électromeënagers, 3 mis en place un autre chose, que je pourrais foujours mode, est partie du jour au lende- vante. pe travaillent plus que trente- TRAVAIL AU NOIR Οὐ BÉNÉVOLAT 

accord de réduction du temps de rebondir en cas d'“incident” de car- main faire les soldes à Hongkong. Pour Laurent aussi, directeur cinq heures par semaine, comme Le travail clandestin prend effec- M 
travail, contrepartie d'une plus  rière » Un cadre, auparavant très pris, a qualité de l'emballage, les dans toute la métallurgie alle- tivement de pius en plus d'impor- ἫΝ 
grande souplesse demandée aux Grice aux 35 heures, Philippe trouvé ie temps de construire chez 35 heures se sont révélées por- mande. tance dans l'économie allemande, τος 
salariés pour répondre prestement Clément a pris la tête de la section lui un vaste abri à bois. Le chef τοιι565 d'économies. Cinq semaines Grâce à la réduction du temps atteignant un chiffre d'affaires an- de 
aux commandes des hypermarchés lilloise de l'association des direc- comptable a organisé son déména- de nounou en moins, l'hiver, pour de travail hebdomadaire, il y a  nuel estimé à 550 milliards de ἘΝ 
(Le Monde du 3 octobre 1997]. teurs commerciaux de France  gement de maïn de maïtre, et re- son « petif gars de quatorze mois», huit ans, Bernd Gally arrive à  deutschemarks (1 800 milliards de : 

Après six mois de négociations 
ardues, Laurent Degronte, fonda- 
teur de l’entreprise et futur pré- 

< Suns Scrupules ». « Avant, je tra- 
vaillais pour eux de soir tard ou la 
nuit. » Il s'est formé à la prise de 

tape maintenant sa nouvelle mai- 
son. 

« de nos jours, çà se prend!» Sa 
femme apprécie qu'il s'occupe du 
petit et prenne en charge bricolage 

concilier ses deux postes de tra- 
vail. Lorsqu'il avait passé son bre- 
vet d'études, il avait entrepris un 

francs). Depuis 1990, le travail au 
noir aurait doublé - un phéno- 
mène qui ne tient pas seulement à 

parole en public, une qualité pré- «ÊTRE À L'ÉCOUTE » et tâches ménagères. « Avec nos sa- apprentissage d’agriculteur afin de la réduction du temps de travail Εἰ 
cieuse dans l'exercice de son nou- « C'est bien gentil de nous donner aires, rappelle-t-i, on n'a pas {es reprendre Fexploitation de son mais aussi au poids de plus en plus à a 

κ᾿ veau rôle d'organisateur de la Fèt& des congés maïs si on n'a pas de sous moyens de faire autre chose de ce père mais il avait rapidement lourd des impôts et allocations. Γ᾿ Ὡς 
= des semences d'Auchy-les-Orchies, supplémentaires, qu'est-ce qu'on en temps libre que de se consacrer ἃ sa changé d'avis. «On ne peut plus L'espoir de voir la vie associative sr 

qui permet de récolter des fonds jüait?» Cette question, le respon- famille. » vivre aujourd'hui en exploitant une 8 développer grâce au terups libre δῷ 
L - pour réparer les toitures de l'école sable des relations humaines se Christophe, responsable des vingtaine d'hectares et en élevant dégagé ne s'est pas réalisé. Des τε: 
᾿ de ses enfants. l'est vue poser bien souvent par les transports, essaie de faire coïncider quelques vaches et porcs. » Il a villes industrielles comme Wols- δῷ Le travail 

de mémoire 
Du 25 mars au 12 juillet 

Parc de ta Villette 

L'artiste - 
FE 16 travail de niémoire ne non sur es tive τα ee σοι ας αν ας τοι à 

φβανίραῖων ârec Sylvie Biecber. * ὦ x envisage également de devenir visi- visites à l'hôpital de Tourcoing. vés En fin de compte, la réduction chez Mercedes ont gardé une "si ὮΝ 

Estier.Gorr, dll ποῖσε teur de prison. « Le bénévolat, c'est «Témoïigner, apporter mon expé- du temps de travail, c'est plein de pe- tite activité d'agricureur même τὶ Ἐθθὶ δόμεν he és frise. 
ni important sur le plan psychologique,  rience aux autres, ça me revalorise. εἰς choses qui font qu'on se sent ce n'est que pour exploîter quel- journées de récuoés. don à 1 : ΤῈ 

explique-t-il. Dans le journal de la  Jemesensutile. ΠΥ fout un éventail mieux » ques vergers ou pommiers. passe en RES cupération, il les 

Paroisse, j'ai écrit un article sur Ce de personnes que je n'aurais jamais D'autres, dans le petit village de alias Ἐν 
nouvel équilibre entre vie privée et connues en faisant mes Pascale Krémer Bernd Gally, ont rouvert un petit Jean Edelbourgh : 

τ ᾿ . Le > $ %, | 

Comme lui, d'autres cadres ont 
profité de leur ternps libéré pour se 
former et s'impliquer dans la vie as- 
sociative. Marc Spanneut, directeur 
administratif et financier, prend des 
cours d'informatique payés par 
l'entreprise, et a offert son mardi 
matin àu Curé de sa paroisse, qui a 
immédiatement saisi l'occasion 
pour lui demander de tenir sa 
<omptabilité. {ἃ adhéré à l'asso- 
ciation des directeurs financiers, 

employés. Aujourd’hui, rares sont 
pourtant ceux qui regrettent les 

39 heures hebdomadaires. Fran- 
çoise, assistante commerciale, 

seule avec une fille de vingt ans, a 
plus de temps pour «être à 
l'écoute ». Elle prend un jour par 
quinzaine, garde parfois sa nièce de 
deux ans « alors qu'ellé n'a pas eu le 
temps de profiter de su file », s'in- 
vestit à fond dans une association 
qui l'amène à rendre de fréquentes 

sa semaine de congé avec les va- 
cances scolaires de ses deux en- 
fants, de sept et dix ans, pour limi- 
ter le budget centre aéré. « Une 
centaine de francs par jour, tout de 
mème... » ἃ ἃ redécouvert les sor- 
ties piscine, le patin ou le vélo au 
parc. « Je me sens plus proche d'eux, 
parce que je leur fais plaisir. Avant, 
quand îls nous demandaient d'aller 
quelque part ἰδ week-end, on refusait 
souvent, parce qu'on était trop cre- 

réussi à se faire embaucher chez 
Mercedes Benz, où ἢ travaille dans 
la production des sièges. 

Depuis le passage à la semaine 
de trente-cing heures, beaucoup 
d'ouvriers de la métallurgie de la 
région de Stuttgart ont repris la 
profession traditionnelle qu'ils 
avaient été obligés d'abandonner. 
Ici, les ouvriers n'ont pas déserté 
{es campagnes pour peupler les 
banlieues. Beaucoup d'ouvriers de 

burg comptent plus de cent asso- 
ciations différentes, mais la ten- 
dance va plutôt vers les 
occupations individuelles, Un re- 
sroupèrment d'organisations d'in- 
térêt public essaie de relancer le 
bénévolat, auquel seulement dix- 
sept millions d’Allemands se 
consacrent — 17 % de la population 
est engagée à titre bénévole, 
contre 30% aux Pays-Bas. Bernd 
Gally ἃ été durant dix ans un actif 
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La réforme des prestations familiales 
inquiète les associations d'emploi à domicile 
La mise sous condition de ressources de l'AGED fait craindre une montée du travail au noir 

Entrée en ea depuis début avril, la mise domicile GED) suscite des 
ressources des allocations fa- oi | j Sr 

notam- employeurs, qui les soilicitent de plus en plus 
associations d'emploi à domicile. souvent pour des licenciements τὰ des réduc: 

miliales et de l'allocation de garde d'enfant à Celles-G notent un changement d'attitude des tions de temps de travail. 

ELA MISE sous condition de res- 
sources des allocations familiales 
et de l'allocation de garde d'en- 
fant à domicile (AGED) est entrée 
en vigueur. Les familles aisées qui 
dépassent les plafonds de res- 
sources fixés par les décrets du 
26 février 1998 et du 10 mars 1998 
ne touchent plus d'allocations fa- 
miliales depuis le 5 avril, date à la- 
quelle ont été versées les alloca- 
tions familiales du mois de mars. 
Celles qui emploient une per- 
sonne à leur domicile pour garder 
leurs enfants doivent faire face à 
des charges sociales accrues et à la 
diminution de moitié de la réduc- 
tion fiscale qui leur était accordée. 

Quelles conséquences auront 
ces mesures Sur les familles et 
leurs employés ? L'institution de 
retraite complémentaire des em- 
ployés de particuliers (Ircem) 
avait réalisé, à la fin du mois de 
septembre 1997, une enquête au- 
près d'employeurs bénéficiant de 
PAGED. A l'époque, cette caisse 
de retraite recensait 50 000 sala- 

seuls 20 % indiquaient qu'ils gar- 
deraïent leur salarié sans diminuer 
le nombre d’heures. Mais 65% 
d’entre eux envisageaient de 
« passer tout ou partie des heures 
au noir ». Enfin, 15 % souhaitaient 
faire appel à d’autres structures de 
garde. 

IL est encore trop tôt, mdique-t- 
on à la Caisse nationale d'alloca- 
tions familiales (CNAF), pour 
connaître précisément les straté- 
gies mises en place par les 
76 000 employeurs iant de 
FAGED en juin 1997. Ces derniers 
ne renverront à l’'Urssaf que dans 
le courant du mois d'avril le détail 
des heures déclarées effettuées 
Par leur salarié au cours du pre- 
mier trimestre 1998. A partir de 

- ces données, l'impact des mesures 
de mise sous condition pourra 
être évalué. 

« GARDE PARTAGÉE » 

Si certaines familles peuvent 
faire face à ces nouvelles charges, 
d’autres ont déjà ἢ modifier leur 

riés chargés de garder des enfants organisation. D’ores et déjà, les 
à domicile, dont 25 % d'étrangers. associations qui jouent le rôle 
Sur les 400 employeurs interrogés, d’intermédiaire entre les em- 

— _  ——  ployeurs et les salariés notent des 
LJ δ.5 d'attitude. « Depuis 

Le nouveau dispositif l'adoption de ces mesures, nous 
sommes énormément sollicités pour 

@ Allocations familiales. Le des licenciements et des réductions 
décret du 26 février 1998 a fixé les de temps de travail, ipndique-t-on à 
modalités de la mise sous la Fédération nationale des grou- 
condition de ressources des pements de particuliers em- 
allocations familiales. Les familles  ployeurs (Fepem). De même, on 
dont les ressources mensuelles assiste à un développement de la 
dépassent 25 000 francs net pour garde partagée, c'est-à-dire que 
deux enfants et un seul salairene deux familles s'entendent pour faire 
pourront plus percevoir ces aides.  gurder ensemble leurs enfants. » 
Ce seuil est relevé à 32 000 francs Les associations sont confron- 
lorsque les deux parents tées à une chute brutale de leur 
travaillent ou lorsqu'un parent activité : « Nous faisions environ 
élève seul ses enfants. Chaque une dixaine de placements à tenps 
enfant supplémentaire élève plein par mois, ndique-t-On à l’As- 
encore le seuil de 5 000 francs serdom, une structure parisienne. 
mensuels. La Caisse nationale En mars, nous avons rédigé deux 

d'allocations familiales estime que contrats de travail à trois quarts de 

351 000 familles, soit 7,8 % des temps. » Certaines employées ont 
4,7 millions d’allocataires, ne été licenciées car elles refusaient 

vront plus d'allocations. de ne pas être déclarées, et Fran- 

@ AGED. Par le décret du 10mars  çoise Drevfuss, présidente de l'as- 

1998 relatif à l'Allocation de garde  sociation, ne décolère pas contre 

d'enfant à domicile (AGED), cette «ces employeurs sans vergogne ». 

aide qui compensait le coût des « C'est dommage, soupire-t-elle, 

cotisations sociales est réduite de avec PAGES, nous avions épongé 
moitié pour les périodes d'emploi fout ce travail au noir. » 
« Dostérieures au 1e janvier Le ministère de l'emploi et de la 
1998 ». Ce dispositif est atténué, solidarité avait affirmé, calculette 

uniquement pour 1998, pour les en main, que les nouvelles me- 

ménages ayant un enfant de sures ont été calibrées pour ne pas 

moins de trois ans, et dont les favoriser le travail non déclaré : 

revenus nets sont inférieurs à les employeurs qui dépassent le 

300 000 francs par δῇ. Ils plafond de ressources paieront la 

continueront à percevoir 75 % de  moïtié ou le quart des charges 50- 

l'AGED. ciales quel que soit le nombre 

Au total, pour un enfant de moins d'heures qu'effectuent les salariés. 

de 3 ans, le montant maximal Le retour du travail au noir n'en 

trimestriel de l'AGED est ramené est pas mOiDs pointé par l’en- 

à 50 % des cotisations sociales semble des associations. 

dans la limite de 6 418 francs par « Toutes les réductions de temps 

trimestre pour [65 revenus de travail que nous avons effec- 

supérieurs à 300 000 francs net par tuées ne correspondent pas à du 

an, et à 9 627 francs pour les travail au noir», modère cepen- 
ménages en dessous de ce 560}, dant Jean-Pascal Brisson, de Pro- 

- au lieu de 12 836 francs jusqu'à Sitting, une association du 15° ar- 
présent. Pour un enfant de 3 à rondissement de Paris. Certaines 

6 ans, ce montant sera de familles se sont en effet orsani- 

3 209 francs par trimestre au lieu sées différemment en ayant re- 

de 6 418 francs. Réservée aux cours à la famille ou à des modes 

familles dont les deux parents de garde collectifs. « Mais, re- 

travaillent, l'AGED était perçue prend-il, if est évident que les me- 
ar 76 000 familles en décembre sures gouvernementales ont tué 

1997. Sa réduction fera l'emploi à domicile à temps plein. 

économiser 510 millions de franes Rares sont les familles qui peuvent 

à la Sécurité sociale. débourser plus de 8 000 francs 

Enfin, les allocataires de l'AGED chaque mois pour leur employée de 

qui utilisent la déduction fiscale maison, méme si en fin de ir 
titre des emplois à domicile, avec la réduction d'impôts, cela 

ot aussi touchés par Ja leur revient à 6 000 francs par mots. 

réduction de moitié du plafond de  fyaun ses ri Le 
uction, qui passe de sorerie qui n'a, 

ee 32 ee tite delaloi pouvoirs publics » Chez Familles 

de finances 1998. de France, une association cOnSer 

CHES | 

HET Loois Le Pensec a demanté ne 
di 11 avril, la mise en œuvre d'une procédure de retrait ape 

lots de fromages, des inaroilles de la marque Leu, 

(εκτός par a ET CN vd, Pas-de-Calais, Val-d'Oise, Seine-Saint- sept départements : 

plois après cinq ans. 

(sur 
τπηᾶς à la FSU, SUD, la CNT ou non syndiqués, diqués ae 

le « Collectif » demande un statut de droit 
de travail, une évolution de salaires et la 

une réduction du temps 
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possibilité de pérenniser les em- 

vatrice qui avait fortement 
com sous condition 
de ressources des allocations fa- 
miliales et de l'AGED, on dénonce 
le fait que les familles n'ont pas eu 
d'aiternative, surtout en région 
parisienne, où résident 37% des 
bénéficiaires de cette allocation. 
L'argumentaire tient en trois 
points : les assistantes maternelles 
sont plus nombreuses en banlieue 
que dans Paris du fait du prix des 

mode de garde préféré des pa- 
rents selon une étude de la CNAF 
de 1993, sont saturées. 

La Ville de Paris accueille ainsi 
24 000 jeunes enfants dans des 
structures de garde collectives. 
Mais c’est aussi la ville où la plus 

proportion de femmes tra- grande 
. Vaillent et où les familles mono- 
parentales sont particulièrement 
nombreuses. ἢ y a donc un déca- 
lage entre l'offre de places et la 
demande. Une directrice de 
crèche du 9° arrondissement ex- 
plique qu’à chaque rentrée elle ne 
dispose que d’une place pour dix 

Four d'autres nfosmatinns 
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demandes. En janvier, lorsque des 
familles bénéficiant de l'AGED 
ont recherché des places pour 
leurs enfants, son établissement 
fonctionnait déjà à plein régime. 
Elle n’a pas pu en accueillir. 
Ce phénomène de saturation 

des modes de garde collectifs est 
accentué par le fait que l'académie 
de Paris est celle qui scolarise le 
moins les très jeunes enfants. Sa 
direction indique que 12% des 
deux-trois ans sont admis dans 
upe école maternelle, trois fois 
moins que la moyenne nationale. 
Eu revanche, à Lyon, souligne 
Qualidom, un organisme qui re- 
groupe 125 associations propo- 
sant des services aux particuliers, 
les parents ont pu se tournér vers 
les crèches. Certaines municipali- 
tés ont aussi choisi de prendre le 
relais de l'Etat. Aïnsi, la mairie 
@Issy-les-Moulmeaux (Hauts-de- 
Seine) a décidé de compenser la 
diminution de PAGED en accor- 
dant un soutien fmancier munici- 
pal accru pour les emplois de 

d'enfants à domicile. 

Michèle Aulagnon 

CREDIT SUISSE HOTTINGUER 88 πιὸ da Provence, 75000 Paris 

Succursele de Monaco, Le Parc Palace, 27 ax de la Casta, Monte Carlo, J800S Monaco 
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Les intempéries ont provoqué 
de nombreux accidents 

de [ἃ route 
16 000 foyers ont été privés d'électricité 

LA VAGUE de froid et d’intem- 
péries qui a marqué le long week- 
end de Pâques dans toute la 
France a provoqué de nombreux 
accidents de la route. Une très 
violente averse de gräle est à 
l'origine de cinq accidents qui se 
sont produits presque simultané- 
ment sur l'autoroute A36, à proxi- 
mité de Dole (Jura). Ils ont fait un 
mort et quinze blessés graves. Sur 
l'A71, reliant Paris à Clermont- 
Ferrand, deux personnes ont été 
tuées dans an accident dû aux 
chutes de neige. 
Dans les Vosges, dans un 

triangle constitué par les villes de 
Saint-Dié, Gérardmer et 
Bruyères, près de 16 000 foyers 
ont été touchés par des pannes 

. électricité lundi. ἢ est tombé de 
20 à 30 centimètres, selon Îles sec- 
teurs, d'une neige lourde, sous le 
poids de laquelle des câbles ont 
rompu ou des arbres se sont ef- 
fondrés. 

Presque tous les départements 
ont souffert des mauvaises condi- 
tions climatiques. C'est le cas de 
la Corse, où le col de Vizzavona 
était difficilement praticable, lun- 

di, en raison des chutes de neige. 
Le mauvais temps en Méditerra- 
née a obligé les navires à grande 
vitesse (NGV) qui assurent la liai- 
son entre le continent et la Corse 
à rester dans le port de Nice. 
Dans l'Est, il a neigé plus de 

trois heures, lundi, sur Strasbourg 
et dans la plaine d'Alsace. Dans 
l'Ouest, le trafic routier a été per- 
turbé par d'importantes chutes 
de πεῖρα près de Caen. Dans le 
Sud-Ouest, la situation restait dif- 
ficile en raison des chutes de grêle 
qui rendent les chaussées glis- 
Santes. En Bourgogne, la Nièvre a 
connu des difficultés de circula- 
tion également imputables à la 
neige. En Auvergne, il a neigé un 
peu partout au-dessus de 
500 mètres, tandis que dans la ré- 
gion Rhône-Alpes les accès aux 
stations d'altitude nécessitaient 
Putilisation des équipements spé- 
ciaux. 

Les stations de sports d'hiver 
de moyenne montagne de l’en- 
semble des massifs ont d'ailleurs 
profité de ces chutes inespérées 
de neige pour rester ouvertes 
pendant le week-end pascal. 

Votre bonheur 
nous donne des idées. 
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La relance d'une politique d'économies d'énergie passe par l'action régionale 
La lutte contre l'effet de serre, associée à la chasse au gaspi, va de plus en plus être menée à l'échelon local, sous la responsabilité des élus. 

Le Nord-Pas-de-Calais a déjà une solide expérience en la matière. Hôpitaux, lycées et entreprises s'équipent diffé 

LILLE 
de notre correspondante 

Une éolienne haute de treñté- 
cinq mètres, d’une puissance de 

150 kWh, des capteurs solaires, 
une toiture végétalisée qui permet 
non seulement de filtrer les pous- 

sières et de fixer le gaz carbonique 

(CO:}, l'un des principaux gaz Le$- 
ponsabies de l'effet de serre, mais 

aussi de récupérer les eaux plu- 

D'embke, le nouveau lycée de 

Calais. qui ouvrira ses portes en 
septembre 1998 pour accueillir 

quelque 1 700 élèves, ne ressemble 
pas à un établissement classique : 
ce lycée d'enseignement général, 
technique et scientifique, financé 
par le conseil régional du Nord- 

Pas-de-Calais, est le premier bâti- 

ment scolaire en France à intégrer 
la notion de « haute qualité envi- 
ronnementale » (HQE), c'est-à- 
dire la capacité à préserver les res- 
sources naturelles tout en répon- 

dant aux exigences de santé, de 
confort et de qualité de vie. Ici, 
plusieurs sources d'énergie propre 
et renouvelable se complètent 
pour assurer une quasi-autonomie 

énergétique aux bâtiments. 
La moitié des besains en électri- 

cité du lycée est couverte par 
l'énergie éolienne, le reste pro- 
vient d'un système de cogénéra- 
tion au gaz. Encore peu répandu 
en France, ce procédé, qui consiste 
à produire simultanément de 

l'électricité et de la chaleur à partir 
d'un ou plusieurs combustibles, 
est relativement bien développé 
dans le Nord-Pas-de-Calais. 

SURCOÛT 15 %, ÉCONOMIES 30 % 
Depuis plusieurs années, cer- 

tains industriels grands consom- 
mateurs d'électricité et de chaleur, 
notamment les sucreries et les pa- 
peteries, y ont recours. Au début 
des années 90, sous l'impulsion du 
conseil régional, la cogénération 
s'est particulièrement développée 
en milieu hospitalier. La majorité 

des hôpitaux de plus de cinq cents 
Uts en sont aujourd’hui équipés, 
Outre ses avantages économiques, 
ce procédé présente de réels 
atouts pour l'énvironnement, 
puisqu'il entraîne me consomma- 
tion momdre de combustible et 
une réduction des dégagements 
de CO, : la pollution de l'air s'en 
trouve diminuée, Au lycée de Ca- 
lais, l’énergie ainsi récupérée 
complétera la chaudière pour les 
besoins en chauffage des bâti- 
ments. Autre sojution adoptée à 
Calais : quelques capteurs solaires, 

implantés sur 75 mètres carrés de 
toiture, produiront de l'électricité 
basse tension pour les alarmes 
d'incendie et pour l'éclairage de 
sécurité. 
Tous les besoïns en eau sont 

couverts grâce à la récupération 
des eaux pluviales à partir des 
3 000 mètres carrés de toitures. 
Collectée par un ensemble de fos- 
sés, stockée dans un vaste bassin, 
cette eau est, après fltration, réin- 
jectée par pompage dans le circuit 
du iycée, et utillsée pour l'arro- 
sage du jardin ou l'alimentation 

des chasses d’eau... Quant au 

chauffage de l'eau sanitaire, il est 

assuré par des capteurs solaires 

installés sur le toit des cuisines du 

lycée. . 
«Dans ce lycée atypique, plutôt 

que de privilégier une filière uni- 
voque et centralisée, nous avons 

raisonné en termes d'efficacité 

énergétique, c'est-à-dire en partant. 
des besoins et en recherchant la so- 
lution la plus adaptée », expliqué- 
t-on à la région. Et si le surcoût est 
estimé à 15% par rapport à la 

‘construction d'un lycée classique, 

«Comment la politique de 
maîtrise de l'énergie va-t-elle 
étre relancée après les accords 
de Kyoto qui prévoient une di- 
minution des émissions des gaz 
à effet de serre ? 

- Les efforts que doit accomplir 
la France pour maintenir 800 taux 
d'émission au niveau zéro doivent 
absorber une augmentation “na- 
turelle” des émissions, due à la 
croissance économique, comprise 
entre 10 % et 15 %. Cela signifie un 
effort d’économie d'énergie 
comparable à celui accompli en ré- 
pouse au choc pétrolier entre 1970 
et 1990, mais sur une période plus 

La Sécurité sociale 
d'Alsace-Moselle modernisée 
UNE PROPOSITION de loi du sénateur du Bas-Rhin Daniel Hoeffel 
(UDE-FD}), modernisant le régime d'assurance-maladie spécifique à 
l'Alsace-Moselle, vient d'être définivement adoptée par le Parlement, 
épilogue d'un long débat autour de ce régime bérité d'une législation 
de Bismarck en 1883, et maintenu en vigueur lors du retour de l’Al- 

Pierre Radanne, président de l'Ademe 

« Une nouvelle réflexion géographique et territoriale » 
courte. Il y a donc nécessité de re- 
Jancer une politique de Fénergie, 
qui est réstée entre parenthèses 
depuis une décennie. Le gouverne- 
ment l’a compris en débloquant 
500 millions de francs en 1998. 

d'entreprise, proposer à l'Etat un 
contrat à quatre ans, en s’enga- 
géant en termes quantitatifs et 
qualitatifs : nous allons fixer des 
engagements précis d'ici à 2002 en 
termes de tonnes de pétrole 

isées, en termes de tonnes 

vont-ils se traduire concrète- 
ment ? 

- La question posée à l'Ademe 
est la suivante : comment, avec 
l'argent mobilisé, avoir le plus 
grand effet de levier possible ? Ce- 
la ne peut se faire que dans une lo- 
gique d'anticipation. 

» La priorité va donc aller au 
secteur des transports, celui qui 
connaît la croissance la plus rapide 
et qui devient de plus en plus 
émetteur de pollution. Nous al- 

velles, ἢ faut développer des poli- 
tiques d'économie d'électricité : 
normaliser les équipements mérna- 
gers, développer l'éclairage basse 
consommation, améliorer la 
construction neuve, développer la 
cogénération dans l'industrie. En- 
fin. ἢ faut développer les énergies 
renouvelables liées à la production 
d'ékctricité : EDF émet régulière- 
ment des appels d'offres sur Γέο- 
ben pour avoir une production non 
fossile parallèle à l'hydraulique. 
Nous allons développer nos inter- 
ventions dans ce secteur aussi 

- Comment sensibiliser 
les collectivités locales à 18 

l'agence. Ce 

| uécessaire économie d'énergie ? 
- Dans chaque région, nous 

avons des équipes qui sont les in- 
ες ,terlocuteurs des collectivités lo- 

cales. L'Ademe va relancer dès 

. cette année des partenariats avec 
les départements, les conseils ré- 
gionaux et des grandes villes pour 
mettre. de l'argent en commun et 
démultiplier les actions locales de 

iat était au 
point mort parce qu'il n'y avait 
plus de budget. 

irrigués, avant la fin de 1999, par 
une nouvelle réflexion géogra- 
phique et territoriale. » 

Sylvia Zappi 
ἃ Ademe : Agence de l’environ- 
nement et pour la maîtrise da lé À 

remment 

on assure que des économies glo- 

bales de Pordre de 30 % pourraient 
être réalisées sur les dépenses liées 
à l'eau et à l'énergie. Favoriser une 

approche locale et combinée de la 

consommation d'énergie, faire la 
chasse au gaspi à partir de gestes 
simples et recourir aux énergies 
renouvelabies, c'est aussi l'option 
retenue par certains industriels, 
encouragés par la région. ἡ 

DÉCHETS RECYCLÉS | 
Ainsi à Halluin, dans la métro- 

pole lilloise, un fabricant de 

meubles assure la totalité de ses 
besoins en chauffage en brillant 

les 2 000 mètres cubes de déchets 

de bois qu'il produit dans Pamnée. 
Si l'investissement de départ a été 

i t - s'élevait à 1,7 mil- 
lion de francs-, l’entreprise 

économise depuis les frais de mise 

en décharge pour ses déchets et 
bénéficie d’un pe gratuit 
et , pui 8 combustion 
du bois, dans les conditia ns où elle 

est réalisée, ne contribue pas à 
l'effet de serre par une augmenta- 
tion des rejets de gaz carbonique. 
Du côté de l’entreprise textile 

Sagaert, leader en France dans la 
production de rubans, sangles er 
élastiques industriels, On ἃ 
commencé par trier et recycler les 
déchets -- papier, carton, bobines 
de 81... -- avant d'en venir à une 
démarche plus globale. Au- 
jourd’hui, 100% des déchets sont 
recyclés, la récupération des pluis 

‘ permet de couvrir l'essentiel des 
besoins de l'usine. 
Quant aux batteries des quel- 

ques voitures électriques de la 50- 
diété, elles sont, depuis que l’en- 
treprise a décidé de s'équiper d’un 
générateur mixte éolien-photovol- 
taïque, rechargées à l'énergie 50- 
laire et au vent. 

Nadia Lemaire 

sace-Moselle à la France en 1918. Les salariés, qui paient une cotisation lons, en premier lieu, rogresser | | " 

near lé ns connais Un NOUVeau Carburant pour les transports urbains 
d'hospitalisation. Depuis 1994, une instance régionale de gestion pari- des consommations, amélioration 
taire peut moduler cette cotisation qui s'applique aux retraites et aux des carburants et des modes de CHAMBÉRY Expérimentée depuis deux ans sur trois véhicules 
pensions (au taux de 1 38), mais n’a pas de contrepartie patronale. combustion et de dépollution) ; les de notre correspondant ᾿ du STAC, l'utilisation de laquazole sera étendue 
Les Alsaciens-Mosellans, qui étaient privés du bénéfice de ce régime négociations européennes dites A Chambéry (Savoie), 28 bus du STAC (Service de | dès cette année à l'ensemble du parc chambérien 
quand ils prenaient leur retraite hors des troïs départements, en Autooïl nous y obligent, avec des transport de Fagglomération chambérienne) cir- | (80 véhicules environ). Le réseau géré par la 
conserveront dorénavant les avantages s’ils y ont cotisé durant les réductions prévues d'ici à 2010. En culent désormais grâce à laquazole. Ce mélange |! Compagnie générale d’entreprise automobile 
cinq dernières années de leur carrière, ou au vingt-cinq ans au parallèle, avec l’application des (environ 13% d’eau, 85 % de gazole) mis au point | (CGEA), filiale du groupe Vivendi, dessert quinze 
totaL L’instance de gestion pourra entre autres disposer elle-même de plans de déplacements urbains et par Eff, utilisable sans modification du moteur, per- | communes et 110 000 habitants, et connaîtdepuis sa 

son fonds de réserve (près de 1 milliard} pour des actions de santé pu- les plans régionaux de la qualité de - met aux bus de réduire les rejets polluants : la pré- | création en 1979 une croissance de 2 % à 3 % par an. 
blique et d'incitation à la maîtrise des dépenses de santé. -- (Corresp.) ‘ Pair découlant de la loi sur Païr, il sence d'eau ralentit la formation des oxydes | Depuis cinq ans, son directeur, Yannick Laurens, 

faut mettre en œuvre des complé- d’azote. Sa vaporisation conduit à diminuer suies et | s’est engagé dans une démarche antipollution en 

M TRANSPORTS : FEtat va subventionner le tramway de Bordeaux  mentarités entre les systèmes de particules. Les fumées opaques et l'odeur désa- | partenariat avec l'Agence pour environnement et 
à hauteur de 30 %, a indiqué Alain Juppé (RPR), maire de la ville, après transport pour réduire la part des  gréable qui accompagnent parfois le démarrage | la maîtrise de l'énergie (Ademe). « Dans l'avenir, in- 
avoir été reçu par le ministre des transports, Jean-Claude Gayssot modes routiers: donc développer d'un bus sont ainsi pratiquement supprimées. dique-t-il, l’équipement de pots catalytiques nous τῷ 
(PC). Un premier tronçon d'ume vingtaine de kilomètres devrait être des modes de transports collectifs Le carburant toutefois fait baisser la puissance du | permettra d'améliorer encore les performances de 
mis en service en 2002. Son coût est estimé à 3 milliards de francs. et de transport combiné de mar- ‘Moteur et, surtout, entraîne un surcoût de 70 cen- | f'aguazole. » 

times par litre, pour linstant assumé par Elf. La Le STAC vient aussi de mettre en service deux bus 
compagnie pétrolière tente d'obtenir de l'Etat au | fonctionnant au gaz naturel. Et, depuis novembre 
moins la détaxation de la part d’eau contenue dans | 1996, il fait circuler dans le centre-ville trois minibus 

Lancement de 3 da le mélange, au mieux une baisse de la taxe inté- | électriques (Le Monde du 27 novembre 1996). 
= rieure sur les produits pétroliers (TIPP) afin dali- Selon CGEA, premier groupe privé de transport 

᾿ 3 1 A gner ie prix du nouveau carburant sur celui du ga- | public de voyageurs, Pexpérience devrait être pour- 
zole. Enfin, Paquazole pose un problème technique | suivie dans une quinzaine de réseaux de villes pe- 
de stabilité « au-delà de six moîïs », reconnäît-on | tites et moyennes. Plus de cinquante bus pour- 
chez Elf, qui a décidé de procéder à des essais sur | raient ainsi fonctionner à l’aquazole en France 
des flottes captives comme celles des transports ur- | avant la fin de l’année. 

2 ΠῚ bains, avant de demander l'autorisation de ΔΨ 
commercialisation. Philippe Révil 
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Nouvelles techniques de 
communication et Bibliothèques 

Plus de 120 000 abonnés au Monde 
pourquoi Oui, ie souhaite m'abonner au Monde pour la durée suivante: 

O'1AN-1980F o3MOIS-562F 
au lieu de 2340F" au heu de 585F° situées dans une commune 

ou un groupement de communes 
de moins de 5000 habitants 

* Prix de vente au πυπτγέκο - (Tarif en France métropolitaine uniquement} 
je joins mon règlement, soit : __ ὁ ὸδϑοϑδοο 
© par chèque bancaire ou postal à l'ordre du Monde 

LE A νΟι5 ἢ 
Essayez l'abonnement 
au Monde ! 

F so1MQ0œ 

Renseignements et téléchargement 

des cahiers des charges sur les sites suivants : 

DATAR : http/Avww. datar. gouv.fr 

Ministères : 

Culture : http//www.culture.fr 

Éducation : http/www.education.gouv.fr 

Agriculture : http/Awww.agriculture.gouv.fr 

Nouvelles techniques de 
communication et nouvelles 

pratiques pédagogiques 
dans les territoires des programmes 
régionaux européens {zones 2 et 5b) 

a Vous économisez jusqu'à 360°* 

& Vous recevez Le Monde 
tous les jours, dans votre hoite 

aux lettres 

+ Vous ne manquez aucun 

numéro, aucun article 

Téléformation des TPPMI-PME 

à l'usage des téléservices 

dans les territoires des programmes 
régionaux européens (zones 2 et 50) 

& Vous recevez tous 
Date limite de dépôt : 30 juin 1998 

les suppfements chez vous 

D/ANTAR 

MINISTÈRE DE L'AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE ET DE L'ENVIRONNEMENT 

ᾧ Vous pouvez faire suivre 
votre journal sur te lieu 

de vos vacances 

Bulletin à r Fe : renvoyer 
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Les marques Οὅ58 sppartisnnent à leurs sntraprlesn respeclivas. 

Pour tout savoir 

$ sur le e-business 

www.ibm.fr 

Pour assurer la sécurité des paiements 
sur intemet, IBM a intégré le support 

nu | SET (Secure Electronic Transaction) 

eu me ΤΠ dans son logiciel serveur de commerce 
ne ἕν ; électronique Net Commerce. 

Ἔρος IBM ἃ développé SecureWey, l'offre 
de sécurité leader du marché. Elle 

associe aux technologies de pointe . 
développées pour Intemet les 

niveaux de sécurité les plus élevés. 

DAS 7 TT A NÉ Se MP πο Ὁ 
τὴν ue > ᾿ RS Es qu. . À LES RCA EE Pass 

De plus en plus d'entreprises se lancent dans le e-business. 

Pour faire des affaires sur Internet. Forcément, cela soulève 

quelques questions quant à la sécurité des transactions et à 

la confidentialité des informations. 
En collaboration avec Visa et MasterCard, IBM a mis au 

point un système de sécurité appelé SET afin de normaliser 

l'utilisation des cartes de crédit sur Internet. Les informations 

relatives à la carte de crédit sont codées à l’intérieur d’une 

“enveloppe” électronique que seul peut ouvrir l’organisme 

ayant émis la carte. 

Un autre point tout aussi important concerne la conf- 

Face aux risques internes ou externes, IBM a la solution e-business 

pour restremdre l'accès à des données sensibles, crypter les 

communications, se protéger contre les virus. Et pour avoir 

des contacts avec le monde extérieur en toute sécurité. les 

serveurs Web IBM sont pré-équipés de fonctions de sécurité. 

La clé : wuww.ibm.fr 

Rendez-nous visite pour obtenir des études de cas sur 

le e-business, des exemples concrets et des solutions pour 

la sécurité de vos affaires. Vous pouvez aussi appeler le =Re = 

0 801 800 801 pour des conseils confidentiels. ._. ESS 
Solutions pour une petite planète 

Rd nt à 
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Légion 
d'honneur 
Nous publions la liste des nomina- 
tions et promotions dans l'ordre de 
la Légion d'honneur parues au 
Journal officiel du dimanche 
12 avril, 

ambassadeur de France France : Fernand Sastre, cu- 
président du comité d'organisation de la 
Coupe du monde de football 199$. 

Emploi et solidarité 
Est promu contrandeur : 
ean-Jicques Dupeyrout, ancien profes- 
de hate, directeur de la revue 

Droit socieL 

Justice 

Est promu cermmunmdeur : 
Chartes Libman, avocat au barreau de Pa- 

ris. 

Education nationale, 
recherche et technologie 

Est promu commandeur 
Guy Ourisson, professeur honoraire des 

universités. 

Intérieur 

Est 
Hg ler ser ancen sénateur, an- 

cien membre du Conseil constitutionnel, 
mare honoraire d'Avranches (Manche) 

Economie, finances et industrie 

Sont promus commandeurs : 
Bertrand Labrusse, président de chambre 

honoraire à 1 Cour des comptes : Jérôme 

Es promu commandeur : 
Bernard Cesari, vice-président d'ume s0cké- 

té d'études internationales. 

Culture 
et communication 

Est prome commhmdeur: 
Marius Constmt. compositeur de musique, 

chef d'orchestre. 

Aménagement du territoire 
et environnement 

Est promu commandeur: 
Yves Bétolaud, président honoraire d’une 

sockté de protection de La nature. 

Relations avec le Parlement 

Est promu commandeur : 
André Chandernagor, ancien rainistre, 

membre honoraire du Parlement, premier 
président honoraire de la Cour des comptes. 

Jeunesse et sports 

Est promu commanieur : 
Sr ΝΕ ὍΝ ΒΤ. 

dération française de 

re comité dpartemental de coordination 
"associations patriotiques ; Roger La 

instituteur à là retrahe ; Albert Albert Morin, mr à 
tale 

quin, grand invalide de Euërre : Pierre 
Prades, conseiller honvraire à La cour d'appel 
de Paris. 

Sont nommés chevaliers : 
Yves Rachmann, chef de service à la 

urande chmcellerie de la Légion d'honmieur ; 

té: jure Colin, nés ef encart 3 

honoraire dl pal radonale 

raire au tribunal de grañde Pics de 
Nimes ; Charles Hébert de Beauvoir du Bos- 

dirècteur honcraire à la nationale des 
chemins de fer français : Œuvrard, an- 

h ive d'un conseil 

nraire ονρμρξεταὶ ἢ 
néral; Antick Chevreux, née Lussea pt 
sidente-directrice générale de gr 
conseilière 

secrétaire d'une association de déportés ; 
Francis Trefousse, Hé d'un 
consistoire : F Wagener, historienne, 
écrivain. 

Emploi et solidarité 

versités ; Georges Laurent, vice-président 
d'un instru en Ésveur des : Fer- 
je ea psc inspecteur pénéral des af- 

supérieure : Mxhel Baron, secré- 
taire général adjoint d’une union régionale 
syndicale : 
technique de ter : Fernand-Paul Berthe- 
net, président dé dune associa- 

des hôpitaux, 
ἀτός Guillaume, ancienne 
sèle Guyonnet, née Berland, surveillante- 
chef des services mudicaux d'un centre hos- 
Pitalier : Marie Jacek, responsable du secteur 
Juridique d'une confédération syndicale ; 

VENTES PAR ADJUDICATION 
Office Spécial de Publicité 
136, av. Charies de Gauïle 92523 NEUILLY-SUR-SEINE Cedez 
Tél : 01.46.40.26.13 - Fax : 01.46.40.70.66 

Vente au Tribunal de Grande Instance de PARIS. 
JEU DI 30 AVRIL 1998 à 14h30 - EN LUN SEUL LOT : 

à PARIS 6° - 50, rue Monsieur Le Prince 

UN APPARTEMENT de 2 P.P. de 30 m2? 
cuisine. salle d'eau, au 5° étage gauche - LIBRE 

( MISE 4 PRIX : 450.000 F | 

Ne Yves TOURAILLE, avt à PARIS 4." τὶ de Chchy - T. : 01.48.74.45.85 
Visises les lundi 20 et jeudi 23 avril 1998 de 11 h à 12h 

Vente sur susice immobiliere au Palass de Justice de NANTERRE. 
JEUDI 23 AVRIL 1998 à 14h - EN LUN LOT 

UNE MAISON de 12 PIECES PRINCIPALES 
à RUEIL-MALMAISON (92), 16. avenue Talma 

Parc de la Malmaison 
et Diverses dépendances - GARAGE - JARDIN 

{ MISE A PRIX : 2.700.000 F | 

S'adr. à M" Jean-Yves TOULLEC. Avocat assucié. 34. 38. τὰς 

Salvador Allende à Nanterre (92) - Tél. : 01.43.26.82.98 de 9h à 12h 

Minütel 3617 VAE - 1 lu SCP BOITTELLE-COUSSAU, 
Avocat à Paris (6), εν, boulevard Saint Germain 

Sur les Heux pour visiter le Vendredi 17 Avril 1998 de 14h30 à 16h30 

régional 
oale pour l'emploi: Madeleine Potiron, 
ancienne secrétaire d'une uyion 

président de La Fédération des syndicats 
Émis mr de France : jean Ducœur, 

; Christian pré- 
sldent-directear général de laboratoires 

Chapus, professeur 
émérite de druit à l'université Paris-D : Marc 
Durand-Viel, conseiller d'Etat : Christian Las- 
salle, conseiller à la Cour de cassation : 

Baynast de Septfontaines, chef du service des 
aftaires européennes et internationales au 

des Nations unies ; Yves Charpenel, pro- 
cureur pénéral près la cour d'appel de Fort- 
de-France ; pee Courteaud, avocat 

bre commerce 
de Paris : Hervé Pelletier, corlseiller à la Cour , 
de cassation : Gérard Piuyette, président de 
Charabre à la cour d'appel de Parts: Charles 
Rozenblk, concessionnaire de travail péni- 
tenitiaire : Véronique Schreïber-Fabbian, avo- 
Cäe au barreau de Gap, ancien bâtonnier : 
Daniel Thoreau, épouse Raingeard de La 
Blétière, présidente du tbunal de grande 
instance d'Evry : Pascal Tiffreau, avocat au 
Conseil d'Etat et à la Cour de cassation. 

Education nationale, 
recherche et technologie 

Sont promus affiriers : 
Maklouf Benamour, professeur d'ensei- 

ἔν) πὶ de O0 
ger Bonnet. directeur de recherche au Centre 

France Agki, née Hosdevant, directrice de 
recherche à l'institut national de 11 santé et 
de ia recherche médicale τ Jacques Attali, pré- 
sident de la commission de réforme du sys- 
tème d'enseignement supérieur français ; 
Nalini Balbis-Vidal, professeur d'université à 
Paris-Lll : François Barlier, astronome : Nicole 
Bauchet, née Guider, directrice d'école : Mo- 
Lee es médecin de l'éducation natio- 

; Alam Bouvier, 

Lyon ; Roger Caillai, professeur des universi- 
tés honoraire : feannine Cariou, née Millet, 
Inspectrice d'académie honoraire: Michel 
Charpentier, proviseur de lycée : Pascal Co- 
lombani, directeur de La technologie au mi- 
nistère ; Pascale Cossart, née Gheerbrant, 
professeur à l'institut Pasteur : Claude Des- 
champs, esseur af7. Mo ue Du- 
bob ec Once νει "τ, απ arne τὰ 
noralre au Commissariat à l'énergie 
atomique ; Philippe Esclatine, contrôleur 

; André Lespa- Eupe : Chriet 

professeur des 
Nicole Meyer, Tue Folder da 
cherche ; Christiane Movsson, née Bon- 
homme, professeur certifié honoraire : Jovan 

des universités ; Andrée 
Pinard, née Badet, proviseur de lycée : 
Claude Re de : 

des universités honoraire : Relne-Marie 

Zn À jus ii an ee à À Féirge a 
atomique. 

directeur 
de documentation pédagogique de [ἃ 

τ di les à Ant, Palette TU Tbe- 

ἔμ née Griffault, Créaul, dechire d'école d'école bono- 

Intérieur 

Sont 
. Piems Collfans ancien adjoint su maire de 
Montigny-sur-Loing (Seine-et-Marne) ; ᾿ 

président du conseil 

députs, 
Michel Fromion, sous-préfet d'istres 
(Bouches-du-Rhône) : Gérard Funes, maire 
de Chüly-Mazarin (Essonne) ; Marc Garmen- 
dia, ancien député, maire de Floïrac (Gi- 
ronde) : Gabriel Goguillot, directeur du cabi- 
net du maire de Belfort (Territoire Aa 

Jacques Leser, conseiller prb du Val- 
d'Olse, maire de Bezons ; Paal Lombard, an- 

maire de Martigues {Bouches- 
du- me Miter Madelaine, ancien 

Nrange à André Malgné, ancien adjoint au 
maire du Kremlln-Bicètre AE Sheet À : 
Marie-Jeanne Martorel, née Canuso, secré- 
taire administrative 

Stains, namicipal Pochard, 
commandant de police : Jacques Poinas, 
commissaire divisionnaire de police : Jean 
Sant-André, ancien député, conséller 
ral du Pas-de-Calais : Jean-Marte Sancho, bri- 
gadier major de police ; Pierre Schiélé, ancien 
sénateur du Haut-Rhin, anclen président du 
conseïl régional d'Alsace, maire honoraire de 
Thann ; Lt apte era cle 
ministère ; Plerre-Christion Taïttinger, ancien 

ministre, ancien vice-président du Sénat, 
conseiller de Pari 

Est protau qfficier 

thilde Paruta, dite Darling Legitimus, 
ancienne artiste de théâtre et de cinéma; 
Frédéric Zobel, écrivain. 

Cap-Vert; Edouard Braine, ambassadeur de 
Françe en Malaisie ; Lucien Géara, consul gé- 
néral de France à Douala (Cameroun) : An- 
dré Libourel, ministre plénipotentiaire en 
mission à l'adrainistration centrale : Bernard 
Pottier, ambassadeur de France en Birmanle : 
Nicole Tramond, conselller des affaires 

à l'administration centrale: Pa- 
tick Villiemur, ambassadeur de France au Ve- 
nezueis. 

PROTOCOLE 
Sont nommés chevaliers : 

Olivier Ameisen, professeur de médecine 
et & RE Jean-Pierre Chammard, di- 

Conseï supérieur dét Français de Fétranser, 
guide touristique : François Earché, archi- 
tecte. directeur du Centre franco-ésyptien 
d’études des termples de Karnak : Alaïn Pellet, 
professeur d'université, avocat-conselL 

Affaires européennes 

dans 1m groupe ri 
inspecteur général 

ancien directeur de La Caisse des dé- 

Paris: Francis Fayolle, président-directeur 
général de sociétés ; nie moe 

COMMERCE EXTÉRIEUR 
Sont promus officiers : 
Guy Chariot, président du conseil de sur- 

veillance d'ene société: Phlllppe Delos, 
conseil en études économiques, conseiller 

extérieur. 

trice Ballu, 
clétés ; Jean-Claude Hébréard, diretteor 
d'une association des 
du commerce extérieur, conseiller du 
commerce extérieur ; Pierre Loyez, 
sident de l'institut de recherches écono- 
miques et soclales sur les télécommunica- 
tions ; Marie-Madeleine de Montera, 

térieur ; Olivier Vasserot, directeur pénéral 
délégué an Centre français du commerce ex- 
térieur ; Michel Verenaud, conseiller écono- 
nique et commercial, chef du poste d'expar- 
Sion éconcanique près l'ambassade de France 
à Bucarest : Marcel Victorri, président-direc- 
teur général de société, conseiller du 
commerce extérieur ; Jacqueline Voyatzakis, 
née Miller, conseiller € ial, chef du 
poste d'expansion économique à Berne. 

BUDGET 
Sont promus officiers : 
Georges Riéra, trésorier-payeur général de 
Meurthe-et-Moselle ; André Rivière, direc- 
cales pl γ9α. 

; Claudine 
Offermans, née Dekens, receveur des ἢ- 
nances, adjoint au contrôle financier dé- 
concentré auprès du trésorier-payeur général Fille-et-Vilaine : ἢ Ῥ Ἶ trésors 

payeur général de la Côte-d'Or et de ia τέ- 
gion Bourgogne. 

PETITES ET MOYENNES ENTREPRISES, 

CCE ΕἸ ASTEANA 

Claude Michel, ancien directeur général de 
société, 

d'industrie: Michel Dalin, président d'un 
comité professionnel de développement de 

chtions régionales igréées des professions 
libérales ; Marie-Arme Le Lorler, née Gallot, 
avocate ; Michel Letelller, président d'un 
conseil de l'ordre des chirurgie 
Jean-Paul 
d'une galerie d'art: André Schumacher, di- 
recteur de société: Gérard Tavenas, pre- 

dente-directrice générale de société ;: René 
Troalain, président d'une chambre de 
conmerce ec αἰ : Bemard Valentin, 
ancien présent d'une chambre de 
commerce et d'industrie ; Jacques Viriot, pré- 
La du consell de surveillance d'une 

une i 
Sont nomués chencliers : 

Claude Bauer, présxient général 
de sockété et d'u chambre 

Finspection générale : Daniel Catzaras, acini- 
pistrateur hors classe, directeur de réscau à 

* La Poste; Jean-Martiu Folz, président du 
conseil de surveillance du groupe PSA; 

Gobert, directe adjoint 

techalco-cormmercial ; Anaie Vallée, ingé- 

sident et trésouer de ἡ 

tionale des combattants volontaires: 
Maarice Quiilien, président de l'Association 
des anciens du 5 bataïllon de marche de 

nale des anciens combattants de ki Résis- 
tance. 

CONTINGENT DES DÉPORTÉS 
ET DES RITERNES DE LA RESISDURCE 

tionale des ponts et chaussées ; Claude Quin, 
général de l'équipement, acen 

président de La RATP ancien coordonnateur 
au Conseil général des ponts et chaussées. 

Sont nommés chevaliers : 

: Do- 
minique Alvarez, imgénieur général dé l’avia- 
tion civile, chargé de mission à 

d'Etat pr Per des transports : Denis Fougea, 
Ingénieur en chef des Ponts et chaussées, 
coordonnateur au conseil générai des Ponts 
εἴ chaussées ; Eric Giuily, conseiller d'Etat, 
adrainlstrateur d'une société de transport: 
Vladimir Guiu, adjoint d'un maire, chargé 
des travaux d'aménagement : Jacques Laloë, 
maire, Rent d'un office municipal 
d'HLM ; G Sbert Letoup, président d'une or- 
Batisation professionnelle régionale de 
transports ; Pierre Leon-Dufour, directeur 
général adjoint d'un groupe de bätiment et 
travaux publics : René Petit, président d'une 
fédération de et président-direc- 
teur général d'une société de transports : 
Jean-Loup Provost de La Fardinière, ingé- 
nieur général de l'aviation civile : 

contrôleur général à l'ip générale du 
travaB et de La main-d'œuvre des transports: 
Hector Sberro, directeur du cabinet du pré- 
sident d'Aéroports de Paris : Phikppe Segre- 
En, président-directeur général d'un groupe 

taire des contrats de cle bnts ls 2-3 
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LOGEMENT Es u officer: des sociétés musicales 202, ancien d'une socièté d'ntérèt relle ; Colette Goeuriot, née Visät, ancienne commissions du Sénat : Patrick ᾿ ΠΕΡῚ à : " ᾿ 

RUE A ee mpeg groupe Fan ir do film ; Iean-Claude d'une ‘régionale de coopératives sideme d'un ἐργάῖαι nteconmunal d'apné. cpl, cet de on δι SET ὃὲ Πὰς Rnb ἀρ κῖσαν perl du vs de Pr 
25 ; - à : ἄρα, dé - L : : R ris: τυντιϊτ 

ee 1990. . da, j responsable de RFO : Liane EN d'une Cha ciae béteière: Michel sel Gi de uk, Pierre Labeyrie, vice-président  gou, ancien Sénateur de la Charente-Mari- ete dc l'ratlut D'étuee DOBORES de 1 nominés chevaliers ; Cellerier, épouse Guiraud, pianise ; Henr 1 ele ; ἀπ une union de protection de la nature: time: Gisèle Stievenard. ancienne députée Bordeaux ; Henri Sisca, administrateur terri- 
a Pari! Carrière, chargé de mission auprés Claude, ancien professeur à l'Ecole neti ritimes Girod, exploïcant agricole, d'un Pare. πὲξ Era. fonderie Pari torial, secrétaire général de la ville de Bastia 
dun préfet de région, préfet de départe- des beaux-arts de Nancy : Geneviève président done chambre dé male flexion: Marie-France Manon née Bone : {Haule-Cors: Raymond Terracher, direc- 
ment ; Claude Chen, président d'un groupe. née de Loustal de musique ; Louis Fagriuluwe : Michel Joyes, charmé de mis- maire, présidente d'un Offce de (On Fonction publique, μέρ δ Sr D Vice 
Serge Dutruy, i ἐμὲ Fe ἱ ΤΕ Feffer, vice- sion, d'étude et d'inspection au Conseil géné.  risme:; Michel Morvan, délégué général réforme de l'Etat mare, conseiller mumcipal de Villeurbanne Serge Putru ingénieur en chef des ponts εἰ Ἵ d'une chaîne de télévision: ral du génie rural, des eaux et des forêts; d'une communauté urbaine : François Oesin- et décentralisation Grans tbguches du Rhônele Team Plerte 
Lai de D pet Marie-jeanne Gemarin, FUnion internationale de la Tnsronnette : mm mr Ar σας ΕἿΣ rl PL unes D open Sont promus officiers : au CNRS ἄρας Fa rene 
ἀπὸ SRE: Jean-René Maillard, pré-  seur de : Serge rs Tune Laisse régionile de crédit τες tion Aer M ἔρεοι ἔστε me Miche Castaing. maire honoraire de Lèves 
Roques, ancien préen de Ge den ὅρος ἀξ OPede ut: Ce Jean Pr, emo agro pré din come énéral mare: ἄταν! ἔα, payeur Bénéral de None: Lnetnne Τὰς Jeunesse et sports 
En DE PUS D Lee mere d'un Jourval ; Myriam Cul, ancien Guen : François Philippoteaux, δας do Pan: ὩΣ Perrasdin, ancien | “mie Εἰ Ga ne ne NA Sant promus officiers : 

- sociétés t acquisitions d'une δ, = Pichot Er s5id . | : } ΟΝ: 

d'HLM. des musées uationaux ; Josiane Horuite USE LU Cas ε : Jacques Eh à mu er Eds Are θα maivre a la C néçal Aion en coen do Rene 

TOURISME τῇ , directrice 5 Re- européenne ; Charles pré ciation de pêche: Pierre Rémy, délégué des comptes: Jacques Bordaneil, ancien 214 méthodes d'educarion active : Maurice 
(4 officiers : Koerinz, directeur du sident de la Fédération nationale des in général d'une association d'élus de ia mon- Palau-del-Vidre ὑΠιας, président de la commission médicale 

Gérard Brémond, d’une or- à Radio-France et dé Mont-  tries charcutières ; Anselme - : Marie Ruchaud, née Legrand ad-  (Pyrénées-Orientales) : Michel Pe du Comité national olympique et sportif 
ganisation professionnelle de tourisme : Guy Pellier : Paul Kuentz, chef d'orchestre, direc- tant agricole, ancien président d’une ΠΕΣ à un maire, chargée de l'environne- ἶ de la Mairie de Creteil (Va i 
Matteadi, t d'un organisme touris- eur honoraire d'une école dermu- chambre d ; ment; Monique Sené, née Moirez,  de-Mame): Michel ancien directeur Ont nomunes chevaliers : 
tique à vocation sociale. sique, Pierre Larock, donateur, rad τ, contrôleur des ser- vice-présidente d'une commission d'infor- oint de , Maire de Romilly-sur ᾿ς Ancien SCcrétalre d'Etat à 

Sont nommés chevaliers directeur général de galeries d'art vices : Jean Tardi mation dans une centrale nuch$aire. Seme (Aube): Régis de Costeinau, président la jeunesse et aux sporis: Maurice Cognet 
. Pierre Cadet, d'une fédéra- Claude Lemesie, auteur, parolier; Catherine  ploitant agricole, président d'une caisse l'Association des avocats-consals auprès  Tésorier pénèral de [5 Fedération nationale 
tion d'offices de toarisme et de syndicats de Maupeou d'Ableiges, épouse mé cr rs crédit agricole : e Relations Ι des collectivités locales ; Cokette Ἢ des offices municipaux des sports; André 

d'initiative ; Prinbaut, conservatrice générale du pt Bellec, exploitante e, ancienne avec le Parlement née Richard, ancien proviseur, ancienne dé.  COPMU, ancien vice-président d'un comite dé- 
exploïtante d'un restaurant ; De- moine; Gérard Minart, vice-président du di- présidente d'une caisse tale | tée, adiointe au maire de La Rochelle  Patemental de voik ; Robert Courtn, téo- 

, présidem-directeur gé d'un  rectoire d'un journal; jean-Cabriel Miter-  mntuafté sociale Soat Fciers : {Charente.M ); Paul Choilet, docteur Met adicint d'une assocition sportive 
groupement de tourisme : Jean Graziani, pré.  rand, président de galerie d'art: Marcelle Geneviève Béeuin, née Le Bellégou, dite Le 1 ien député, maire d'Agen ‘ementale ; Marcel Defueurce, président 
Sident d'honneur d'un office de tourisme; Nemours-Auguste, née Baron, artiste- Aménagement du territoire Bellépou-Béguin, ancien sénateur, rm (Lot-et-Garonne): Martine Denis, née Lin- ὀ “᾽ ur d'un comite régional à 
Armand Guillemot, ancien maire adjoint Ῥείπιτε ; Nordmann, épouse Fonta- τ du conseil d'adrainistration d’une amicak ton, conseillère directrice des affaires ©! SPortif; Roger Delberl, président d'un 

:Robert  narosa, harpiste, ; Monique Pelle- et Γ 15; Eugène x au ministère de l'éducation nado- [1 sportif; Jacques Dorcambide, ancien 
, anclen vice- groupe  tler, conservatrice générale des biblio- cicu député, ancien membre du Conseil  nale: Maurice Depaix, conseiller de tribunal Premier vice-présiclent de [2 Fedération fran- 
“ἢ Jacques Phiiz d'hon- thètques « Ellubeth Pol, danscuss énuUe à rires ; f, général, maire d'Am-  Saise ἧς basket-ball; jean Gnisty, 

neur d'une organisation professionnelle l'Opéra de Paris; André Pomarat, ancien di- Grammont, directeur de Γ ru- Sont pruis : Michel Dewitte, généra € l'institut national de [Δ jeunesse et de 
d'agences de tourisme. recteur de. théître: Yues Rousset-RoL1Td ral et de la forët au der Gérard Alezard, membre du bureau du es services techniques d'une collectivité lo. l'éducation populaire ; Daniel Lechevaller, 

ancien eur de films; Robert εἰ de la pêche; Jean Conseil et social ; ; Claudine Drouet, odministra- ef de pis de concours hippiques natio- 
Culture et communication Sandré dit Sandrey, jen, metieur en Ne de ἀὴρ εν ον RE sinet, ancien député des Hants- ΡΒ tive au ministère de [2 défense; Jean-Pierre Pal: laïques Monciar, entraineur d'on club 

scène, d'usagers des transports. , directeur du servie du budget,  Fourré, ancien député, directeur de sociuté : de basket-ball: Philippe Ormnès, diretteur 
Sont promus aciers: . oommmés ch A &æ a Ἶ ἘΕ ΒΕῚ Βέαῖδ Βοος ἂν Robert Jarry, maire du Mans (Sarthe) ; Daniel technique national d'escrime. 

ar G2bE] Gersztenkore dit Garran, directeur Agriculture et pêche du président da cominé de PL om Jacques Βἰδης, dructeur adjoint ον Te Due publique : Pie Affaires étrangères 
Frcone Mile aus , architecte ; . fondateur d'une - service des commissions du Sénat; Jean- , ancen député, maire de Rad- 

τοὶ re conservatrice en Sont promus officiers : tion fédérative régionale de protection de la Hugues ancien député des Alpes-  don-et-Chapendu (Haute-Saône): Pierre hd restauration pen- ᾿ Bruel, ancien délégué général dela nature : Jean Csuwet. d'une fédéra- Maritimes: Costalin, conseiller, chef Maille, esseur, général, maire PROTOCOLE Li musées nalOnaux : Marie-Claire de k haute csine fran- associations d'insuffisants respira- de division à l'Asembiée nationale: André de Brest (Fmistère); Jean-Antome Mathys 
Ce τοῦ τ εις εν ἢ eue: hace Neeser, ancien responsable  toires née coœfon- Lejeune, ancien sénateur, ancien dépnté dela administrateur secrétaire général Etrangers en France 
a Ἀρ οτω Τς μρρανπνυ dr es. d'un mouvement que: Daniel Creuse; Laquiens, conseiller, de la vale de Nantes (Loire-Atlantique) : 
DER Répubtique du Cenitre- Sont : ᾿ Dietmans, maire, président d'un syndicat division au service commissions à FAs- Odile Moïirin, née Chiron, ancienne déptnée : Est nommée chevalier: 
_ _ Pa geo nn tpm ne ee de mans Pre παν nee Rata: Pus Mercieca, Marcelle Monzat, née R , exploitante Katia de Quetros Mattoso, née Demetre 

Maurice Adam, président de la Confédéra- de la recherche agronomique: André Dou- Roger Estève, directeur d'une réserve natti- ; adicis au servie des δέκ (Van): Nicole Prudhommne née Paris-[V. El τω ᾿ 

DISPARITIONS _M= = : : > ON AU CARNET DU « MONDE » τ: M® Huguette Bckert, ἔπη rooppus ss de Mare, Anniversaires de décès 

φ ΠῚ ἴ ires de naïssance Fabienne et François Vatin, Cécile et Vincenr Bic, Anna et Clé. - Le 14 avril 1997, 

aimonda Castain la ἐπι αἴας ας One 0 end | Marin Vatin, son petit-fils, ει Olivier Graesslin, Guil- Salomon Raymond 
Chérie, Lucienne et Jean-Louis Fabre, | lame et Constance, GRIMBERG 
Sudab sam tahun, Andrée ({) et Lucien Dormoy, ses res Peters 

pa 7 ᾿ ᾿ ses sœurs et beaux-frères, Parents CL AmUS, pous quitrait. Un physicien respecté Joyeux anniversaire, Rae ont Ia tristesse de faire part du décès de τὰς 
Je vai sa belle-mère : Me Christiane de MARE Merci d'avoir une pensée pour lui, 

 RAIMOND CASTAING, physi- certaine sévérité, ainsi qu'aux |  Ajin DRE PR PE EC RS A πές CASTAIGNET, De is part de 
cien, membre de l'Institut, est possibilités de stockage en pro- survenv le 2 avril 1998. Son épouse, 
mOrt, vendredi 10 avril, à l'8ge de  fondeur. M. René ECKERT ae Ses enfants et ses petits-enfants. 
soixante-seize ans, des suites «A son aura de grand Scienti- À _ js ni 1080. ingénieur ESE (1954), le Env, en Γερο ἧς Sales A 
d’une longue maladie. l'avait pré- ἤσμε, doué d’une faculté d'analyse C'est une fille ! inspecteur de la sûreté RENAN , - Dix ans déjà ! 
sidé plusieurs groupes de travail exceptionnelle, il ajoutait de rares Quelle magnifique fille m as été des installations nucléaires Cet avis dent lieu de faire-part ᾿ 

sur le nucléaire, dont les rapports qualités humaines et éthiques, té- | depuis ! : aré a DER Le 14 avril 1988, 
ont fortement contribué à éclairer  moigne Jean-Claude Zerbib, char- ᾿ ji — Sa fernme Lily, 
τ ΕἾ Su les choix de la France  gé de mission auprès de la direc- Marie, survenus à Paris, le 8 avril I99R. dans sa Et ious ses proches. Renand MÉRESSE 
ans ce domaine. tion du Commissariat à l'énergie re bar ὶ soixante-dixième année. Les familles Nathan-Murat, Parienty, ΜΝ maladi 
Né le 28 décembre 1921 à Mo- atomique à Sarlay, qui a participé | τον ματι ἑπτὰ, ὅταν τοῦς le soubaitons Fenichou de Rousiers, Hubault οἱ | "9" re 

naco, Raïimond Castaing intègre ἃ ces groupes de travail. C'était un | Nous t'aimons. L'incinéraion aura lieu à Paris. au | AP : Vétérinaire, Toulouse 1973-1977. il 
l'Ecole normale supérieure en homme d'une extrême droiture, qui | .ς ne So du Père-Lachaise, le 17 avril, | Ont la douleur de fire part de la mort de | avait trente-trois ans et une famille. 

: . Papi PULL : - 1940 et prépare son diplôme avait le courage de prendre des po- La cérémonie religieuse sers célébrée Roger NATHAN-MURAT, Vous ail Ever cou venez Vous, 
d'études supérieures au Collège tions affirmées et n'aurait jamais ultérieurement à Saint-Cyr-les-Lecques, | : : et son bi : ᾿ “ : ᾿ parer ägé de quatre-vingi-onze ans, ὍΠΕΕΖ. ἅνες 565 PRETÉR CORDES 500 
de France, où il est l'élève de Fré- accepté de compromis avec quel- Mariages | dans le Var. ainsi qu'à Saint-Max en | 151. δ] 1908 destin fut injuste. 
déric Joliot, Engagé dans Ja Résis- que groupe de pression que ce Meuntbe-et-Moselle. en : | 
tance, il passe l'agrégation de soit» ; , Résistant de La première heure, déponé, | 602370 Gouvieux. 
sclences Dhysl Ξ Σ : Hélène LEDUC S. allée d'Oxford. liquidateur narnional du mouvement 

physiques en 1946 et Membre du Comité de l'énergie Ῥ inc eudi Re ! υ 1 16 et Jaap de BOER 13100 Aix-en-Provence. Combar. Roger sera incinéré le jeudi Communi 
commence sa carrière corne in- atomique de 1982 à 1987, adminis- | fo part de leur mariage. à Amsterdam. le 24. rue de l'Espérance, 16 avril. à 14 heures, au centre funéraire OMMUNIQUES 
génieur de recherches à l'Office  trateur du‘CNRS de 1983 à 1989, | 15 avril 1998. 75013 Paris. de Grammont, à Montpellier. en β 

national d'études et de recherches membre du conseil d’administra- 9, rue Jean-XXIN, Cet avis tient Hieu de faire-part FOR A noie ΠΒΌΟΝΕΕ, 
aéronautiques (Onera). Docteur tion d'Usinor de 1984 à 1987, Rai- | 90. nee 54130 Saint-Max. de Villeurbanne. 
ès sciences en 1951, maïtre de mond Castaing avait été nomgé, Cr er τΞ : avont de mourir, demande pardon aux 
conférences à la faculté de Tou- en 1989, au Collège de la préven- NL - 1073 CS Amsterdam. | - Renée et François Porial, gens auxquels il a fait inconsciemment du 

louse de 1952 à 1956, puis à la fa- tion des risques technologiques. ἢ NON ae At Meta Gel — 
culté de Paris de 1956 à 1959, il  siégeait aussi à le commission na- ᾿ς Michaël εἰ Johanne Grynberg, gente Portal, - Ξ 
prend part à la création de l'upi-  tionale d'évaluation sur la gestion Décès | ες εηΐκηις, ses tanies, Commémorations 
versité de Paris-sud (Orsay), où ÿ des déchets radioactifs. Son auto- M. et M Jakob Bialostocki, Sa famille εἰ ses amis, LA FLAMME 
est nommé professeur. Parallèle- … rité scientifique et morale Jui avait M. Michel CHAUTARD. ses parents, ont la douleur de faire part du décès de Roger Madec, vice-président du 
ment, il assure la direction géné- encore valu, en 1996, de se voir officier de réserve, Et toute la famille, Jean-Luc PORTAL, conseil régional d'Ile-de-France, maire du 

rale de l'Onera, de 1968 à 1973. confier la présidence de la cie: eg ml ont La douleur de faire part du décès de ancien élève Ar Crete TE 
Ses travaux sur l'avalyse spec- commission chargée, par le gou- qe ω de l'Ecole normale supérieure nstiomsle des déportés, ἃ la marie du À mr. : ᾿ et dé placemenns. Chan YNB F nationale des és, à la mairie du 1%, 

trographique par rayons X, ainsi  vernement, d'évaluer la possibili- Ξ Fe BLALOS TUE ̓ aptes de l'Univers, le dimanche 26 avril 1998, à 10 ἃ 30. Pré- 
que sur l’optique électronique et té de reconvertir le surg est décédé le 31 mars 1998, en son professeur de première supérieure sentaion de l'+ Iünérontc Flamme de Da- 
ses applications à la métallurgie, Superphéniz en outil de se- | domicile parisien survenu le 10 avril 1998, à l'age de au lycée Fénelon, un contre Îles ΟΣ 

le conduisent à inventer une mi- cherche. Le rapport de cette ᾿ — survenu le llavril 1998, dans sa Sent du eomité, Mare Boite sus le 
cro-sonde - qui porte son n0m- commission avait été positif. - Madame François Crouzet, Les obsèques auront lieu le jeudi | Cinquantièene année. bout patronage de M. Jean-Pierre 

PODEURRe dep inter ΒΕ. Pierre Le Hir sn cour 16 avril. Les obsèques seront célébrées le pr ae paper "οὶ ἐπα Ἐπεδεα 

ceau d'électrons sur une très pe- RES mercredi 15 avril, à 1Obeures. en | Lin d'honneur 
tite surface et d'analyser ainsi Lolo On se rémire, à 10h30, à l'entrée | l'église d'Auriol (Bouches-du-Rhône. 
précisément la composition de sa vs M. et Me Jean principale du cimetière parisien de C jl 

matière. Cette technique trouvera IN FRANÇOIS CROUZET, ancien M. αἰ M= Jean-Marie Caroff. - — M. Jean Taddei, 
de nombreux développements en rédacteur en chef du Figaro, est | ses Un autocar sera ἃ La disposition des M. Jean-François ταδὶ Coïloque international 16-18 avril 

métallurgie, minéralogie et biolo- mort, samedi 11 avril à Paris, à l'âge | ᾿ | personnes désirant assister à la cérémonie, | ont Ia douleur de faire par du décès de oser de). 

gie. Elu en 1977 à l'Académie des de soixante-sépt ans. Né le 20 jan- Mine, Dalo, Manon, RUE Mopme grrr υδάνν. M= Jean TADDEL, Ampbl Richelieu Sorbonne, 
sciences, Raimond Castaing est  vier 1931 à Paris, il avait commencé petits-enfants, lon, place Répubtique, née princesse Tatians GAGARINE, 8. ὅτ. 

nommé, en 1982, au Conseil supé- hp or ΕΣ ΤῸ ne in DE Ni fleurs ni couronnes. grd ben tease 
À τ ᾿ e cri e littéraire - amilles oux-Dupeyron, RER : preuve : Mémoire et déni : ace 
Le CR prési ἜΣ he che matin. En 1957, | Lejenne. Valiet, Surcouf, Mame, Cet avis tient Liea de faire-part. a ap ΒΕ ΠΕτΕ, | ide des Arméniens au XX° cie. 

par devient reporter à L’Aurore avant Buraiston, survenu le 11 avril 1998, à Paris. Comité de défense de la cause 

Il y prend la responsabilité de 

groupes de travail chargés d'exa- 

miner la gestion des combustibles 

irradiés et formule des proposi- 

tions de recherche et de dévelop- 

pement en matière de déchets ra- 

dioactifs. Les commissions qu'ils 

dirigent rédigeront plusieurs rap- 

ports, CONSACTÉS aUx problèmes 

du reuaïement des déchets nu- 

cléaires, à la gestion dé l'aval du 

cycle par le CEA - jugée avec une 

d'être rédacteur en chef de Paris 

Jour en 1960. En 1972, ἢ est au ser- 

oo 

NOMINATIONS 

DIPLOMATIE 
François Breton ἃ été nommé 

ambassadeur en Guinée équato- 

riale, en remplacement de Gérard 

Brunet de Courssou, par décret 

publié au Journal officiel du 1 avril. 

[Né le 29 janvier 1942 à Ce 

L Afaritimes), François Breton est HCET- 

rer et diplôme de l'institut d'études 

politiques d'Aix-en-Provence et de l'École 

nationale des langues orientales vivan
tes. ia 

ἐπὸ notamment en poste à Budapest (
1970- 

1979, ἡ Bucarest (1972-1973), à Mogadiscio 

(477. 1479). à Londres (1979-1980), à Kigali 

{95.194}, à Cracovie (198-:-1988) εἴ ἃ lad- 

ministration centrale du Quai d'Orsay. 

De ὑπ 1% à septembre 1997. François Bre- 

Et tous ses arnis. 

ont la douleur de faire part de la mort 
vice de la ner FOR brutale de ere Laravoire, 

Paris Match en 1973. François François CROUZET, M Ole 
Crouzet fut ensuite rédacteur en | je 11 avril 1998, en sa maison de M. Michel Payerne, 
chef à France-Soir En Longpont. | . |  MetM= Xavier Laravaire, 
au Figaro (1983-1991). Depuis 1771, ses enfants, 
ῇ était criti ique littéraire au Figaro, Les funérailles auront lieu le mercredi Ses treize petits-enfants, 

au Figaro Magazine et au Spectacle plier . dre “Orge Dites ὡς μῷς pis né rat belles- 

du monde. l'inhumation dans le caveau de famille. | sœurs. Ἐπ 

, Ét leurs enfants, 
8, sue de l'Horloge, ont la douleur de faire part du décès de 

ton était premier conseiller auprès du Saint- 91310 Longpont 

Siège) ΓΝ FF ERA M® Louis LARAVOIRE, 
Jean-Bernard Devaivre a été née Denyse ROUSSET, 

nomimé ambassadeur à Chypre, D _ M= Alice Dillon, 
remplacement d'Henry Les Géraldine, Justin, Piers, Jarlath, __. le 5 avril rs dans sa querre- 
par décret publié au Jour cie Gregory 2 | | -seplième ace. à Aïnecy. 

du 1] avril Nathalie, Helena, Seven, Chris- : ΡΟΣ 
topher et Sean, La cérémonie religieuse a été célébrée 

Né Le 2 üfcenibe 141, Jenna DE ses enfant et petits-enfants, le 9 avril, en l'église Sainie-Bernadene 
aire eg cac δε etre εἰ ane εἰ pe ont la tristesse de faire part du rappel à | d'Albieny. à Annecy. 
rEcole pratique des hautes & Dieu de 
notamment en poste à Fès (1966-1968), à 15. rue André-Theuriet, 

Abidian (1976-1979), à Washingrion {1979- Brenden DILLON, 74000 Annecy. 
: αίπι au chef dt ambassadeur d'Irlande en France 6, rue Thomas-Ruphy, 

1981), avant d'être adjoin prob” 1981-1986, 74000 Annecy 
colé au Quel d'Orsay à Paris (1981-1986). officier de la Légion d’hommeur, 9. allés des Gardes-Royales, 

De novembre 1986 à juin 1994, Îl est détaché 78000 Versailles. 9 

comme conseiller du président et de k direc- | le 31 mars 1998. à Dublin. M2. rue Pierre-Brunier. 
tion générale d'Air France. Depuis décembre 69300 Caluire. 
1994, Jean-Bernard Devaivre étalt consul pé- serge st τους, 3, rue Josepb-Roumumille, bury Road, : 
néral à Monaco. ἢ Dublin, Ireland. 83000 Avignon. 
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La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 15 avril, à 4 30, en ia 
cathédrale Saint-Alexandre-Nevski, 
12, me Daru. Paris-8*, suivie de l'inhuma- 
üon au cimetière de Sainle-Geneviève- 
des-Bois. 

Ces avis tient lieu de faire-pert. 

35, boulevard des Invalides, 
75007 Paris. 

TEL : 01-44-83-07-02. 
Fax : DI-32-46-81.59. 
E. Mail : cdca@club-iniernet.fr 

- Au CBL, 10,rue Saint-Claude. 
Paris-5r, jeudi 16 avril, à 20h 30. 
J.-M. Rosenfeld : « Rencoutres à Gara, 
Naplouse, Tel-Aviv ». 
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Ε rythme des exé- 
cutions, ici, est deve- 
au monstrueux. Un 
autre type a été exé- 
cuté hier, cela en fait 
déjà quatre depuis le 
début du mois. 
Corame d'habitude, 
l'exécution est pas- 

sée comme une lettre à la poste. 
Ni protestation ni même là 
moindre discussion. 
Je viens juste d'apprendre qu'on 

a fixé au 28 août [7997] la date de 
mon exécution. Six semaines. 
L'avocat est passé me le dire 
puisque rien n'est encore arrivé au 

courrier. 
Depuis que je suis ici, j'ai déjà eu 

deux dates de fixées. On était 
même à six heures de l'exécution 
L dernière fois. Je me demande si 
celle-ci sera la dernière. 

Écrire mes souvenirs et ma vie 
quotidienne à l'intérieur de cette 

folie est une bonne idée, maïs je 
me demande ce que les gens vont 
penser. Est-ce qu'ils me croïfront, 
seulement ? 

L'univers du couloir de la mort 
n'a rien à voir avec ce qui 58 ra- 
conte dans le monde libre. Mais 

une fois qu'on y est passé, i n'est 
plus possible d'en oublier les hu- 
miliations, les dégradatious. les 
brimades incessantes, les injus- 
tices, les peurs. 

La peur est omniprésente. On ne 
sait jamais quel est le prochain 
sale coup qui va nous tomber des- 
sus. La mort. 

C'est un monde de violence (da- 
vantage le fait, d'ailleurs, du per- 
sonnel de la prison que des déte- 
aus eux-mêmes}, de haine, de 
paralysie, de régression dans 
l'adolescence. Un endroit où il faut 
apprendre par soi-même à sur- 
vivre, avec peu, avec rien. Com- 
ment je fais ? J'en sais rien. La vo- 
lonté de résister, le refus de me 
rendre, un espoir en l'avenir, un 
rêve inaccompli, ou juste un ins- 
tinct de survie. Peut-être un peu de 
stupidité... Tout ce que je de- 
mande, c'est de garder mes esprits, 
au moins un jour de plus. 

LA CELLULE 
On m'a mis dans une cellule in- 

dividuelle (1,50 m sur 3). Sur 
quatre cent cinquante prisonniers 
dans le couloir de la mort, on doit 
être soixante dans ce cas. Quand 
j'y suis, je passe mon temps à lire, 
à écrire, à me souvenir Ce qui ob- 
sède mon esprit, c’est l'idée de re- 
trouver ma bberté et de pouvoir 
vivre comme tout le monde, pas 
comme une bête de 200 prise au 

piège. 
Tout se passe dans cette cellule 

et c'est ici que l'enfer commente. 
Jy suis enfermé vingt-deux heures 
par jour. Les samedis et di- 
manches, je ne suis autorisé à en 
sortir que pour la douche. 
Chacun choisit de faire ce qu'il 

veut de ces vingt-deux heures. ἢ 
peut décider d'être constructif ou 
bien se contenter de se poser là, 
comme On pose un verre d'eau, de 
laisser La poussière le recouvrir, de 
sombrer dans un état végétal. 
On est seul avec soi-même. 

Qu'on ait ou non commis le crime 
ne fait aucune différence. On 
souffre de la mème façon : on nous 
dénie tout droit humain. 

En ce moment, il fait bien 40 de- 
grés. Il n'y a pas de système de 
ventilation. Pendant l'été, on 
meurt de chaud, en hiver, on gèle. 

ENFANCE 
Je viens d'une route petite ville 

d'environ 3 000 habitants, appelée 
Teague. Si vous êtes déjà passé 
dans une de ces petites communes 
du Texas, ou si vous en avez vu à la 
télé, vous pouvez vous faire une 
idée de la vie que je menais. Un pe- 
tit patelin avec un seul feu, tou- 
jours à l'orange, et pas d'immeuble 
au-dessus de deux étages. 

Vous dessinez une lime droite 
traversant le centre, et voilà, vous 
avez une idée de l'organisation de 
Teague, les Noirs d'un côté et les 
Blancs de l'autre. J'ai été élevé avec 
six frères et trois sœurs. Cela fai- 
sait une grande famille, mais on 
n'a jamais manqué de quoi que ce 
soit On vivait de la terre, cultivant 
le jardin et faisant pousser tout ce 
qui était nécessaire pour vivre. On 
n'avait pas les installations de base 
comme l’eau courante ou le chaut- 
fage central. 

La décharge municipale était à 
deux ou trois kilomètres de la mai- 
son, et j'y allais souvent, notam- 
ment pour trouver des pièces de 
rechange pour mon vieux vélo. On 
n'en revenait pas, MON neveu et 
moi, des objets de qualité qu'on 
pouvait dénicher. Je me suis tou- 

jours demandé quelle pouvait ètre 

‘ « 

HORIZONS 
TÉMOIGNAGE 

Journal d'un condamné 
dans le couloir de la mort 
David Hicks est âgé de trente-cinq ans. 
Condamné à la peine capitale en 1987 
pour le viol et le meurtre de sa grand-mère 
- un crime qu'il a toujours nié -, ce jeune 
fermier noir attend depuis plus de dix ans 
le jour de son exécution au pénitencier 
d'Ellis One (Texas), où se trouve le sinistre 
couloir de la mort. 
ΠῚ livre ici son Journal. Il y raconte 
en mots simples la cruauté du quotidien, 
la peur et les humiliations, le compte 
à rebours avant l'instant fatal, 
les souvenirs de son procès où il fut 
défendu par un avocat commis d'office 
« qui n’en avait rien à fiche ». 
Les pages publiées par « Le Monde » 
ont été rédigées pendant l'été 1997. 
L'exécution de David Hicks était 
alors imminente. Grâce à son comité 
de soutien, il espère aujourd’hui 
encore un appel fédéral 

la vie de cet autre côté où on se . 
permettait de jeter de si belles 
choses. Une fois, j'ai même trouvé 
un vélo entier, un sacré bon vélo 
dont ἢ ne manquait que la chaîne. 
Dans le coin, il y avait quelques 

plans d’eau fichtrement promet- 
teurs, remplis, débordants de 
perches. Seulement, il fallait que je 
me faufile dans La prairie de quel- 
qu'un pour pouvoir pêcher. C'était 
ça l'ennui, et je ne sais pas ce qui 
serait arrivé si j'avais été pris à p£- 
cher dans Pétang d'un autre. J'ai 
pêché comme ça pendant de 
longues années. Souvent, je me 
demande comment ça peut bien 
être aujourd'hui, et si quelqu'un 
d'autre se faufile sous les buissons 
pour pêcher dans mon coin. Sinon, 
les étangs doivent xregorger 
d'énormes poissons à l'heure qu'il 
est 
Quand je sortirai d'ici, je retour- 

nerai tenter ma chance à l’un de 
ces vieux étangs. Ouais, quand je 
sortirai d’ici.. 

INNOCENCE 
C'était le respect, la solidarité et 

l'union qui me liaient à ma grand- 
mère. Je ne comprend toujours pas 
pourquoi elle a été tuée deux jours 
après qu'une assurance eut été 
contractée à son non Il faudrait 
une sérieuse enquète pour élucider 

Mais aucune enquète n'a été 
menée, aucune empreinte n'a été 
relevée, alors que c'est l'une des 
premières choses qu'on fait habi- 
tuellement. La police n'a pas pu 
déterminer le motif du crime. Elle 
n'a mème pas été capable de me 
situer sur les lieux L'heure de la 
mort n'a pu être établie. Et, pen- 
dant le procès, aucune question re- 
lative à l'endroit où j'étais et avec 
qui, le jour où ma grand-mère a 
été tuée, n'a été posée. 

C'est moi qui ai subi deux tests 
au détecteur de mensonges, pas les 
plus proches voisins de ma grand- 
mère. Jai dû avoir récours à un 
avocat commis d'office. Maïs il 
n'en avait rien à fiche de moi. Et 
c'est bien contre ma volonté qu'il a 
encore été désigné pour suivre 
mon premier appel. Résultat : j'ai 
dû vivre l'agonie de deux dates 
d'exécution. Qu'est-ce qu'un 
pauvre Noir comme moi peut faire 
contre un système au POUVOÏr sans 
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limites ὃ Tout l'univers de l'accusa- 
tion était blanc: le juge, le pro- 
cureur, les avocats, le jury. Tout le 
monde. Est-ce que j'avais La 
moindre chance qu'on me rende 
justice dans ce contexte ? 

L'affaire a été réglée en cinq 
malheureux jours. Depuis, toute 
tentative de retourner la situation 
et de tenter d'obtenir une quel- 
conque réparation s’est révélée 
très difficile. Et ce n’est pas faute 
d'avoir essayé. Dix ans ! Pourtant, 
mon imocence peut être prouvée, 
je suis certain qu'on peut réussir. Si 
seulement je pouvais dénicher la 
bonne personne pour m'aider 
Je ne prétends pas être innocent 

pour ma seule tranquillité d'esprit. 
Je n'ai pas commis ce foutu crime, 
et cela me désole de ne pas être ca- 
pable de trouver quelqu'un qui me 
file un coup de main pour me 
battre. Ab, si j'étais 
millionnaire, il n'y aurait pas de 
risque que je me retrouve ici 

Car tout ça n'est qu’une ques- 

L 

tion d'argent. Même l'accès à votre 
propre dossier coûte une fortune. 
Seuls les avocats en reçoivent co- 
pie gratuitement. Moi, il faudrait 

que je paye 5 cents par page pour 
un dossier qui en fait entre 20 000 
et 60 000. [...} 

RÈGLEMENT 
Nous sommes menottés dans le 

dos, où que nous allions, à la 
douche, à Finfirmerie, au parloir 
On nous manque totalement de 
respect, on nous rabaïsse, On nous 
méprise, On rn1QuSs contraint à TOUS 
déshabiller à tout bout de champ. 
La moindre de nos requêtes est re- 
jetée. Nos objets personnels sont 
fouillés, jetés en vrac, piétinés, ba- 
lancés dans la cellule de façon à 
faire réagir les codétenus et à don- 

lacry- 
mogènes sont lancés dans Fair afin 
de tester les réactions des détenus. 

D'autres produits sont glissés dans 
l'eau et dans la nourriture. Le moi- 
tié des gars voient des trucs m- 
compréhensibles se produire sur 
leur corps. Et les médecins d'ici ne 
sont que des charlatans auxquels 
la prison offre leur dernière chance 
professionnelle après qu'ils ont été 
foutus à la porte ou contraints de 
démissionner de leurs hôpitaux 
pour drogue ou alkcoolisme. Leur 
baleine, d’ailleurs, est empestée 
d'alcool 
Nos visiteurs sont souvent mal 

traités, soumis à dés fouilles inu- 
tiles et embarrassantes. Les 
femmes doivent retirer leur sou- 
tien-gorge et leurs postiches ; dans 
certains cas, elles sont même dés- 
habillées, exposées aux regards des 
gardiens. Tout cela dans le but de 
décourager de nouvelles visites. 
Et, bien sûr, on répète au public 

que les prisonniers se la coulent 
douce. 

HORAIRES 
19 heures. C'est l'heure du film à 

la télé. Aujourd'hui, ça doit être um 
Bruce Lee. Pendant la diffusion, il 
n'y à pratiquement aucum bruit, 
mais ça repart dès que la pub ap- 
paraît. Le plus souvent, j'allume 
aussitôt ma radio pour écouter un 
peu de jazz ou d'opéra. J'aime le 
blues, mais ici c’est un peu trop pe- 
sant. 
22 heures. Le film est fini, ça va 

être l’heure de l'extinction des 
feux, 22 h 30 en sernaïne, 22 heures 
le week-end. Maïs, d'abord, il y a 
les informations. Cette semaine, 
beaucoup de discours autour 
d'Andrew Cunanan, le type sus- 
pecté d’avoir tué Versace. Après, 
quand les lumières et la télé sont 
éteintes, c’est le moment le plus 

de la nuit, sauf pour mes 
quelques grandes gueules qui 
veulent faire savoir qu'elles 
existent. 

3 heures. Petit déjeuner. Le gar- 
dien arpente les couloirs en criant 
« chow time » pour réveiller tout le 
monde. Chaque cellule doit être 
éclairée avant qu'on y porte un 

plateau. Il est arrivé qu’un prison- 
nier essaye de blesser un gardien 
avec un objet tranchant ou en Fas- 
pergeant d’un liquide dégueulasse. 

Bref, en me Jevant ce matin, je 
vois que nous avons deux œufs sur 
le plat, deux biscuits secs, un pâté 
de saucisse de porc, 1m peu de ge- 
lée et un petit carton de lait. C'est 
très rare que nous ayons du pâté, 
j'ai eu du bol de me réveiller au- 
Jjourd'hui. Je mange et je redors 
jusqu'au matin. 
7 h 30. C'est le jour de la lessive. 

sont aussi défraîfchis et douteux 
que les précédents. Ils sont trop 

avares de détergents. Certains 

draps et oreillers sont si sales qu'il 
faut les échanger plusieurs fois 

pour en obtenir d'acceptables. 
9 heures. Je prends mon maté- 

riel et je commence à écrire. Le 

premier groupe de promenade est 
déjà dans la cour. Encore quelques 
heures et je sortirai moi aussi. 

τὸ Ὁ 45. L'heure du repas. Au- 
jourd'hui, pâté de soja (qu'ils 
s’obstinent à appeler steak de pou- 
let), carottes à la vapeur, viande de 
porc et haricots, purée de pommes 
de terre, deux petites tomates, gd- 
teau de pêche. Surtout, ne vous 
laïssez pas avoir par ces tenmes dé- 
ticieux, la nourriture leur res- 
semble peu. 
Programmes habituels à la télé : 

«Tbe Ricky Lake Show», « La 
Roue de la fortune », « Amour, 
gloire et beauté ». Je ne suis pas un 
accro des feuilletons, mais je peux 
vous assurer qu'il y en a ici qui tune- 
raient pour voir le leur. Moi, je 
continue l'écriture, mes re- 
cherches, ou bien je me concentre 
sur des trucs importants jusqu’à 
l'heure de la 
12 815. Je dois me tenir prêt 

pour la sortie de deux heures. 
Dans notre groupe, on a habituel- 
lement dix joueurs de basket, cinq 
par équipe, tous noirs sauf deux 
Blancs. 

14 h 30. Mon équipe ἃ perdu 6-4, 
Auparavant, avait le temps de 
se doucher avant de revenir en cel- 
lule, et je peux vous dire qu'après 
dix jeux sous un soleil d'enfer, j'en 
ai sacrément besoin. Mais maïinte- 
nent il faut revenir bouillants, 
pleins de sueur et attendre trois à 
quatre heures avant de prendre 
ne douche. : 
La bouffe est merdique. Maïs au 

moins j'apprécie d’avoir quelque 
chose à manger Je m'oblige tou- 
jours à toucher à mon plateau, 
même si je n’ai pas faim, au moins 
par solidarité avec ceux qui n’ont 
rien. La plupart du temps, c'est un 
western qui passe alors à la télé. 
C'est le résultat du vote. Et ça 
continue jusqu'aux infos. 
18 heures. J'ai reçu au courrier 

un quotidien de Dallas et une 

à poster est relevé à 17 h 30 et celui 
qu'on reçoit arrive vers 18 heures. 
Enfin, ça dépend. C’est selon l’hu- 
meur des commards qui en ont la 
charge. Certains font exprès de 
nous faire lambiner quatre heures. 

19 heures. Le programme de télé 
de la soirée détermine ce que je 
vais faire. S'il n'y a rien de bien, 
J'écris ou je tape des papiers ur- 
gents jusqu’à l'heure de « Date- 
lne », un magazine d'info, suivi du 
journal de 22 heures. A la relève 
des gardiens de 21 h 30, chaque dé- 
tenu vote pour le programme télé 
du lendemain matin. 

TÉLÉVISION 
Pour ceux qui n’ont rien à faire 

de la journée, il y a le grand pacifi- 
cateur et hypnotiseur de prison- 
niers qu'on appelle télévision. Et, 
croyez-moi, il y en a ici qui n'en 
loupent pas une miette. (Les 
postes sont placés sur une cor- 
niche à trois mètres environ des 
cellules.) L'écran n’est rien de plus 
qu'une drogue pour calmer les pri- 
sonniers. Vous seriez surpris de 
Phostilité de l'endroit quand une 
punition nous prive de télévision 

Quand à vient d'y avoir une exé- 
ee errors on connaît le 

eur moyen garder la par- 
faite maîtrise des prisonniers. Elle 
Programme immédiatement un 
film érotique sur le câble et c'est La 
paix assurée. 

Je n'aime pas les programmes 
violents. Alors qu'on est réputés 
comme étant les pires des affreux, 
les moins que rien, il y a encore des 
gars qui ne peuvent pas s'empé- 
cher d’applaudir et T'acclimer 
chaque scène de violence 
sur l'écran. L'autre soir, j’ai pu 
voir les World Music Awards 
de Monte-Carlo. C'était 
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sympa de voir des altesses comme 
le prince Albert et la princesse Sté- 
phanie. C'est vraiment une super- 
be princesse maïntenant. Installé 
sur mon lit, j'ai regardé toute 
l'émission, fasciné par sa beauté et 
en me disant que ce serait génial 
de pouvair rentrer en contact avec 
elle. Mais bon! aux yeux de ces 
gens-là, un type comme moi ne 
peut ètre qu'un vagabond. 

Il n'y ἃ pas grand-chose à lire ici, 
en tout cas pas lorsque je suis arri- 
vé. Evidemment, on peut toujours 
trouver un bon roman western, 
mais c'est vite lassant. Vous voyez, 
on aimerait bien aller un peu au- 
delà des histoires de cow-boys et 
d'Indiens. Mais la bibliothèque 
n'otfre pas un grand choix de 
livres un peu plus intellectuels. Ce- 
la dit, si vous aimez les ouvrages 
de conseils pratiques, Les hommes 
viennent de Mars, les femmes 
viennent de Vénus, L'Esprit éternel, 
Savoir s'habiller pour réussir, où 
Recommandation d'achats pour 
plus de cinquante ans, pour ne 
nommer que quelques titres, eh 
bien ! vous pourrez vous en don- 
nèr à cœur joie. 
Mon horizon est fait d’acier, de 

béton, de barreaux, de murs de 

briques rouges, de ciel et puis des 
rares oiseaux qui viennent picorer 
les miettes que quelqu'un leur a 

jetées. Vu un petit moqueur 

l'autre jour. Première fois en neuf 

ans. 

CORRESPONDANCE 

L'unité Ellis One est située tout 

près de la petite ville de Hunts- 

ville, à quelque 160 kilomètres au 

nord de Houston, sur la route de 

Dallas. L'isolement de l'endroit (et 

les horaires de visite en semaine 

- aucune visite n'étant autorisée le 

week-end) rend les déplacements 

d'amis, d'avocats ou de proches 

extrèmement difficiles. Le seul ou- 

til de communication avec l’exté- 

rieur est donc le courrier. Avant 

d'arriver dans le couloir dé ia 

mort, je n'avais jarnais beaucoup 

écrit. En fait, je n'avais jamais écrit 

du tout. Et je n'aurais jamais pu 

imaginer l'importance de nouër 

des amitiés et de communiquer 

avec les autres par l'intermédiaire 

des lettres. 

Chaque jour, entre 17 heures et 

18 h 30. on tourne en rond avec 

anxiété en espérant que le facteur 

a quelque chose pour nous. Les 

mauvais Jours, c'est-à-dire quand 

i n'y a rien au Courrier, On peut 

percevoir uné tension incroyable 

dans l'ai. Pour une simple lettre 

qu'ils n'avaient pas reçue, 131 VU 

des types se mettre dans de vrais 

états de violence ou sombrer enl 

srofonde dépression. J'ai vu des 

dagarres, de purs accès de folie,
 

En revanche, l'arrivée d'une 

ettre est un moment de douceur, 

le laisse tout le reste de côté, je 

m'allonge sur cette banquette 

hostile qu'on 8 un it et je 

me laisse envahir par les sentl- 

ments et parfois par les problèmes 
des autres. Le monde extérieur 
m'apparaît à travers leurs mots, ils 
sont mes yeux, MOn regard sur 
tout ce dont je suis séparé depuis 
tant d'années. Vous n'avez pas 
idée de ce que c'est que de rece- 
voir la lettre d’un parfait inconnu, 
voire d'un étranger, qui vous 
montre un tant soit peu d'intérêt, 
d'amitié, d'attention. 

Parfois le courrier est examiné, 
reieté, ou bien différé de deux se- 
maines. Des gardiens sont même 
allés jusqu'à relever les noms et 
adresses de n0$ correspondants 
afin de leur écrire, soit pour établir 
avec eux une relation personnelle, 
soit pour les décourager de nous 
écrire. 

savons tous que nOUs allons mou- 
rir Sans pouvoir cependant y 
croire. Moi, je crois que la plupart 
des gens ont bien conscience que 
ça va venir, mais qu’ils cherchent à 
tout prix à prolonger leur vie aussi 
longtemps que possible. Quanä 
vous vous amusez bien et que la 
vie vous traite convenablement, 
vous n'avez pas envie que la mort 
vienne gâcher la fête. 

La vie a toujours été précieuse 
pour moi, la mienne ou celle des 
autres, mais Maintenant que je 
suis au pied du mur, [8] tendance 
à lui accorder encore plus de prix. 

L-] 
Ce n’est pas la mort que je 

crains, c'est la façon dont elle ar- 
rive ici. Et, bien que ce ne 501: pas 

si effrayant après tout, je n'ai au- 
cun désir de quitter ce monde 
étendu sur cette foutue table 
d'exécution, des aiguilles plantées 
dans mon bras. C'est normal de 
préférer une mort naturelle ; et ce 

serait sûrement agréable de quit- 
ter cette terre entouré des gens 
que j'aime, après une vie belle et 

remplie. ᾿ 7” 

Quand mon heure viendra, j'ai- 
merais revenir à la maison, dans le 

cadre où j'ai grandi, et non pas me 
retrouver dans un lieu étranger, où 

l'on ne croise qu'indifférence ἐξ 

hostilité. Et quand mon temps sur 

cette planète magnifique, mais 

parfois si cruelle, sera écoulé, je 

voudrais ètre enterté dans la 

tombe familiale, aux côtés de mes 

parents et de mes proches. Je ne 

veux pour rien au monde être en- 

terré dans cette horreur de cime- 

tière Joe Byrd, qui appartient à 

PEtat du Texas et où l'on fourre les 

prisonniers sans le sou ou que leur 

famille ne réclame pas. 
Jusqu'à maintenant, la mort ne 

traversait pas Mes pensées, ou 

ators de façon très fugace. Mais 
désormais, j'y pense tout Le temps. 

Et je songe à ce que ma mort signi- 

fiera pour 165 gens du dehors. 

C'est tellement facile pour les offi- 

ciels de vous faire haïr de tous les 
citoyens de ce pays. Des habitants 

de villes que vous ne connaissez 
même pas sont prêts à appuyer les 
autorités qui exigent votre mort, 
simplement parce qu'on leur af- 
frme que c’est la loi de l'Amé- 
rique ! 
Je sais, moi, qu'il y a un bon 

nombre de gens qui rongent leur 
frein en attendant ma mort, et 
tout spécialement ceux qui m'ont 
condamné. Ils se fichent bien que 
je sois ou non coupable. I leur 
faut assouvir leur soif de sang. 

DIEU 
Je crois en un ètre supérieur, ça 

ne me dérange pas si on veut l'ap- 
peler Dieu. En fait, je prie et tout 
le tralala, mais cela ne me dit rien 
de m'impliquer davantage dans 
une religion particulière. C’est ce 
qu'il y ἃ dans je cœur d’une per- 
sonne qui établit sa foi. Autour de 
moi, je vois des types qui s'em- 
barquent dans différentes reli- 
gions. Je ne sais pas trop bien 
pourquoi. Peut-être pour leur 
bien-être mental ou plus sûrement 
pour avoir le droît de quitter leurs 
cellules pendant les week-ends. 
[-] 

RACISME 
J'ai les mêmes relations avec les 

Blancs qu'avec les Noirs. Je n'ai ja- 
mais fait attention à la couleur de 
la peau. Maïs il n'y avait pas de 
Blancs dans notre petite commu- 
nauté de Furney-Richardson. 

Vous savez, j'ai l'impression que 
la situation dans laquelle je suis 
est la conséquence directe d'un ra- 
cisme pur et simple. Ce n’est pas 
que Dieu m'’ait abandonné. Mais 
sur cette Terre, il y a encore pes 
mal de racistes qui n'ont d'autres 
buts que de se débarrasser des 
Noirs. Au fait, je devrais vous pré- 
ciser que le shérif de mon comté a 
été plusieurs fois poursuivi Pour 
avoir traité ses fermiers noirs 
comme des esclaves, sans les 
payer et en foulant leurs droits ci- 
viques. C’est comme ça. Son père 
était shérif, son grand-père était 
shérif, son arrière-grand-père était 
shérif et aïnsi de suite. Vous voyez 
le tableau. 

LE CORPS 
Si quelqu'un a l'intention de 

survivre dans le couloir de la mort, 
ἢ à intérêt à se battre et à ne 
compter que sur lui-même. Parce 
que si vous ne faites rien pOur es- 
sayer de garder la forme, vous de- 
venez en un rien de temps engOur- 
di, tendu, avec les muscles 
endoloris. Il n'y 8 pas trente-six 
possibilités de faire de l'exercice. 
Moi, pendant mes deux heures de 
sortie, je joue au basket. Et dans 
ma cellule, je fais au moins cent 

_ pompes par jour. [---] 
Comme nous jouons un basket 

plutôt rude, il y a souvent des acci- 
dents: écorchures, fractures et 
froissements de muscles. Je saute 
assez haut, c'est ce qui me vaut 
d’être un bon joueur, mais du 
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coup je me suis cassé le nez plu- 
sieurs fois. Les charlots qui se 
disent médecms ne s'en sont pas 
préoccupés. Ils m'ont donné du 
paracétamol en me disant qu’on 
pouvait rien faire d'autre. Résul- 
tat: mon nez ne va pas très droit. 
Et ça se remarque drôlement. 

Il y a des gars qui ne sortent pas 
du tout. Des timbrés qui restent 
enfermés à se goinfrer de médica- 
ments psychiatriques. Et qui se 
murent dans un rôle de fous en es- 
pérant que le tribunal finira par ju- 
ger cruelle ou inconstitutionnelle 
l'exécution d'un malade mental. 
Vous parlez si la cour se moque 
bien de savoir s'ils sont fous ! 

Dans ce fameux couloir, il y a 
vraiment des gens déglingués ; des 
gars qui Juttent contre leurs dé- 
mons, trerablant, hurlant, tapant 
contre les murs, essayant d'attirer 
Fattention de la direction. Je vois 
pas comment ils peuvent s'en sor- 
ti C'est vrai que c’est aussi im- 
portant de s’entretenir Ja tête que 
le corps. J'ai eu des hauts et des 
bas. Α 1m moment donné, l'en- 
droit m'a semblé si Ï que 
j'ai dû en passer par les ordon- 
nances de psychiatres. Mais j'ai 
vite envoyé tout ça balader quand 
je me suis rendu compte que ce 
qu'on ne me donnait n'était ni 
plus ni moins qu'un médicament 
susceptible de transformer un 
homme zombi. sans 
plus savoir où vous êtes, quel jour 
ou est... Merci bien. J'ai plus voulu 
de cette merde. 

Disons qu’en général je me sens 
pas trop mal Sauf ces accès d’en- 
δὶ extrême qui me foutent le 
blues. Le genre de truc qui tourne- 
rait facilement en dépression. Je 
suis en vié, apparemment en 
forme et, en même temps, c’est 
comme si j'étais déjà mort. C'est 
une impression si intense à cer- 
tains moments qu'on ne ressent 
plus ni désir ni énergie. Rien 
d'autre qu'une tristesse infinie, 
sans espoir d'amélioration. Cela 
doit expliquer pourquoi certains 
trouvent finalement plus facile de 
glisser dans le néant et de n'être 
plus rien. |...] 

MARIAGE 
Je me suis marié à dix-sept ans 

avec une femme du nom de Glo- 
ra, une fille paisible, réservée, qui 
ve fréquentait pas grand-monde. 
ΟἿ, ce fut un mariage comme tous 
les autres, avec ses bons et ses 
mauvais moments. Mais nous 
trouvions toujours un moyen de 
venir à bout des épreuves. Et c'est 
ce qui me plaît bien dans mon ma- 
riage. On menait une vie toute 
simple. On ne se lassait pas de la 
compagnie de l’autre et on aimait 
mutuellement se faire plaisir. {...] 

S'il n’y avait qu'une chose à 
conserver de cette vie, eh bien ! je 
choisirais mon mariage. Les gens 
maintenant n'ont qu'un moôt à la 
bouche : divorce, divorce, divorce. 
Au moindre accroc, Üs foncent à 

ne mn 

ce maudit tribunal. C'est pas 
comme Ça que je vois les choses. 

AVENIR 
Je sais pas trop ce que je ferais si 

les portes de la liberté s'ouvraient 
devant moi. Faudrait d’abord un 
petit temps pour m'y habituer. 
Mais la priorité, sans hésiter, ce se- 
rait de faire un super-repas. Sans 
doute une énorme assiette de lé- 
gumes avec des oignons frais, des 
tomates, une friture de poisson- 
chat ou bien ne grillade de blanc 
de poulet. Encore qu'une assiette 
d'okras avec des cous de dinde 
bouillis aux épices me fasse égale- 
ment saliver. 
Ce qui est certain, c’est que je 

m'engagerais dans un des mouve- 
ments de lutte contre la peine de 
mort. J'y ai beaucoup réfléchi der- 
nièrement. Le Texas ne semble pas 
affronter beaucoup de récrimina- 
tions au moment des exécutions, 
mais vous pouvez être sûr, étant 
donné le traitement que j'ai subi 
et la foule innombrable de ceux 
qui sont ici dans le même cas, que 
j'ajouterais ma voix au concert des 

uné caravane, mais avant même 

qu'on puisse se retourner, j'ai été 
jeté au trou. N'empêche que je 
conserve le projet de la caravane, 
avec des animaux qu'on élèverait 
sar le terrain, un jardin potager 

qu'on fignolerait, et puis une vie 
toute simple. Le tourbillon de la 
ville n’est pas fait pour moi Et 
puis il y a trop de crimes. 

COMPTE À REBOURS 
Puisqu'on a fixé ma date d’exé- 

cution, fai dû remplir ce qui s’ap- 
pelle une fiche d'exécution, simple 
formalité pour décider de ce qu'il 
adviendra de vos biens et de votre 
corps. Un capitaine m'a donc de- 
mandé ce que je souhaitais porter 
ce jour-là. J'ai répondu une che- 
mise bleue et ün pantalon noir, en 
soie. Et aussi ce que j’aimerais 
avaler pour mOn dernier repas. J'ai 
dit une caille grillée ou bien alors 
du lapin, avec de la salade, un thé 
à l'ananas, une pomme de terre au 
four, et un banana split. Mais 
c'était une demande plutôt vame. 
Les derniers repas ne peuvent 
guère être confectionnés qu'avec 
des produits disponibles à l'inté- 
rieur de la prison. lis ne vont pas 
aller au superm spécialement 
pour nous. Alors comme je les em- 
merde, j'en ai rajouté, avec le 
steak, la pomme de terre, la sa- 
lade, du thé. Je ne me rappelle 
même plus très bien. A la question 
de savoir qui je voulais voir assis- 
ter à mon exécution, j'ai dit sou- 
baîter la présence de mes sœurs, 
en demandant qu'elles émportent 
mon Corps. 
On quitte sa cellule habituelle 

trénté-six heures avant l'exécution 
pour être transféré dans une cel- 
lule vide, équipée uniquement de 
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toilettes, d'un lavabo et d'un lit. 
C'est la cellule « degth-Watch ». 
Une poisnée de gardiens (choisis 
en général parmi les plus agressifs 
et les plus violents) est chargée du 
transfert, accompagnée d’un offi- 
cier supérieur qui commence par 
vous montrer l'arrêt de mort. On 
vous demande de vous tourner 
vers le fond de la cellule, on ouvre 
la porte et les gardiens entrent, 
vous Ceinturent avec une grosse 
lanière de cuir et vous passent les 
meénottes par devant. 
La chambre d'exécution se 

trouve dans une autre prison 
- The Walis Unit — située à Hunts- 
ville, à une vingtaine de kilo- 
mètres. C'est ce qu'on appelle la 
Maison de la Mort. On vous y 
conduit environ trois heures avant 
l'exécution. Je ne suis pas allé 
jusque-là, mais je peux vous dire 
ce qui m'attendait. 
De l'aile G 15 où se trouve la cel- 

lule death-watch, on vous conduit 
à l'infirmerie pour une conversa- 
tion totalement insignifiante avec 
un abruti de toubib dont le boulot 
consiste à déterminer si vous êtes 
suffsamment sain d'esprit pour 
pouvoir être exécuté. Une fois 
constaté que vous l'êtes -ce qui 
est toujours le cas -- on vous en- 
chaîne les pieds et on vous conduit 
au portail arrière où attend une 
camionnette. C’est vraisemblable- 
ment la dernière fois qu’on vous 
verra en vie, au mOins dans le cou- 
loir de la mort. 

Puis c’est le dernier voyage vers 
Walls Unit où la mort vous cueille- 
ra quelques heures plus tard. A ce 
moment-là, le seul espoir qui vous 
reste réside dans le tribunal qui 
peut vous accorder un sursis. 
Pourtant, il est bien inutile d'espé- 
rer quoi que ce soit de ces deux 
autorités barbares que sont le 
gouverneur raciste ou le comité de 
parole du Texas (Texas Parole 
Board). 115 n’accordent aucun 

I. 
Ce n'est que dans la chambre 

d'exécution que vous ôtez votre 
uniforme de coton blanc pour re- 
vêtir les habits que vous avez de- 
mandés. C'est alors qu'on vous at- 
tache sur une banquette. Et que 
deux aiguilles sont piquées dans 
votre bras. 

BOURREAU 
Les prisonniers ne savent jamais 

qui va leur inoculer le poison. 
Puisqu’il s'agit d'une procédure 
réputée « médicale », on pourrait 
s'attendre à ce qu'elle iruplique un 
médecin. Mais les toubibs refusent 
d'assister aux exécutions et c’est 
donc une personne dite « de for- 
mation médicale » qui fait le bou- 
lot, c'est-à-dire qu'elle s’assure 
que chaque seringue empoisonnée 
est correctement remplie. Il existe 
une rumeur selon laquelle ce se- 
raient des prisonniers « dans ja 
ligne » qui se chargeraient des 
exécutions. « Les bons garçons », 
comme on les appelle. Mais qui 
peut savoir ? L'identité du bour- 
reau a toujours été un secret bien 
gardé. 

Je me demande en tout Cas ce 
que peuvent ressentir sa femmme et 
ses enfants quand il revient à la 
maison en criant: « Chérie ! C'est 
moi ! J'ai tué un nouveau prisonnier 
aujourd'hui! + Bande de vam- 
pires ! 

Je n'ai pas de raison, en fait, de 
haïr ce chien, quel qu'il soit. Son 

heure finira par sonner et je ne se- 
rais pas surpris que sa propre ago- 
nie 5011 longue et pénible, comme 
celle que nous réserve le Texas. 
Mais je ne vais pas le plaindre. ἢ 
sait ce qu'il fait, personne ne le 
force en lui pointant un fusil dans 
le dos. D pourrait refuser. Mais 
chaque exécution satisfait son ap- 
pétit morbide pour la mort et le 
sang. Et je crois franchement qu'il 
prend du plaisir à ce qu'il fait. {.….] 
Comme ἢ fait de plus en plus 

chaud, il va y avoir du grabuge par 
ici. Ca arrive chaque fois que l'été 
56 pointe, quelqu'un commence 
par se faire tabasser et ça finit en 
bagarre générale. Je vais peut-être 
vous paraître égoiïste, maïs je n’ar- 
rive pas à m'intéresser vraiment 
au sort de mes compagnons. En- 
fn, ἢ y à dés trucs que je ressens, 
je comprends ce qu'ils endurent, 
mais c’est le maximum que je 
puisse faire. C'est sur ma propre 
situation que je dois me concen- 
trer. Aider les autres disperserait 
mes efforts, je n'ai pas de temps 
pour cela ! 

Le Texas s'apprête à me tuer. 
C'est aussi simple que ça. 

David Hicks 
Ce texte, traduit par Annick Cojean, 

nous a été transmis par Fabrice 
Ziolowski, scénariste et réalisateur. 

© David Hicks/Le Monde 

* Le comité de Défense David 
Hicks est au 137, rue du Génhéral- 
Loëzillon 77190 Dammarie-les-Lys. 
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Etrangers, la rose ou le réséda . 
par Etienne Balibar, Monique Chemnillier-Gendreau, Jacqueline Costa-Lascoux, Emmanuel Terray 

vril 1998, 1me page est devoir d’hospitalité et du droit latérale, soucieuse des droits fonda- du travail ? De quel côté se trouve 

tournée : la loi sur le d'asile ne demandent pas cette ou- mentaux et des intérêts communs donc Firresponsabilité ? 
séjour des étrangers Vertureé Sans contrôle. Présenter des peuples, avec une gestion poi- La loi dite Réséda a été préparée 
en France, baptisée  maîrise des flux d'i ou cière des populations, grosse de sans concertation, en méprisant 

Réséda (loi Relative à l’Entrée et au abolition des frontières comme La tous les trafics et de toutes les ba-  Pavis de la Commission nationale 

Séjour des Etrangers et au Droit seule alternative est un discours vures, Obsédée par le fantasme d'un consultative des droïts de Fhomme 

HAE) ER πὐορτές, Le malhonnêète. Les défenseurs du droit menaçant notre emploi et au bénéfice d'un rapport d'expert 
de régularisation touche à sa fire Le des étrangers réclament seulement notre ideutité. Nous éviterons ainsi  commanxié en fonction des mesures 

gouvernement se déceme un brevet trois choses fondamentales : d'entretenir autour des « solutions » qu’on voulait légitimer. Sa dis- 

de civisme, de réalisme et d'équi- 1) que, en matière de circulation de extrême droite un halo de iégiti-  cussion ἃ favorisé toutes sortes de 5, : 

libre, Ceux qui se mettent δ travers des personnes, le droit commun in- maité qui n'est pas pour rien dans sa dérapages autoritaires au sein de la Roissy, pour que s’édifie l'Europe ae Pavé re 

ne sont que de mauvais citoyens ir-  termational soit la règle: liberté, éga- progression constante. Et nous évi- gauche. Au bout du compte, les démocratique activement concer- té vit et ane 

responsables. lité, réciprocité ( non traitement  terons de Î avancées portant essentiellement née par tous ces problèmes et des ame. C CURE 
Eh bien non : la question n'est pas discriminatoire de certaines natio- ment la gauche, alors qu'il ki fau- sur le droit familial et social, que Ξ son espace publ. D OR que 

réglée, et ne le sera pas du seul fait  nalités où classes sociales), les res- draït fortifier son identité politique nous avous toujours reconnues, ἢ serait préférable pour l'ordre ré- ne rise de. 

qu’en haut lieu on fronce les sour-  trictions demeurant Pexception mo- εἴ morale, dans la perspective du subsistent. Mais, outre qu'elles ne qu'on retrouve les assas- cor orne ah 

cils. Après six mois plus qu'instruc-  tivée; ce qui va contre rte es sins du préfet γε es ou re re nos de 

tifs quant à ls conception que nos  institutionnalisée depuis 20 ans ; - ΜΡ ᾿ ΡῈ commanditaires de l'incendie . 
dignes se fonte a de ouer 2) qu'aucune disposition tee ] serait préférable pour l'ordre républicain Crédit omma, plu que d'enge- 5 dans une république dé 

NE One d tous. soit adoptée sans voir pris en QU'ON retrouve les assassins du préfet dur Lien d'étrangers  conmmneartés de cuire diféremne Ï δ avoir pris en ( 

MA pour CE BE coms de pe 18 co vue ᾿ e», q qu'on vient de ficher et de se fixerle εἰ les transformations de la souve- Mais, pour cela, il faudrait cesser de 
piper les dés. Or iis l'ont été l'effet des pratiques répressives sur 

l'esprit public et le fonctionnement 
de Corse ou les commanditaires de l'incendie défi imbécile de les expulser tous raineté territoriale qu’appelle le 

monde d'aujourd'hui. Car notre constamment, qu'il s'agisse de la vo- “15 = ; dans des formes « humaines ». 
lonté de pd l'immigration de l'Etat; faute de quoi la défense du Crédit lyonnais, plutôt que d engager Comme il serait παραὶ ἐπίμαι pour rer τίει ἀρ 
aux luttes ciennes ν, de la loi ou du droit et La lutte contre l'iléga- 5 à : épargner aux banlieues venter quand 

de ind lisme se traduisent par l'idéologie la police et la Justice dans la chasse ment de ghetto, d'accélérer la re- toire à nouveau se tend et se 

a peut-étre au sécuritaire, la multiplication des ba- “Ἐπ »» ᾿ . , connaissance des droits des chô- cherche un sens. La 
qu'il « neutraliserait » la politique _ vures l'atteinte aux Hbertés detous; AUX Milliers d'étrangers qu'on vient de ficher mes et de reconstmer es services C'est beaucoup demander? Rien 
d'immigration. Il n'a réussi qu'à for- 3) qu'aucune concession ne soit en déshérence, plu- qui n'ait été maintes annoncé et 

tifier La fraction la plus nationaliste amener i-geq για tôt que d’affecter les préféctures au EE DRE CORRE 

et la plus autoritaire de la droite, nous mena- combat, qui s'annonce difficile, changent rien d'essentiel à l'esprit ti mmmigrés - bonnes familles socialiste, dont intégralement 

pour qui la non-abrogation des lois er si d'avenare à « élec » aux contre un adversaire qui ne se situe antérieur, elles demeurent dépen- d'un côté, mauvais célibataires de la mise en œuvre des droits 

Pasqua était encore une concession frontières était relächée ; toutes les décidément plus à où elle croyait. dantes de l'arbitraire administratif. Pautre --, désespérant ainsi toute vo- qe Home, PER Ἔτσ το Ε ὈΝΕΝΤΕ 
trop faible. Les diatribes de M. De- études montrent en effet que les Comment ne pas voi la contra- Etelles se payent de dispositions ré-  lanté collective ΟΝ dans le symbole δ, rose. On nous 
bré auront eu le mérite de souligner causes des déplacements sont  diction? On proclame qu'il faut lut- pressives : certaines sont L'opération de régularisation a disait voici un an: les roses fanées 

l'évidence : lorsque la conception de complexes, individualisées, souvent ter contre le travail clandestin et la scélérates, qui visent à été de bout en bout une opération  refleuriront, plus vigoureuses, après 
l'ordre démocratique est en jeu, réversibles, toujours limitatives et délinquance mafieuse. Au même  criminaliser la solidarité avec les pohitique. L'aveu en fut fait lors- inventaire. Mais il faut choisir: Ja 

l'équilfore entre droite et gauche est qu'en dehors des situations de moment, on repousse vers l'ilégali- en difficulté, en la confon- qu'on nous expliqua que Y'applica- rose ou le réséda. 

introuvable. catastrophe et des exodes qu'elles té 60 000 ou 80 000 travailleurs, dant avec ke trafic de main-d'œuvre tion des fameux critères produirait 
Mais, surtout, le gouvernement entraînent (dont la France est jus- pour Ja plupart établis ici de longue sous le nom d'« aide au séjour ΠΗΡ automatiquement le résultat « équi- 

s'est mis à agiter l'épouvantaïl de qu’à présent peu affectée) il n'existe date et qui ne demandent qu'à vivre cie». libré » dont on avait besoin : 50 Ὁ tienne Dallber et μην. 

l'aide apportée au Front national rien de tel qu’une « misère du au grand jour ! Ceux qui ont dénon- Ironie sinistre : c'est quand la d'acceptations, 50% de déboutés. sr à ane rs Ps ΧΙ 

par les contestataires qui prône- monde» attendant le signal pourse cé le piège tendu aux immigrés et construction d'une nouvelle ci- On sait avec quel arbitraire ἀπὸ Monique emillier- 
raient louverture totale des fron-  déverser massivement dans l'Hexa- décrit la machine à fabriquer les recule en Europe au pro- préfecture à l'autre, et quel mépris Gendreau est professeur à 
tières. Au lendemain d'élections qui gone. clandestins avaient bien vu Pam- fit de la centralisation financière et de la vie des gens, cette Sélection a l’université Paris-VII, ancien 

ont dévoilé les vrais rapports de Laïssons donc au FN et à ceux qui  pleur du problème social que cela va (δ Padaptation γι; γοαῖεις τᾶ été opérée. Une politique, cela se oil du Collège des média- 
forces, le sujet est être trop convergent maintenant vers lui les  maïntenant poser À moins que œ  lations sociales, importe-  COrtige, nOUS De nous lasserons pas US ; . 
grave pour par es à de mythesdel'invasionetdelarespon- formidable encouragement à rait d'éviter tout amalgame entre de Le dire. Il suffit de ne pas persévé- Jacqueline Costa-Las- 
semblables astuces polémiques. sabilité des immigrés dans le chô- l'économie parallèle ne soït un si- différentes façons de «défendre la rer dans l'erreur manifeste. Nous  COLLX est directeur de recherches 
Chacun sait que, dans leur majorité, mage ou l'insécurité. Refusons de  gnal adressé au patronat, pour lui souveraineté», que ke ministre de n'attendons pas du gouvernement au CNRS, ancien membre du Col- 
ceux qui voulaient l'abrogation pro- confondre une régulation démocra- faire comprendre que les 35 heures l'intérieur va se faire représenter (ΕἾ abroge sa loi Mais ous atten- lège des médiateurs | 
mise par Lionel Jospin, la régularisa- tique de la circulation des hommes, seront compensées par une pression dans les conférences où s'organise dons désormais qu’il en corrige au- mmartuel Terray est aï- 
tion des sans-papiers, le respect du nécessairement contractuelle, multi- accrue sur les salaires et la stabilité FEurope des polices. Et Fon voudrait tant que possible les effets au recteur d'études à l'Ehess. 

Le Japon, géant DIeSS μα rené Dagemat 
e roman noir du krach 
asiatique, après avoir 
laissé le Japon à l'ar- 

de dollars). Malgré la fin du cycle 
d’opulence, Fempire nippon 
garde ces atouts et en fera sa 

cu devenu vainqueur et d'un 
vainqueur presque abaissé au 
rang de vaincu. Avec son slogan 

sept fois pour donner sept fois ma 
vie à l'empereur. » Ce système 
transplante en Asie, au siècle des 

AU COURRIER 
DU « MONDE » 

L’'HISTOIRE N’EST PAS 
UN TRIBUNAL 
Dans Le Monde du 7 avril, 

Henry Rousso, directeur de 
linstitut d'histoire du temps 

t, déclare: «Le tribunal 

un sort aussi sévère, me sentant 
peu ou prou partie prenante 
dans cette « majorité plurielle », 
bien que la gauche qui est la 
mienne soit à cent lieues de la 
sienne. Mais de l'avoir entendu 
en pleine campagne clamer à 
gorge déployée sa volonté 
d'«en finir avec ce secret monar- 

rière-plan pendant des force de frappe quand viendra le «America is back», le président fusées, une nouvelle Sparte, fru- de l'Histoire a jugé Vichy depuis  chique » et plaider des tréfonds 
mois, en fait maintenant l'acteur temps du rebond. Reagan lancera la reconquête de  gale, sûre d'elle, conquérante. longtemps. C'est aujourd'hui une de lui-même «/a transparence, 
principal et décrit sous nos yeux Es ont été acquis ou consolidés la suprématie perdue. Or, surtout depuis 1990, il vacille. période honnie, de manière bien enfin dans notre démocratie » 
la fin d'un cycle historique nip- 
pon, qui a duré un demi-siècle. 
La deuxième puissance écono- 
mique du globe aborde la phase 
actuelle de réajustement avec de 
gros atouts : premier banquier et 
premier créancier de la planète, 
numéro un international des ex- 
cédents commerciaux, champion 
des pays développés pour les ré- 
serves monétaires (220 ruilliards 

durant la glorieuse décennie 
1980-1990, lorsque l'Amérique 
achevait lentement une période 
de déclia, analysée dans plu- 
sieurs livres de cette époque, 
dont Ascension et chute des 
grandes puissances, de Paul Ken- 
πρᾶν, ou te Gulliver empêtré, de 
Stanley Hoffman. En 1984, aller 
du Japon aux Etats-Unis offrait 
le spectacle saisissant d'un vain- 

Aujourd’hui, total renverse- 
ment de situation : l'Amérique 
campe au pinacie et le Japon en 
descend. La récession -- mis à 
part le florissant commerce exté- 
rieur - succède à plusieurs an- 
nées de stagnation. L’investisse- 
ment des entreprises diminue de 
2,5 % durant l'exercice fiscal 
15 avril 1997-31 mars 1998. L'in- 
dice de confiance des grandes 
firmes révèle un solde négatif de 
31 points contre 11 il y ἃ trois 

C'est le second facteur. 
La démocratie, désormais très 

vivante, modifie les comporte- 
ments. Citoyens, presse, associa- 
tions rejettent des pans entiers 
du mandarinat. Ils dénoncent les 
dérives capitalistes ainsi que 18 
collusion de la classe politique 
avec le monde des affaires. Cer- 
taïins milieux ont été si âpres au 
gain qu'ils ont emprunté de 

plus nette que dans Îles an- 
nées 60. Tous les sondages le 
montrent. Le jugement de la pos- 
térité est massif »(.….) Si je ne 
me sens pas qualifié pour juger, 
comme je fait M.Rousso, le 
procès et son verdict, qu’on me 
permette, en tant qu'historien, 
de réfuter catégoriquement 
l’idée que l'Histoire puisse être 
un tribunal destiné à juger le 
passé. Depuis quand 165 histo- 
riens seraient-ils devenus des 

pour le voir aujourd'hui refuser 
la levée globale du secret-dé- 
fense dans l'affaire des écoutes 
téléphoniques de l'Elysée a de 
quoi agacer. Prudence est mère 
de sûreté (...) Gageons que 
M. Chevènement, si prompt à 
fustiger «l'incivisme fonu1men- 
tal» et impatient de «punir » 
des citoyens se scandalisant et 
s'opposant physiquement à 
l'embarquement violent et dé- 
gradant de sans-papiers expul- 

mois ; de 38 contre 21 pour les La grave crise juges? C'est si peu vrai que, sés, saura donner à sa police les 
PME. La consommation des mé- 3 . contrairement ἃ ce qu'indique moyens nécessaires pour dé- 
nages recule de 45%enun an Std la fois M. Rousso, l'historiographie  brouiller cet enchevêtrement de 
Beaucoup d'épargnants achètent . française en ce qui concerne la bandes magnétiques et que jus- 

. des coffres-forts individuels, au conjonctur elle période de Vichy ἃ (à quelques tice pourra rapidement être 
CONC OÙ RS lieu de laisser l'argent aux exceptions remarquables près, rendue. 

banques, qu'ils jugent peu €t Structur elle, Michel, Azéma, Laborie) beau- Gilbert Gauthier 
fiables. Le yen trébuche. Pas de , . Coup tardé à porter Sur ja Paris 
doute possible : le géant est bles- €CONOMIQUE, période un regard vraiment cri- 
sé. : cu tique, au point qu'un quotidien COALFTION 
Pourquoi et comment l'ascen- financière a pu récemment présenter l'his- MACHIAVÉLIQUE 

sion a-t-elle été stoppée ? Par les torien américain Paxton comme L'idéologie malsaine du Front 
eaux troubles de la politique et et morale «l'homme qui a démasqué Vi- national, légitimée et intégrée au 
de l'argent, mais aussi par la dé- 
rive du capitalisme. Deux fac- 
teurs d'appréciation éclairent ce 
basculement. D'abord, la dimen- 
sion psychologique de l'écono- 
mie, dont parlait Keynes. Pen- 

fortes sommes à faïble taux pour 
spéculer dans l'immobilier, puis 
en Bourse. Ainsi se forma une 
« bulle » d'opulence artificielle, 

chy ». De ce point de vue d'ail- 
leurs, je suis en totale contra- 
diction avec M.Rousso sur les 
effets pédagogiques du procès, 
qui ont à mon sens été beau- 
coup plus utiles que les décen- 

sein du pouvoir politique fran- 
çais, est en parfaite inadéquation 
avec les valeurs éthiques, ci- 
toyennes, de 18 Ve République. 
Les leçons de l'Histoire, elles 
aussi, semblent être oubliées. 

dant une bonne moitié des maintenant éclatée. nies d'insuffisances (et parfois Une telle aberration trouve ce- Ψ 
années d'ascension (1950-1990), La crise est grave: faillite de de falsifications) de l’historio- pendant son explication dans la 
le système nippon l’a négligée et banques et maisons de titres, graphie française Car ce n'est basse initiative d'anciens répu- 
paye aujourd'hui le prix de cette vague de suicides parmi les chefs pas parce que les sondages blicains. Ceux que nous pouvons 
erreur. d'entreprise, drame des PME in- montrent que l’opinion honnit sans retenue appeler les « colla- 
Qu'a-t-on vu alors, en effet, capables de rembourser les aujourd'hui majoritairement Vi-  borateurs» ont sacrifié leurs 

sous couvert d'une démocratie prêts, faute de croissance. Elle chy qu'elle en a une connais- convictions personnelles -- ou du formelle établie par le vainqueur est à la fois conjoncturelle et sance claire. moins celles qu'ils proclamaient américain ? D'un côté, un man- structurelle, économique, finan- Hubert Del être telles — afin de satisfaire leur 
darinat industriel et fnancier, cière et morale. Mais le Japon, Nérac Ὁ unique soif de pouvoir. L'exis: hérité des clans ancestraux, sou- quoique blessé, reste un géant. fl tence d’une « droite plurielle | vernant d'en haut le pays. L pra- joue un rôle international ma- PROMESSES comme adversaire de la gauche 
tique une économie dirigée et  jeur, notamment face aux Etats- Il y a du donjuanisme chez les n'est qu’une illusion, une dupet protectionniste au dedans, mais Unis, en tant que principal dé- politiques: en séducteurs pro- rie scandaleuse : l'alliance de la -- : : ἐτρλπηοπαιῖς au Sp ἐπὶ Ang rl nr et SE ag τοῦς savent à mer- droite et du Front national ἢ "es tn ᾿ e l’autre, un peuple obéis- ons du Trésor américains dont veille se répandre en belles pro- fondée MINISTÈRE DE LA JUSTICE sant, laborieux, discipliné, ras- la vente massive ferait trembler messes et courir bien vite ds dance ὙΡῈ γπὸ πο Ceci = semblé autour du trône impérial. Wall Street. L'enjeu japonais est d'autres plaisirs jusqu'à ce que tion machiavélique, dès lord , 

Rendez-vous dans le supplément tisme. Dans La Bataille, de ; tissent leur légèreté... Je ne sou- der Grouet 
Initiatives en dernière page. |! Claude Farrère, une servante ja Rerté Dabernat est journa-  haïte nullement à Lionel Jospin, Sandra Lucbert 

ponaise dit: «/e voudrais mourir liste. actuellement dans le ràle-titre, 

Il respecte le « Bushido », code 
du devoir, du courage, du patrio- 

donc mondial. les urnes, ou la rue, implacables 
statues du Commandeur, anéan- 

qu'elle ἃ trompé les électeurs 
est une atteinte à la Ste 
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ÉDITORIAL 

Juger Pol Pot 
E deruier bastion des 
Khmers rouges est €Il 
train dé tomber aux 
mains des forces gou- 

vernementales cambodgiennes. 

On voudrait croire que leur chef 
historique, Pol Pot, Sera POUTSIL- 

vi pour crimes contre l'humanité, 

avec la poignée de ses anciens 

lieutenants encore en vie. 

Ce ne serait que justice, Dans 
la longue liste des auteurs de gé- 

nocides, les chefs de guerre qui 
sont aujourd'hui sous les projec- 

teurs des consciences internatio- 
nales, comme ceux des Balkans 

ou d'Afrique, font presque päle 
figure à côté de « maître» Pal 

Pot et de ses sbires. Ces mes- 

sieurs ont préskié à Fextermina- 
tion d'une partie de la popula- 

tion qui avait eu le malheur de 

tomber sous leurs griffes, et à 

Fasservissement abject du reste, 
sur un mode sans équivalent. Ce 

n'est même pas préjuger de la 

cause que den faire le constat, 
avant tout éventuel procès, au vu 
de ce qu'on sait de leur passage 
au pouvoir, de 1975 à 1979, avant 
Finvasion vietnamienne qui mit 
fin à leur règne. 
Pourtant, il serait étonnant 

qu'on assiste à um tel procès. Ce- 
la pour une raison essentielle : 
personne ne souhaîte que Pol Pot 
parle. Ni ses anciens compa- 
gnons d'armes, dont le sort de- 
meure lié au sien. Ni nombre de 
politiciens cambodgiens, qui 
peuvent craindre des révélations 
sur des compromissions avec les 
Khmers rouges. Ni ses anciens 
mentors chinois, qui lui four- 
nirent un temps lPinspiration de 
ses lubies meurtrières et un sou- 
tien actif. Ni, au fond, les pays 
qui se retrouvèrent ligués dans la 

troisième guerre d’Indochine, 

menée par procuration sur ke ter- 
rain cambodgien entre les deux 
clans de la guerre froide : FOc- 
cident et l'Union soviétique. 

Pendant plus d’une décennie 
après leur éviction de Phnom 
Penh, ces assassins notoires ont 
été les pions des pays occiden- 
taux qui se refusaient à entériner 
le fait accompli viemamien au 
Cambodge. Les Etats-Unis, en 
1979, les ont réorganisés contre 
Hanoï, avec Paide de la Chine. 
Certains entre eux, voilà peu, 
se pavanaient encore en Oc- 
cident, au motif que leur guérilla 
était partie prenante d’un règle- 
ment international, « diploma- 
tique », de l'imbroglio cambod- 
gien. 

La toue a tourné. Le Vietnam 
s’est retiré du Cambodge. Les 
Khmers rouges ont été margina- 
lisés. Pol Pot n’en a pas moins 
conservé une sinistre faculté de 
ressurgir épisodiquement dans 
l'actualité, en macabre mort-vi- 
vant dont on n'ose annoncer 
pour fait acquis les funérailles. 
Washington se livre à des dé- 

clarations empruntées qui 
veulent faire croire à une volonté 
nouvelle de le traduire en justice. 
! est difficile pourtant d'ignorer 
le secret espoir de toutes les 
chancelleries de le voir se volati- 
1561, sans laisser de traces de 
compromissions passées. 
Comme s’il n’appartenait pas, 
aussi, à notre histoire. Tout 
comme d'autres, aujourd’hui ju- 
gés ou recherchés pour des 
crimes du même ordre. 
Juger Pol Pot et ses seconds 

couteaux ? On ne peut faire plus 
que le souhaiter, et craindre que 
tel ne sera pas le cas. 
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LL y A 50 ANS, DANS fe Wisnde 

Les premiers pas dans une voie nouvelle 
LE RÉSULTAT des élections al- 

gériennes a soulevé nombre de 
controverses. Elections truquées, 
faites par l'administration, a-t-on 
dit d'un certain côté, non sans 
manifester quelques inquiétudes. 
A quoi quelques-uns ajoutaient : 
élections dignes de celles qui ont 
eu lieu de l'autre côté du rideau 
de fer. Au contraire, d'autres 
s'ecridient triomphalement: vic- 
toire française. 

Peut-être sutfirait-il de dire 
que le succès des «à indépen- 
dants » du deuxième collège, que 
l'administration avait sans doute 
le devoir d'aider, ne sera vTai- 
ment une victoire française que 
si l'esprit de collaboration avec 
les populations autochtones 5e 
développe de plus en plus. si les 
promesses grice auxquelles le 
succès à été obtenu sont réali- 
sées, Si là France prend 
conscience de son ràle de « puis- 

sance musulmane », comme l'on 
disait autrefois, et, comme l'on 
dirait plus volontiers aujourd'hui, 
si l'Union française devient une 
association dans laquelle les po- 
pulations musulmanes auront 
une large place. 

Pour le reste, il faut bien 
considérer que ces élections, et 
l’Assemblée algérienne elle- 
méme, sont un essai, une expé- 
rience, les premiers pas dans une 
voie nouvelle. Il convient de te- 
nir compte de l'insuffisance de 
maturité politique chez les indi- 
gènes, du péril des fanatismes 
religieux. La France ἃ encore une 
mission protectrice, spirituelle et 
matérielle. Mais elle ne peut la 
remplir que si les colons eux- 
mèmes font montre d'un esprit 
nouveau 

Remy Roure 
(15 avril 1945.) 
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Dictons par Bertrand Poirot-Delpech, de l'Académie française 

la même accoutumance où d'autres minorités du 
continent trouvent un substitut ombrageux au 
nationalisme majoritaire, en voie d'affadisse- 

« PÂQUES au tison I » Le dicton a beaucoup 
servi, ce week-end, pour saluer les glaces, Le mot 
consolait de la chose, Tant que les caprices de la 
pature ont des précédents, la sagesse est sauve ; la 
seule sagesse sérieuse, la populaire. Les folies hu- 
maines m'ont pas cette chance. L'accord sur l'Ir- 
lande, bien qu'il aït été signé la veille de Pâques, 
personne n'a οϑό Faffubier d'un adjectif rappelant 
celui des Pâques de 1916, dites « sanglantes », où 
éclata la guerre, ce qui aurait donné à la paix La 

cd religieux qui 
fétait, cette même veille de Pâques 1998 «les 

king de Sa Majesté, prêcher l'amour sous les 

voûtes de Westminster, taquiner les Français dans 

leur langue... L'homme ἃ une façon loustique de 

faire de la politique qui épouse bien l'époque, 

mieux que la myopie appliquée de John Major ; il 
A τὰ ον: PO PRE Re PERRET 

C'est ainsi que k théätre populaire français des 
années 60 puisait volontiers des leçons de convi- 
vialté truculente chez O’Casey et Brendan Behan. 
Dans le bordel de The Hostage, Arietty retrouvait 
Ια gouaille d'Hôtel du Nord. Les œuvres de Joyce 
et de Beckett n'auraient pas connu tant d'écho 
dans le monde sans les « gens de Dublin » qui les 
inspiraient et leur révolte aussi sceptique que pa- 

Le pire obstacle à la paix, c'est l'habitude que 
quatre cents ans de l’édit de Nantes », on a vu Οὐ 
qu'il est devenu | 

Entre Eire et Uister, les choses sont raieux enga- 
gées que jamais depuis quatre-vingts 
Blair y est pour beaucoup. On a vu le premier mi- 
aistre de la reine veiller personnellement au re0o- 

ans. Tony 

CHANGEMENT 
SIMULTANE DANS LE 
MONDE ENTIER DE TOUTES 
LES ENSEIGNES "7000 

Chômage, quand 
le thermomètre 
mesure mal 
la fièvre 
Suite de la première page 

Ces experts avaient alors publié 
un rapport dans lequel ils évaluaient 
à 5 millions le nombre de personnes 
privées d'emploi (Le Monde du 
19 février 1997). 

ls y incluaïent, notamment, les 
préretraités, les personnes en 
contrat aidé (CES, CEC, etc), les 
chômeurs en formation et tous ceux 
qui sont dispensés de recherche 
d'emploi en raison de leur âge Les 
experts de CERC-Association sug- 
géraient donc aux pouvoirs publics 
d'élaborer « une batterie d'indica- 
teurs lisibles et fiables », permettant 
de mener le débat sur l'emploi « sur 

PRÉCISION 

Le TPIR 
ET INTERNET 

L'adresse électronique sur le ré- 
seau Internet d'Ubutahera, journal 
couvrant les activités du Tribunal 
pénal international pour le Rwan- 
da (TPIR), évoqué dans la biblio- 
graphie de notre série sur le Rwan- 
da (Le Monde du 4 avril) est: 
wwu.persoweb.francenet.fr/-inter- 
med 

en =: 

ἐς PEUR 

Ἐπ: ἈΝΑ 

des bases plus saines et mieux infor- 
mées ». 

Plus récemment, le Commissariat 
général du Plan a évalué à 6,7 mil- 
lions le nombre d'individus en situa- 

ment et contribué à son limogeage. 
Tel est 16 paradoxe : au moment 

où les formes de sous-emploi 
gagnent du terrain, les gouverne- 
ments de gauche et de droite se 
sont implicitement entendus pour 
retenir une définition de plus en 
plus restrictive du chômage (exclu- 
sion des plus de 78 heures), les par- 
tenaires sociaux s'ermployant, de 
leur côté, à durcir les conditions 
d'ndemnisation. 

QU'ESF-CE QU'UN CHÔMEUR Ὁ 
Π ne s'agit pas, bien sûr, de mettre 

sur [6 même pied um homme privé 
d'emploi et une femme qui n'a ac- 
cès qu'à un terups partiel subi, un 
jeune prolongeant ses études et un 
préretraité. Mais une évidence s'im- 
pose depuis le début des années 90 : 
un siècle après La première compta- 
bilisation — fort imparfaite - du 
nombre de chômeurs, réalisée dans 
le cadre du recensement de 1896, la 
notion méme de chômage n'est 
toujours pas stabilisée. Et elle ne le 
sera jamais. Un thermomètre plus 
performant ne ferait pas tomber la 
fièvre, certes, mais il permettrait 
peut-être d'ajuster la politique de 
l'emploi 
Qu'est-ce qu'un chômeur? A 

cette question, il n'est pas de ré- 

prochain auront à surmonter cette seconde na- 
ture que forgent les guerres civiles interminables ; 

notemps après 1918, On ra- 
Fhistoire atroce du dernier tué 

plus de raison qu'il avait commencé, pas méme 
comme si des forces obscures 

Pétsient lassées de Faffrontement, comme si les 

dieux cachés de Pantique litige n'avalent plus soif 
de sang, tout d'un coup ? En Algérie, on a parié de 

« paix des braves» : un slogan, plus qu'une expii- 

En Bosnie, au Rwanda, en Irak, en Idande, la fin 

de la guerre paraît plus folle que la guerre. On ne 

se rassure pas avec des aubaines. Pour se fier à la 

ponse univoque et définitive, 
comme le prouvent les grandes dif- 
ficultés qu’il y ἃ à faire des compa- 
raisons internationales. La défini- 

ploi héritée des « trente glorieuses » 
et de ce que les experts ont appelé 
« la convention keynésienne » : mter- 
vention de FEtat pour maintenir le 
plein emploi, ben étroit entre aug- 
mentation de la productivité et 
hausse des salaires, contrat de tra- 
vail à temps plein et à durée indé- 
terminée, triomphe du salariat. 
Las ! Un chômeur ne peut plus 

être une personne qui recherche ac- 
tivement un emploi, n'a aucune ac- 
tivité, est disponible immédiate- 
ment, selon la définition qu'en 
donne le Bureau international du 
travail. Le modèle salarial tradition- 
nel se désagrège : autour du noyau 
dur du chômage s'est constitué un 
e halo », que des institutions inter- 
nationales comme le BIT ou l'OCDE 
recommandent désormais de 
prendre en compte dans la mesure 
du chômage. 

Cette conception ἃ été largernent 
reprise lors d'un colloque organisé 
réceraroent par là revue Societal et 
le BIT. Michel Didier, directeur de 
Rexecode, institut de conjoncture 
proche du patronat, a reconnu que 
si ke taux de chômage, au sens du 
BIT, reste « adapté », «il pourrait 
étre complété utilement par d'uutres 
indicateurs ». 
Où, en effet, ranger les jeunes qui 

prolongent leurs études, faute de 
débouchés sur le marché du tra- 
vall? Où classer les préretraiteés, 
dont beaucoup souhaiteraient 
continuer à Ou cesser Pro- 

paix, il faudrait comprendre pourquoi elle tombe 
du ciel 11 ἢ manque un bou dicton d’atmanach. 

gressivement leur activité ? Que 
faire du million et demi de salariés à 
temps partiel (sur 3,7 millions) dési- 
reux d’avoir une activité à plein 
temps ? 
De tous les grands pays mdustria- 

lisés, la France ἃ l'un des taux d'acti- 
vité (rapport de La population active 
occupée à la population d'âge actif 
des quinze à soixante-quatre ans) 
les plus bas (59,5 % en 1995, selon 
l'OCDE). Ce phénomène s'explique 
par des entrées tardives sur le mar- 
ché du travail et des sorties préma- 
turées (préretraites). 

POPULATION « NON UTILISÉE » 

Claude Vimont, consultant en 
emploi et en formation, a plaidé, 
lors du mème colloque, pour la mise 
au point d'une « nouvelle batterie de 
movens d'information », jugeant par 
exemple nécessaire de mesurer « ἰδ 
potentiel de population active non 
utilisée ». 
Vieux problème 1 En 1938, Alfred 

Sauvy s'interrogeait sur la définition 
du chômage dans une France où le 
salariat moderne était embryon- 
paire et le travail à la tâche encore 
fréquent. « L'élasticité du mot est 
telle, notaïit l'économiste, que, sui- 
vont la définition posée, le nombre de 
chômeurs peut varier de 200 000 à 
2 millions. » 

Soixante ans plus tard, la - 
tion est redevenue d'actualité, mais 
les responsables politiques ne sont 
visiblement pas prêts à réviser Γένα- 
luation du chômage, car une telle 
révision confirmeraït que Pemploi 
en France est plus malade que les 
chiffres ne le disent. 

Jean-Michel Bezat 
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ÉLECTRONIQUE Numér Ὁ un 

ricain intel a u des parts Mrs mar- 
ché auprès fabricants de micro- 
ordinateurs bas de gamme, séduits 

par des puces meilleur marché. 
© POUR REPRENDRE de l'avance, le 
groupe ἃ mis au point une nouvelle 

L ie consistant à décliner plu- 
sieurs familles de produits, destinées 
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à des marchés différents. @ LES PRE- 
MIERS microprocesseurs issus de 

réflexion sont lancés mercredi 
15 avril. Parmi eux figure le Celeron, 
destmé aux ordinateurs de base et 

aux équipements d'électronique 
grand public. @ L'AMBITION d'Intel 
est de pénétrer 
où décodeurs, 
biles intègrent de plus en plus d'intel- 

ce marché au moment 

téléviseurs et automo- 

ligence. Φ CRAIG BARRETT deviendra 
PDG du groupe en mai. Il lui revien- 
dra de mettre en œuvre cette straté- 
gie Qui représente une révolution 
culturelle pour l'entreprise. 

Intel veut installer ses puces dans les automobiles et les téléviseurs 
Le numéro un mondial des microprocesseurs lance, le 15 avril, deux nouvelles familles de produits pour les micro-ordinateurs. 
I s'intéresse aussi aux marchés de l'électronique grand public, en forte croissance, où il s'est laissé distancer par ses concurrents 

ÉTATS-UNIS 
de notre envoyé spécial 

Le mercredi 15 avril marque une 
rupture stratégique chez Intel. 
Mabmené sur son cœur de métier 
-les microprocesseurs - par ses 
concurrents américains Advanced 
Micro Devices (AMD) et Cyrix (ἢ- 
liaje de National Semiconductor), 
le numéro un mondial de l'indus- 
trie des semi-conducteurs a dû re- 
voir son modèle industriel. 
Jusque-ià, il lançait chaque nou- 
velle génération de composants 

la vendant d’abord au prix fort, 
avec des confortables, aux 
fabricants d'ordinateurs person- 
neis (PC) de grande puissance. 
Puis ἢ en réduisait progressive- 
ment le prix pour faire « des- 
cendre » la technologie la plus ré- 
cente dans les gammes inférieures 
de PC. Désormais, Intel a segmen- 
té son marché en trois : machines 
haut de gamme, PC « perfor- 
mants » et PC sde base» (Le 
Monde du 28 mars), à chaque caté- 
gorie étant associée une famille de 
processeurs distincte, avec un 
nom spécifique. 

Mercredi 15 avril, Intel met sur 

TROIS QUESTIONS À... 

MICHAEL AYMAR 

Vous êtes directeur général de 
la division grand public d'Intel, 

créée fin 1997. Quelles sont vos 
priorités ? 

Tout d'abord, tout qui se trouve 
dans la pièce principale de La fa- 
mille, autour du téléviseur. Les 
équipements audio-vidéo vont uti- 
liser de plus en plus tes techniques 
numériques et devoir traïter de 
plus en plus de données. Nous 
voulons b£tir des solutions autour 
de nos processeurs pour rendre 
cette pièce familiale plus interac- 
tive, que J'on puisse regarder une 
vidéo tout en lisant des données 
sur le téléviseur, ou regarder une 
émission tout en surfant sur Inter- 
net. Dans l'automobile, qui est 
l'autre marché visé, nous voulons 

contribuer à la création de sys- 
tèmes de navigation-communica- 
tion à l'avant du véhicule et de sys- 
tèmes destinés à l'amusement 
(films, jeux) à l'arrière: 

Vos concurrents disent que 

pour des questions de coût, il 

le marché deux de ces familles. 
L'une est destinée aux ordinateurs 
haut de gamme et son nom de- 
vrait être dévoilé le jour même. 
L'autre est le Celeron, destiné aux 
PC à moins de 1000 dollars, qui 
sera disponible dès ce trimestre. 
C'est sur ce dernier marché, en 
forte croissance, qu'Intel s’est lais- 
sé déborder par AMD et Cyrix, qui 
disposent de composants aussi 
puissants, mais moins coûteux 

que les siens (ceux de Cyrix sont 
25% moins chers). Intel sera-t-il 
capable de rivaliser avec les prix 
de ses rivaux ἢ « Nos composants 
seront compétifs et vous verrez Ce- 
leron dans beaucoup de PC 
commercialisés en septembre », 

Intel entend aussi se servir de 
Celeron pour attaquer les marchés 

Les ventes vont doubler d'ici à 2001 

Les achats mondiaux de microprocesseurs passeront « de 48 mil- 
liards de dollars en 1997 à 100 milliards de dollars en 2001 », selon 
Jean-Jacques Berneron, Fun des responsables de Pactivité semi- 
conducteurs de Motorola Europe. ἢ estime que les concurrents d’In- 
tel pourront alors se partager un päteau de 40 milliards de doïlars 
(contre une vingtaine de milliards aujourdhui), notamment grâce 
aux nouveaux débouchés créés par les produits grand public. 

« On parie de 40 millions de décodeurs numériques pour téléviseurs 
ou de 300 millions de téléphones mobiles en 2001 », confirme Jean-Phl- 
Hppe Dauvin, responsable des études économiques chez SGS-Thom- 
son. Sans oublier les équipements dits accès à Pinformation (PC 
simplifiés ou de poche, téléphones à écran...) dont on promet l'essor 
avec internet. On en compteraîit 43 millions d'unités en 2001, selon le 
cabinet américain IDC, National Semiconductor tablant sar plu- 
sieurs centaines de millions de plèces en 2002. 

faut intégrer sur ces marchés plu- 
sieurs fonctions sur une seule 
puce. Quelle est votre approche ? 
Quand on essaie de combiner 

sur une seule puce plusieurs 
composants — comme le proces- 
seur, le traitement graphique, le 
contrôle de mémoire par 
exemple -- il y a risque que le 
composant qui en résulte soit nive- 
lé par ie bas en performances. L'in- 
tégration peut avoir du sens ρῶς. 
des technologies déjà matures. 

Vos concurrents disent aussi 
qu'il vous faudra approcher de 

manière moins « directive » ces 
nouveaux marchés. L'admettez- 
vous 7 

Nous devons développer une 
nouvelle façon de travailler parce 
que ce sont des clients nouveaux 
pour nous. Dans les PC, nous avons 
montré que nous savons être à 
l'écoute des fabricants. !L est vrai 
que nous sommes un interlocuteur 
reconnu sur ce marché. Sur les 
marchés grand public, nous de- 
vons gagner ce rôle de leader, 

Philippe Le Cœur 

grand public, hors informatique. 
« C'est notre autre priorité, après 
les PC familiaux à moins de 
1 000 dollars >, note M. Aymar. 
Car, si le marché du PC devrait 
continuer à croître, « on va voir se 
développer des marchés comme les 
décodeurs pour la télévision numé- 
rique, les équipements d'accès à In- 
ternet ou les systèmes de communi- 
cation et navigation pour 
l'automobile, qui auront un besoin 
accru en capacités de traïtement. 
donc en processeurs », explique 
Jean-Jacques Berneron, l'un des 
responsables en Europe des activi- 
tés semi-conducteurs de laméri- 
caïn Motorola. 

Ces marchés grand public repré- 
sentent -une opportunité pour In- 
tel, maïs constituent aussi un im- 
portant défi Car le groupe n’en ἃ 
pas la pratique et il a été devancé 
par certains mdustriels disposant 
eux aussi de processeurs, comme 
les américains Motorola, LSI Lo- 
δὶς, AMD, National Semiconduc- 
tor, Texas Instruments, le franco- 
italien SGS-Thomson ou le japo- 
nais Hitachi. De plus, les puces 
d’intel sont jugées trop chères par 

les grands fabricants, comme le 
sud-coréen Samsung, qui a préfé- 
ré, en janvier, choisir le processeur 
TriMedia du néerlandais Philips 
pour «piloter » ses décodeurs 
pour téléviseurs numériques. 

VECTEUR DE RÉUSSITE 
Intel s'est fixé deux cibles: les 

téléviseurs et les voitures. « Des 
produits liés aux téléviseurs, avec 
nos processeurs, verront le jour 
mi-1999 et à partir de fin 1999 pour 
l'automobile », explique M. Aymar. 
D ajoute que, pour s'imposer dans 
des matériels vendus entre 200 et 
400 dollars dans 16 commerce, le 
groupe n'hésitera pas à utiliser la 
technologie de. Digital Equip- 
ment. Ce dernier, dont Intel doit 
acquérir l'activité semi-conduc- 
teurs, a développé un processeur, 
le StrongARM, à partir de la 
technologie du britannique ARM. 
Une puce qui a un rapport puis- 
sance-prix que jamais Intel n’a pu 
atteindre. 

Elle pourrait constituer le vec- 
teur de réussite du groupe sur ces 
nouveaux marchés, Où «aucun 
standard de microprocesseur ne 

Un gestionnaire succède à trois patrons de légende 
CRAIG BARRET succédera à Andy Grove comme 

PDG d'Intel le 20 maï (Le Monde du 28 mars). La tran- 
sition devrait s'effectuer dans la continuité. « C'est lui 
qui manage Intel depuis toujours », affirme un cadre du 
groupe. Ce n'est qu'à moitié vrai, mais M. Barrett 

PORTRAIT 

à avoir pas appartenu 
au groupe des fondateurs 
de l’entreprise en 1968 

(58 ans) dirige les opérations et supervise les mves- 
tissements chez Intel depuis suffisamment longtemps 
pour que cela soit vécu ainsi en inteme. « }} est celui 
qui fait tourner la machine », a dit de lui M. Grove, dé- 
but 1996, en annonçant que M. Barrett allait être nom- 
mé numéro deux de l'entreprise. Il occupait alors le 
poste de directeur général depuis trois ans, après avoir 
dirigé les équipes de fabrication durant une bonne 
partie des années 80. 

A la différence de ses trois prédécesseurs, Robert 
Noyce, Gordon Moore, puis Andrew Grove, M. Bar- 
rett sera le premier PDG d'Intel à ne pas en avoir été 
l'un des fondateurs en 1968. M. Barrett a rejoint Iotel 

Graig Barret est le premier PDG 

(en sciences des matériaux) à l’université Stanford 
(Californie). M. Barrett n'a pas non plus la notoriété 
de ses prédécesseurs. M. Noyce (décédé en 1990) était 
le co-inventeur du circuit intégré. M. Moore est connu 
pour sa « loi», qui veut que tous les dix-huit mois la 
puissance d’un circuit intégré double. M. Grove a por- 
té Intel au premier rang mondial des semi-conduc- 
teurs, en sachant lier le groupe à l'essor des ordina- 
teurs personnels (PC). 

Face à ces «trois légendes de l'industrie des circuits 
intégrés », l'aspiration de M. Barrett est de « πὸ pas 
être oublié dans leur ombre ». ἢ reconnaît qu'il n'y pas 
si longtemps ἢ lui arrivait de «haïr ces gens qui di- 
saïent: regardez ces trois grands PDG qu'intel a eus 
avant que Craig Barrett n'arrive ». 
Nombre d'analystes financiers reconnaissent à 

M. Barrett sa capacité de gestion et sa connaissance 
des processus industriels. C'est parce qu’il a su, au mi- 
lieu des années 1980, réduire de moitié le temps de 
traitement des circuits intégrés dans les salles 
blanches qu'il a attiré Pattention de M. Grove. 

Face aux défis que doit relever le ce savoir- 
faire ne devrait pas être inutile à M. Barrett, un 

en 1974, comme responsable du développement 
technologique. Il était auparavant professeur 

homme qu’on dit pragmatique, grand amateur de voi- 
tures tout-terrain, ainsi que de randonnées à cheval et 
de pêche à la mouche dans les montagnes du Monta- 
na, Où ἢ possède un ranch. 

Ph. L. C. 

s'est encore imposé », comme Île 
souligne M. Berneron. Mais « il y a 
des différences entre vendre à des 
fabricants de PC et à des marchés 
grand public », prévient Tom Eby, 
vice-président chargé du marke- 
ting chez AMD. « jf n'est pas ques- 
tion, comme pour la clientèle des 
fabricants de PC, de raisonner uni- 
quement en estimant que là puce la 
plus puissante est la meilleure », 
confirme Kyle Harper, l'un des res- 
ponsables chez Motorola du pro- 
cesseur M-Core, développé pour 
les assistants numériques, les télé- 
phones portables, etc. « Ce qui 
compte, c'est la fonctionnalité du 
composant et son coût », renchérit 
Piero Martinotti, qui supervise les 
équipes de développement de mi- 
croprocesseurs chez SGS-Thom- 
son. « Cela passe par l'intégra- 
tion », ajoute-t-il. Le maître mot 
est lâché : chez ces concurrents 
d'Intel, on ne jure -— presque -- que 
par le «système sur ime puce » ; 
par exemple, un PC sur un seul cir- 
cuit par intégration de différents 
éléments nécessitant jusqu'alors 
des composants distincts, dont le 
microprocesseur. 

« Pour ces nouveaux marchés, qui 
demandent des prix bas, il faut être 
capable d'intégrer différentes fonc- 
tions, en maîtrisant les dernières 
technologies tout en ayant de forts 
volumes à produire », selon Roland 
Andersson, patron des activités en 
Europe de National Semiconduc- 
ἴοι. «Cela suppose, ajoute 
M. Martinotti, de disposer de diffé- 
rentes technologies, de différentes 
familles de produits. » Ce qui n'est 
pas nécessairement le cas d'intel, 
centré sur 165 microprocesseurs. 
ἃ en croire ses concurrents, ce 

dernier devra aussi modifier sa dé- 
marche commerciale. Notamment 
pour « acquérir, à travers des par- 
tenariats, le savoir-faire système de 
ces nouveaux clients », note Jean- 
Philippe Dauvin, chargé des 
études économiques chez SGS- 
Thomson. « Dans les PC, Intel dicte 
les délais de livraison, les prix. Là, il 
faut faire des produits différents se- 
lon les clients, qui ont une forte idée 
de ce qu'ils veulent », explique 
M. Berneron. Rien n'est donc ga- 
gné d'avance pour Intel. Mais, 
pour l’ensemble de ses concur- 
rents, la première règle reste: 
« Ne pas les sous-estimer. » 

Ph. L. C. 

Les fusions de banques américaines séduisent davantage les actionnaires que les clients 

C'est, décidément, le règne de 

« big is beautiful»: la nouvelle 

vague de rapprochements et de 

consolidations en cours un 

an dans le monde de la finance 

américaine a subi, lundi 13 avril, 

une accélération supplémentaire 

avec l'annonce de deux fusions, 

celle de NationsBank et BankAme- 
rica d'une pant, et celle de Banc 

One et First Chicago NBD d autre 

une semaine jour POur JOUr 

Monde du 8 avril). 

Lorsque Chase Manhattan et 

Chemical Banking décidèrent de 

onner, il y a trois aps, On Pensa 

ἘΣ cette À Aer d'une Va
leur 

de 11 milliards de dollars pourrait 

difficilement être surpassée. Au- 

jourd'hui, ces deux nouvèlles 

« méga-fusions » totalisent en une 

journée environ οῦ milliards de 

dollars {celle de la semaine der- 

nière dépassait les 80 milliards) et 

affichent des chiffres toujours pl
us 

vertigineux : la fusion de BankA- 

merica et NationsBank, qui se fer
a 

par échange d'actions pOur un 

montant de 63 milliards de dol
lars, 

entend créer une institution G
r 

cière de 180 000 personnes, a 

avoirs de 570 milliards de dollars, 

servant 29 millions de ménages 

partie dans une grande des Etats 

“- -- 

Unis, de la côte est ἃ la côte ouest, 

et deux millions d'entreprises dans 

39 pays. 
NationsBank, dont 16 siège so- 

dal se trouve à Charlotte, en Caro- 
line du Nord, couvre surtout la 
côte est, tandis que BankAmerica, 

basée à San Francisco, est très bien 
implantée sur la côte ouest. ἃ 

deux, ces banques formeront la 

première banque commerciale 
américaine, avec quelque 

5 000 succursales et 15 000 guichets 

automatiques, dans un pays où 

l'activité bancaire ἃ longtemps été 

compartimentée par Etats. 

WALL STREET QUAS!- EUPHORIQUE 
Le PDG de BankAmerica, David 

Coulter, appelé à devenir le pré- 
sident du nouveau hokding qui sera 

rait près de 8 000 suppressions 

d'emplois et 2 milliards de dollars 

d'économies de coûts. Hugh 

McColl, président de NationsBank 

et futur chairman du groupe, a es- 

timé pour sa part à 10 milliards de 

dollars les bénéfices de la nouvelle 

banque dès la première année 

d'activité. 
Cette union n’a pas franchement 

surpris les analystes, qui avaient 

toujours pensé que les deux 

banques étaient faites POUr 5'en- 

tendre ; en fait, un À 

avait déjà été tenté, mais les pour- 
parlers avaient échoué ἢ y a trois 

ans en raison de ΕἾ 

Po 
nn TUE Re ee mien ἢ - nm 

des dirigeants. L'arrivée de David 
Coulter à la tête de BankAmerica, 

1996, et l'évolution de rindus- 
trie de La finance, rendant plus 
pressante ne de conso- 
lidation d'envergure, ont permis la 

reprise des iati 
Comme si cette nouvelle ne suf- 

fisait pas, deux banques commer- 
clales régionales du MidWest, Banc 

One et First Chicago NBD, ont 
choisi le même jour pour annoncer 
elles aussi leur fusion, lors d’une 

conférence de presse qui, par COÏD- 
cidence, se tenait dans les salons 

du même hôtel le Waldorf Astoria 

à Manhattan, provoquant de véri- 
tables cohues de caméras et d'ana- 

lystes sous les lambris dorés. Cette 

transaction, d'une valeur de 

29 milliards de dollars, fera de la 
nouvelle compagnie, Banc One 
Corp, dont le siège social sera à 
Chicago, la plus grande banque du 
Midwest. : 
Wall Street a, comme d'habi- 

tude, très bien accueil ces deux 

annonces, les investisseurs réagis- 

sant de manière quasi-euphorique 
sur l'ensemble des titres bancaires. 
La vague actuelle de fusions 

dans la finance est en grande par- 
tie motivée par la volonté d'offrir 

ΙΔ 

nécessité de réduire les coûts, no- 
tamment iques avec l'ap- 
proche de l'an 2000 et toutes les 

Les principalés bançues ὦ 

‘TOTAL DE BILAN, SUR LA BASE DES ACTIFS DÉCLARÉS 
PAR LES BANQUES AU 31 DÉCEMBRE 1997 
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a 

weLus rarco ΝΗ 
(1) Dont Citicorp 531 mlkanis de dollars 

manipulations informatiques que 
cette date implique. Si les banques 
veulent rester compétitives, « big» 
devient « bigger », Selon le Wall 

Street Journal, NationsBank ἃ dé- 
pensé à elle seule 1 milliard de dol- 
lars l'an dernier dans les nouvelles 
technologies. Son président, Hugh 
McCoil, affirmait lundi que cette 
«nouvelle échelle » allait per- 
mettre de réduire les coûts de 
fonctionnement, cé qui entraîne- 
rait une baisse des prix, qui abouti- 
raît à son tour à me imtensification 
de la concurrence. « Tout cela, a-t- 
ü conclu, est dans l'intérêt des 

“ὦν 

τ κῃ mifiards de dofars 

1 dollar = 6,11 francs français 

consommateurs ». En réalité, de 
nombreuses associations de 
consommateurs sônt très Scep- 
tiques sur cet à des fusions 
et relèvent que dans plusieurs 
banques, le prix des services a plu- 
tôt augrpenté is que le mou- 
vement de consolidation a été 
amorcé ; les analystes estiment que 
cette hausse des prix, lorsqu'elle 
est réelle, est généralement 
compensée par une plus grande 
gamme de services. Dans le cas de 
NationsBank et BankAmerica, 
avantage pour le consommateur 
réside aussi dans la couverture 

ΕἾ 

géographique beaucoup plus éten- 
due que le nouveau groupe offrira 
à ses clients. . 

Les fusions géantes posent, bien 
sûr, de très nombreuses questions 
quant à leurs mérites et leur viabi- 

lité, dont on ne connaîtra sans 

doute pas la réponse à court 
terme. En t, le tourbillon 
va se poursuivre : la grande majori- 
té des experts prédisent l'annonce 

d'autres fusions à faire tourner la 
tête dans un avenir proche. 

SERVICES RESTREINTS 
Même les banques impliquées 

dans les récentes fusions ne s'en 
tiendront pas nécessairement là : 
bien que géante, la nouvelle entité 
BankAmerica Corp, par exemple, 
n'offre qu'un éventail assez res- 
treint de services, grâce à de ré- 
centes acquisitions de petites 
banques d'investissement ; si elle 
veut être compétitive par rapport 
aux nouveaux mastodontes mon- 

diaux du type Citigroup, qui pro- 
posent toute la gamme des ser- 
vices financiers, elle devra 

envisager d'autres transactions, 
cette fois avec des banques d'in- 
vestisserment ou des maisons de 
courtage. 

John McCoy, PDG de Banc One, 
était d'aïlleurs très franc lundi à ce 
sujet : « Nous voulons être un acteur 
national, a-t-il souligné. Nous espé- 
rons donc bientôt mener à bien 
d'autres transactions ». 

Sylvie Kauffmann 
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Le groupe Decaux attaque pour mieux défendre sa position en France 
Le spécialiste mondial du mobilier urbain tente de racheter son concurrent, l'afficheur britannique More Group PIc, qui menace son monopole 

sur les grandes villes françaises. Les actionnaires de More ont une préférence pour l' 
L'EMPEREUR de la sanisette, 

de l'abribus et de l'affichage mu- 
nicipal dans le monde, le groupe 

Jean-Claude Decaux, a engagé, 

depuis le 30 mars, un bras de fer 

contre le conglomérat américain 
Clear Channel pour acquérir l'af- 
ficheur britannique More Group 

plc. Cette entreprise de taille 

moyenne cotée en Bourse 

1 200 personnes pour 1,4 mi- 

liard de francs de chiffre d'af- 
faires en 1997 -- représente pour 
le français un enjeu « éminem- 

ment stratégique ». Le PDG de 
Decaux SA, Jean-François De- 

caux, affirmait au Monde, vendre- 
di 10 avril, qu'il fera « tout ce qu'il 

faut pour gagner cette OPA ». 
C'est l'offre publique d'achat 

de Clear Channel qui à mis le feu 
aux poudres. Le 5 mars, l'améri- 

çcain offre de racheter la totalité 
du capital de More Group au prix 
de 10,42 livres sterling par action, 
soit 446 millions de livres (envi- 
ron 4,4 milliards de francs), en in- 
tégrant une plus-value de 54% 
par rapport au cours moyen des 
douze derniers mois. Quinze 

jours plus tard, Je groupe JC De- 
caux, concessionnaire de 1100 
villes en Europe dont 656 en 
France, se met à son tour sur les 
rangs via une filiale spécialement 
créée pour l'occasion, New De- 
caux Le groupe français, dirigé 
par Jean-Claude Decaux et ses 
deux fils, fait une offre supérieure 
de 8 % à celle de Clear Channel en 
proposant de verser aux action- 
aaires, 11,1livres sterling par 
titre. La valorisation de l'affi- 
cheur britannique gagne près de 
290 millions de francs. 

Aussitôt, le conseil d'adminis- 
tration de More Group, qui avait, 
dans un premier temps, re- 
commandé à l'unanimité l’offre 
de Clear Channel à ses action- 
naires, revient sur sa position. Il 
leur demande « de ne pas prendre 
de position » pour l'instant, l'offre 
de Decaux étant susceptible de 
faire l’objet d'une enquête de 
l'organe de contrôle de la concur- 
rence en Grande-Bretagne. De- 
puis le 3 avril, l'Office For Fair 
Trading (OFT) se penche sur l’ac- 
ceptabilité de l'offre française : la 

Vers un rachat des 20 % de Vivendi dans JC Decaux 

La famille Decaux réfléchit au rachat de la part du capital ac- 
tuellement détenue par Vivendi (ex-Compagnie générale des 
eaux/Havas). « Nous avons annonté que notre participation dans 
Decaux (20 %) était à vendre », a récemment rappelé dans Les 
Echos, Jean-Marie Messier, président de Vivendi. « Nous sommes 
capables de racheter cette participation », affirme, sans en préciser 
la valorisation, Jean-François Decaux, PDG de Decaux SA, le fils 
aîné du fondateur du groupe, en charge de l'Europe du Nord, de 
PEst et des Etats-Unis. 

La société de mobilier urbain créée il y a trente ans par Jean- 
Claude Decaux pourrait également être mtroduite à la Bourse de 
New York, Londres ou Paris « d'ici trois à cinq ans », a-t-il égale- 
ment précisé. JC Decaux a réalisé un chiffre d'affaires de 3,3 mil- 
liards de francs en 1997, en augmentation de 10,7 % par rapport à 
1996. II emploie environ 4 000 personnes dans dix-huit filiales 
dans le monde. 

DU LUNDI AU VENDREDI 

Eclatez-vous sur Europe 2 

el gagnez Jusqu'à 
100 000 francs! 

Téléphonez 
le jour de votre 

anniversaire 
tous les matins 

à 1h10 

Une bougie, c’est gagné ! 
Un pétard, ren ne va plus ! 

Du lun au engredi Fegierænt Cu jeu Grspornse 
ἐπὸ: AUD βὰν AIO τσ πη J TOUTa 

person Que ἄπ fra La Gereno por ect 1 Europe 2. LE MEILLEUR DE LA MUSIQUE À 

part de marché de Decaux dans Le 
mobilier urbain (20-25 %) addi- 
tionnée à celle de la filiale spécia- 
lisée de More Group, Adshel, 
mettrait le français dans une po- 

sition dominante en Grande-Bre- 
tagne en lui offrant le contrôle de 
88% du marché, estiment les 
avocats-conseils du groupe 
More. 

BESOIN DE CAPITAUX 
Tous attendent l'avis de l'OFT, 

qui tombera entre le 30 avril et le 
22 mai. Chez Decaux, on déclare 
«avoir pris ses précautions » 
avant de se lancer dans la ba- 
taille : « Notre OPA sera acceptée 
pour deux raisons, affirme Jean- 
François Decaux, basé depuis six 
ans à Londres. Πγ a un précédent 
[dans le domaine de l'affichage 
sur bus], et l’'OFT ne considérera 
pas le sous-marché du mobilier ur- 
bain maïs les positions des deux 50- 
ciètés sur le marché de l'affichage 
dans sa globalité. » Selon la 
presse anglo-saxonne, Clear 
Channel pourrait revoir son offre 
à la hausse ; quant à Decaux, ἢ 

essaie déjà de prolonger la sienne 
au-delà du 22 avril, la date butoir 
initiale. . 
Même si les anglais ne le re- 

connaissent pas ouvertement, te- 
nus par le sacro-saint « intérêt des 
actionnaires », l'offre de Clear 
Channel ἃ leur préférence. Le 
conglomérat américain, qui en- 
globe 173 radios, 18 chaînes de té- 
Kvision et 55 000 panneaux d’af- 
fichage aux Etats-Unis, leur 
laisserait le champ libre en Eu- 
rope et aux États-Unis. Clear 

Channel est peu développé dans 
le domaine de l'affichage et sa f- 
liale spécialisée, Eller Media, est 
déjà partenaire d'Adshel, face à 
Decaux, dans l’appel d'offres en 
cours pour le mobilier urbain de 
New York 

Clear Channel aurait promis 
d’allouer d’«énormes res- 
sources +, selon Roget Parry, PDG 
de More Group, au développe- 
ment d’'Adshel eu France et aux 
Etats-Unis. Le britannique ἃ be- 
soin de capitaux pour faire les in- 
vestissements nécessaires à l'Ob- 
tention de concessions octroyées 

pour environ dix ans. ἃ New 

York, par exemple, l'opérateur 

gagnant devra investir plus dé 
100 millions de dollars. 

BRÊCHE DANS LE MONOPOLE 

La stratégie de Decaux est 
moins séduisante pour More 
Group puisqu'elle se réduit à 
l'absorber. « Une telle opération 
nous permettra de nous renforcer 
en Europe où notre complémenta- 
γέ géographique est évidente et 
de nombreuses synergies sont pos- 
sibles », indique Jean-François 
Decaux. Concrètement, il s'agit 
de tuer la poule dans l'œuf. More 
Group, monté en puissance dans 
le domaine du mobilier urbain 
depuis deux ans avec sa filiale 
Adshel, est le seul « véritable » 
concurrent de Decaux dans le 
monde. Les deux sociétés se sont 
encore affrontées ces dernières 
semaines à Sydney et à Perth 
(Australie), ainsi qu’à Edimbourg 
(Ecosse). «ls veulent nous élimi- 
ner de la surface de la planète », 
s'inquiète un cadre de More. 
L'enjeu inavoué serait la France, 

offre du géant américain des médias, Clear Channel 
premier marché mondial de mo- 

bilier urbain, estimé à 250 mil- 

lions de dollars. 
. La perte au profit d'Adshel, en 

juillet 1997, de la concession de Ja 

ville de Rennes, la première ag- 

glomération de plus de 200 Οὐ 

habitants perdue par Decaux (Le 
Monde du 28 octobre 1997), a créé 

une brèche dans le monopole. Le 

Britannique impose d’autres 
règles en France : il rémunère les 

villes sur le chiffre d'affaires pu- 
blicitaire réalisé quand Decaux, 

lui, rétribue les municipalités sur 

la base de services et entretiens 
divers. A Rennes, More Group 

verse ainsi 2,5% de son chiffre 

d’affaires avec un minimum ga- 

ranti de 3,4 millions de francs. Le 

risque de contagion est prévisible. 

Des villes comme Montpellier et 

Grenoble envisagent d'organiser 

pour la première fois des appels 

d’offres pouvant rermettre en 

cause les concessions accordées à 
la société Decaux depuis des dé- 

cennies. 

La concurrence se fait jour dans la télévision numérique italienne 
Canal Plus doit se préparer à la même compétition qu'en France et en Espagne 

ROME 
correspondance 

Les téléspectateurs italiens qui 
ont accès à 1m seul bouquet numé- 
rique, contrôlé par Canal Plus, de- 
vraïent bientôt avoir le choix entre 
deux opérateurs. La Raï et Telecom 
Italia ont signé, jeudi 10 avril, un 
protocole d'accord pour la création 
d'une deuxième plate-forme numé- 
rique en Italie. Le service public de 
radio-télévision et le groupe de té- 
lécommunications recemment pri- 
vatisé s'engagent à constituer une 
alternative au bouquet de Telepi, 
contrôlé à 90% par Canal Plus. La 
nouvelle plate-forme sera gérée par 
une société détenue à 70 % par Te- 
lecom Italia et 30% par la Rai. 
Celle-ci aura la responsabülité de la 
gestion éditoriale alors que Tele- 
com s'occupera de la partie tech- 
nique et commerciale. 

L'accord envisage une plate- 
forme « ouverte », aussi bien du 
point de vue tectmologique que ca- 
pitalistique, avec l'entrée possible 
de nouveaux partenaires. La parti- 
cipation de Telecom pourra baisser 
mais, en aucun Cas, selon le proto- 
cole, ne passera sous la barre de 
51%. Des investissements de ordre 
de 150 à 200 milliards de lires (5,8 à 
6 milliards de francs) pour les trois 
prochaïines années. L'objectif est 
d'arriver sur le marché avec les pre- 
miers décodeurs dès Noël 1998. 

Selon Alberto Contri, conseiller 

sumer un rôle important dans ce 
domaine. La Rai, en tant que ser- 
vice public, conçoit une plate- 
forme qui puisse garantir «a dé- 
mocratie dans les communications » 
et une «plus grande possibilité de 
concurrence entre les opérateurs ». 
Concurrence, c'est le mot-clé. L'an- 
nonce de l'accord, en effet, a défini- 
tivement sanctionné la fin des né- 
gociations qui étaient en cours 
depuis novembre 1997 entre Tele- 
com Italia, la Raï et trois autres 
groupes de communication: Me- 

diaset-Fininvest de Silvio Berius- 
coni, Canal Plus et le producteur ci- 
nématographique Vittorio Cecchi 

propriétaire des chaînes Tele- 
montecarlo 1 et 2. L'accord prélimi- 
paire prévoyait une plate-forme 
unique qui, en utilisant un standard 
technologique commun, devait 
permettre aux téléspectateurs de 
recevoir avec un seul décodeur, via 
le cäble ou [6 satellite, tous les pro- 
grammes et les services mimériques 
payants fournis par les partenaires 
du bouquet. Telecom Italia devait 
détenir 40 % des parts de cette so- 
ciété, Canal Plus 30 % et Cecchi Go- 
ri, Rai, Mediaset-Fininvest 10 % 
chacun. 

COMME LA FRANCE ET L'ESPAGNE 
« Il reste toujours en italie une vo- 

lonté de faire une plate-forme 
commune. La constitution d'une 50- 
ciété comrmme entre Telecom Italia 
et la Raï était déjà prévue dans Fac- 
cord que nous avions conciu. Cela 
ressemble à une préparation de né- 
gociation en bloc, d'autant plus que 
les contacts entre la Raï et Canal Plus 
n'ont jamais été rompus », espère 

Plus. 
« Si Telecom Italia refuse de conti- 

nuer les négociations, nous sommes 
prêts à mener une compétition. 
D'autant plus que Di Pi, qui compte 
300 000 abonnés numériques, a signé 
des accords avec toutes les “majors” 
hollywoodiennes [ce qui lui donne 
un accès à des catalogues de films 
récents], et a conclu un contrat de 
restransmission des matches de foot- 
ball pour la saison 1998-1999 », pré- 
cise-t-iL 
A Bruxelles, 6 commissaire euro- 

péen en charge de la concurrence, 
Karel Van Miert, avait exprimé des 
inqui sur le risque de forma- 
tion d'un trust dans ce secteur La 
lettre expédiée aux autorités ita- 
liennes aurait convaincu définitive- 
ment Telecom Italia et la Raï de se 
lancer dans le projet d'une plate- 

DÉPÊCHES 
& PUBLICITE : les agences DDB et Co et Hintzy-Heyinann & Associés 
ont décidé de fusionner. Avec une marge brute estimée à 120 millions de 
francs, la nouvelle agence, qui disposera de 160 collaborateurs, figurera 
parmi les premières agences françaises de « corporate » (communication 
d'entreprise et d'institution). 
HE Le groupe Rapp Collins, spécialisé dans le marketing relationnel, a 
enregistré une marge brute en hausse de 25 % à 110,6 milljons de francs 
en 1997. C'est l'agence dédiée aux programmes de fidélisation, Fideliting 
Rapp Collins, qui contribue majoritairement à la marge brute du groupe 
(71 millions de francs). 
M PRESSE : les syndicats des journalistes (SNJ, CFDT et FO) et la direc- 
tion des Dernières Nouvelles d'Alsace ont signé, jeudi 9 avril, un accord 
sur {a cession des droits d'auteur pour la diffusion du quotidien sur Inter- 
net. Les journalistes obtiendront un intéressement égal à 10 % de la marge 
nette dégagée par la diffusion gratuite des DNA sur Internet, avec un mini- 
mum garanti de 200 francs par an. Les parties, qui ont également trouvé 
un accord en cas de diffusion payante du quotidien sur le réseau, re- 
noncent aux poursuites judiciaires engagées depuis trois mois. 
Κα TÉLÉVISION : les chaînes du service public seront les seules à s’asso- 
cier au Sidaction, mercredi 22 avril (Le Monde du 2 octobre 1997). La soirée 
débutera à 20 ἢ 45 sur France 3 et France 2 prendra le relais à 22 ἢ 45. La 
totalité des émissions sera retransmise sur TV 5 le même jour en différé. 

forme alternative. Selon Vincenzo 
Vita, le secrétaire d'Etat à la 

ication, les mdications de 
la Commission de Bruxelles ont ef- 
fectivement joué. 

Une impulsion nouvelle est ve- 
nue de Telecom Italia qui, après le 
départ de l'admnistrateur délégué 
Tomaso Tommasi di Vignano et 
une période d'incertitude sur les 
stratégies du groupe, est en train de 
remettre les choses en ordre avec 
l'arrivée de Gian Mario Rossienoto. 
Ce que la presse italienne a appelé 
la «révolution permanente » ἃ 
conduit à un changement sur le 
plan des alliances internationales et 
une relance sur le terrain des activi- 
tés nationales. Le choix sur le nu- 
mérique est exemplaire. L'accord 
avec la Raï a été trouvé en qua- 
rante-huit heures sous la pression 
de Tekcom Kaka, désormais enga- 
gée dans un scénario identique à 
celui de La France et de PEspagne, 
où l'on trouve d’un côté Canal Plus 
et de l'autre le principal opérateur 
du téléphone, allié aux grandes 
chaïnes généralistes terrestres. 

LE 

La question est désormais de 5a- 
voir ce que fera, dans ce nouveau 
contexte, Mediaset, l’autre groupe 
de télévision généraliste. La société 
de Silvio Berlusconi détient 10 % de 
Telepi tandis que Canal Plus a 
conservé 6,4% de Mediaset. Cet 
état des choses pourrait ne pas étre 
définitif, Mediaset s’alliant à Tele- 
com Italia. Le groupe de Berlusconi 
pourrait offrir sa marque et sa po- 
pularité ; Telecom ses importants 
moyens financiers et SON savoir- 
faire dans les services interactifs. 
De plus, le lancement de la nou- 
velle plate-forme pourrait étre 
d'autant plus difficile à assumer 
pour la RAI que le groupe auhovi- 
suel public devra s'adapter à de 
nouvelles conditions fmancières 
plus austères. Il devra bientôt vivre 
sans publicité et être financé par 
une redevance annuelle en. baisse. 
Ce qui pourrait Finciter à baisser sa 
participation de 30 % dans la nou- 
velle société constituée avec Tele- 
com Italia. 

Salvatore Aloïse 

ORU FORUM 
ENSaE 

(Ecole Nationale de fa Statistique 

et de l'Administration Economique) 

organise une conférence sur : 

Le service public français 
face à l'Europe 

le mardi 21 avril 1998, à 17 ἢ 45 

au PALAIS du LUXEMBOURG 

avec la participation de : 

Elie COHEN 

Claude HENRY 

Economiste, directeur de recherche au CNRS 

Professeur d'économie à l'Ecole 
polytechnique 

Sandrine LAGUMINA Conseil d'Etat, professeur à l'ENSAE 

Christian STOFFAËS Directeur de l'inspection générale 
et de là prospective d'EDF 

Jérôme VIGNON Commission européenne 

Entrée gratuite 

Réservation obligatoire avant Le vendredi 17 avril 
au FORUM ENSAE 3, avenue Pierre-Larousse 

92241 Malakoff Cedex. 

Téléphone : 01-41-17-54-98 
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MERCREDI 15 AVR 
@Japon: Production indus- 
trielle (février). 
@Etats-Unis: vente et stocks 
des entreprises. 
© FM1/G 7 : réunion, à Washing- 
ton, des ministres des finances 
èt gouverneurs des banques 
centrales du Groupe des sept. 
@AGE: résultats 1997 οἱ bilan 
de l'OPA d’Aïlianz. 

JEUDI 16 AVRIL ru, 
6 Etats-Unis: mises en chan- 
tier de logements en‘mars. De- 
mandes hebdomadaires d'allo- 
cations chômage. 
© FMI: Comité intérimaire (ins- 
tance politique) du Fonds mo- 
nétaire international. Réunion 
des ministres des finances et 
gouverneurs des banques cen- 
trales du G]10, et de 22 pays, 
sur la crise asiatique. 
@ GEODIS : résultats 1997. 

VENDREDI ΤῈ AVRIL 

@UEM: vote du Parlement fin- 
landaïs sur l'adhésion du pays à 
l'union économique et moné- 
taire. 
© Etats-Unis : balance commer- 
ciale (février). Production in- 
dustrielle. 
GS CASTORAMA, CASCADES, 
SOGEBAIL, FINATIS: assem- 
blées générales. 

AFFAIRES 

© ALCATEL : le groupe français 
négocie avec Bagdad 
l'installation sur le territoire 
trakien d’un réseau de téléphones 
cellulaires, affirmait, lundi 
13 avril, un hebdomadaire 
irakien. 

© TABACALERA : la 
privatisation du groupe de 
tabac espagnol a été lancée 
lundi 13 avril. L'offre publique de 
vente (OPV) de 52,36 % du capital 
devrait rapporter à l'Etat 
espagnol 350 milliards de pesetas 
(13 milliards de francs). 

@ GENERAL MOTORS : le 

constructeur américain va 
rapatrier en septembre son siège 
international de Zurich (Suisse) à 
Detroit, afin de mettre un terme 
à la lutte de pouvoir entre ses 
différentes filiales européennes. 

SERVICES 

@ ATOS : la SSII française va 
acquérir l'italien Sesam, société 
commune de Comau {filiale 
robotique de Fiat) et de 

J'américain Digital Equipment, 
spécialisée dans la maintenance 
des systèmes de production 
informatisés. 

@ CAP GEMINI : le auméro un 

européen des services 
informatiques ἃ signé un accord 

de coopération avec Microsoft 

pour développer des logiciels 

pour le commerce électronique. 

6 BANCO SANTANDER : le 

, premier groupe bancaire 

" espagnol va lancer une OPA sur 

12,2 % du capital de sa filiale 

chilienne Santander Chile 

Holding pour un total de 

20 milliards de pesetas 

{780 millions de francs). 

e DKB : la grande banque | 

commerciale japonaise Dai-ichi 

Kangyo Bank a été placée sous 

revue par l'asence américaine 

d'évaluation financière Moody's, 

mardi 14 avril, en vue d'un 

possible abaïssement de la note 

de sa dette actuellement notée 

« Prime-1l >. 

BH DEVEAUX: le groupe textile 

français a réalisé un chifire d'af- 

faires de 1,135 milliard de francs 

et un résultat net de 50,3 mi
llions 

en 1997. 

# DELL: le groupe informa- 

tique américain a dégagé un bé- 

néfice net en hausse de 82 %, à 

9.4 millions de doilars (5,6 mil- 

liards de francs) pour un chiffre 

d'affaires de 12,3 milliards 
de doi- 

lars en 1997. 

k Toutes les valeurs du CAC 40 

sur le site Web « Le Monde 
». 

wuna.lemoncde.fr 
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LES PLACES BOURSIERES 

LES VALEURS françaises s'insCri- 
vaient en forte hausse, mardi 
14 avril, dans les premiers 
échanges, soutenues par les va- 
leurs bancaires, qui bénéficient 
des méga-fusions dans le secteur 
annoncées ces derniers jours aux 
Etats-Unis. L'indice CAC 40, qui 
avait ouvert en hausse de 0,88%, 
gagnait une demi-heure plus tard 
1,16 %. Vers 12 ἢ 15, l'indice CAC 40 
s’appréciait de 1,32 à 
3 945,95 poïnts, se rapprochant de 
son plus haut historique 
(3 992,20 pts) atteint mercredi 
8 avril. Le volume des transactions 
totalisait 3,4 milliards de frañcs. 
«Il est clair que les valeurs ban- 
caires vont tirer la Bourse cette se- 
maine », notait un intervenant. 
Ainsi, la quasi-totalité des valeurs 
financières françaises étaient 
orientées à la hausse : Société Gé- 
nérale gagnaït 5,2 % à 1 338 francs, 
BNP 2,6%, à 551 francs, et AXA- 
UAP 4 %,à 726 francs. 

L'INSTAURATION des nouvelles 
règles boursières ainsi qu'un climat 
de prudence à la veille de la réu- 
nion des grands argentiers du 
Groupe des sept (G 7) ont freîné 
l'activité, mardi 14 avril, à La Bourse 
de Tokyo. L'indice Nikkei a perdu 
40,26points, soit 0,25%, à 
16 277,32 points. L'indice Topix, à 
plus large base de calcul, a cédé 
0,31 point, à 1 242,60 points. Selon 
Keïko Kondo, de Merrill Lynch Ja- 
pan, «les investisseurs se de- 
mandent comment le G7 décidera 
de l'évolution des monnaies et des 
marchés ». 

FRANCFORT 

LES VALEURS allemandes ont ou- 
vert en nette hausse, mardi 14 avril, 
après avoir chômé durant quatre 
jours en raison des fêtes pascales. 
Dès le début des transactions in- 
formatisées, l'ndice DAX s'appré- 
ciait de 0,83 %, à 5 356,45 points. 

Indices boursiers . 
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NEW YORK 

LE PRINCIPAL indicateur de Wall 
Street a terminé en hausse de 
0,19 %, lundi 13 avril, porté par la 
bonne performance des actions 
bancaïres après l'annonce de deux 
fusions géantes dans ce secteur, 
celle de NationsBank Corp et Ban- 
kAmerica d'une part et celle de 
BancOne Corp et First Chicago de 
l'autre. L'ndice Dow jones ἃ ga- 
δυό 17,44 points, à 9 012,30 points. 
Selon Larry Wachtel, analyste de 
Prudential Securities, le marché 
avait été « suracheté » jeudi, avant 
le congé de Pâques, et les investis- 
seurs ont pris des bénéfices. 

LONDRES 

À LA VEILLE du long week-end 
pascal, les valeurs britanniques 
ont terminé sur (πὶ gain de 0,83 %, 
à 6105,50 points. En quatre 
séances, elles affichaïent une pro- 
gression de 0,68 % par rapport au 
vendredi 3 avril. 

Valeur du jour : la C* des signaux poursuit sa mutation 
LA C# DES SIGNAUX n'a appa- 

remment rien pour plaire. Hors 
profits exceptionnels, ses comptes 
pour 1997 sont dans le rouge et lé 
groupe regorge de liquidités. Maïs, 
depuis le mois de février, fes inves- 
tisseurs à l'affüt de situations spé- 
culatives se sont pris de passion 
pour cette valeur. Alors que le 
cours de l'action végétait autour de 
200 francs depuis le mois de juin 
1997, ἢ] a grimpé de 60% en deux 
mois, à 320 francs. 

Les comptes présentés mardi 
14 avril reflètent la profonde muta- 
tion opérée par le groupe tout au 
long de l'exercice 1997. Pour l'an- 
née dernière, le résultat courant est 
en déficit de 118 millions. Mais, 
grâce à une plus-value de 231 mil- 
bons résultant de la cession de son 
activité défense, le résultat net 
s'élève à 141 millions de francs. 

Durant l'exercice 1997, le groupe 
dirigé par Yazid Sabeg ἃ totalement changé de physio- 
nomie. Après les cessions de ses activités transport et 
signalisation en 1996, la ( des signaux, rebaptisée 
a définitivement tiré un traît sur les métiers dominés 

par les commandes publiques en cédant ses systèmes 

de combat naval à Matra. Dans le même temps, il a re- 

déployé ses compétences dans trois domaines en 

croissance : les télécommunications, l'informatique et 

Cours de l'action 

Comaaunic des sjgnaux 

en francs à la Bourse de Paris 

cs 

la sécurité. Pour cela, il a acquis un ensemble disparate 

regroupant les activités de Philips Datacommunica- 
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MONNAIES 

@ Dollar : le billet vert restait 

faible, mardi matin 14 avril, lors 

des premières transactions entre 

banques sur les places financières 

européennes. Il s'échangeait à 

1,8215 mark et 6,1050 francs. 
Face à la devise japonaise. la mon- 

aie américaine cotait en hausse, à 

129,80 yens pour un dollar « Toute 

faiblesse excessive du yen est prèfu- 
diciable », a déclaré, mardi, Haru- 

hiko Kuroda. directeur du bureau 

des finances internationales au mi- 

nistère japonais des finances. D a 

refusé de commenter la rumeur 

selon laquelle la Réserve fédérale 

de New York aurait vendu des 

bons du Trésor en Asie pour le 

compte de la Banque du Japon, 

opération qui préparérait de nou- 

velles interventions jaPONAISeS Sur 

le marché des changes. | 

e Livre stexling : la monnaie bri- 

tannique s'inscrivait en baisse, 

mardi matin, cotant 3,04 marks et 

10,18 francs. Le franc était stable 

face à la devise allemande, à 

3.3515 francs pour un mark. 
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tion, de La CISI {société de services 
informatiques) et de Ritzenthaler 

(systèmes de sécurité). 
L'exercice 1997 a donc été consa- 

cré à la restructuration des acquisi- 
tions lourdement déficitaires et à la 
mise en place de convergence entre 
ces différents métiers. Les diri- 
geants de la CS ambitionnent de 
monter un groupe Capable à la fois 
de fournir du matériel de télé- 
communication, une expertise 
dans l'intégration de réseaux de té- 
lécommunication et, enfin, une 
puissance informatique destinée à 
gérer l’ensemble pour le compte de 
ses chents. Une stratégie qui doit 
encore être étendue à l’Europe. Le 
groupe envisage donc d'utiliser sa 
trésorerie nette de 708 millions de 
francs pour « explorer des opportu- 
εἰς de croissance externe sur ses 
trois métiers ». 

Pour l'exercice en cours, les anti- 
cipations des analystes sont encore très partagées. Si le 
consensus table sur un léger bénéfice en 1998 (environ 
17 millions de francs), la dispersion autour de la 
moyenne est grande. Maïs le marché a déjà voté la 

confiance. Et en amonçant le maïntien d’an dividende 
net de 5,5 francs et une réduction de capital de 8,3% 
par annulation des titres détenus en autocontrôle, la 
CS ne veut pas décevoir 
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Φ France : le marché obligataire 
a ouvert en baisse, mardi 
14 avril. Après quelques minutes 

de transactions, le contrat no- 

tionsel du Matif, qui mesure la 
performance des emprunts 
d'Etat, cédait 13 centièmes, à 
104,09 points. 

Le taux de l'obligation assimi- 
lablé du Trésor (OAT) à dix ans 
s’inscrivait à 4,93 %, soit 0,06 % 
au-dessus du rendement du titre 
allemand de mémé échéance. 
U n'y a pas d'urgence à relever 
les taux d'intérêt à court terme 
en Europe, en dépit d’uné re- 
prise économique relativement 
solide, a déclaré, lundi 13 avril, à 

Washington, un économiste du 
FMI, Fleming Larsen. 
@ Etats-Unis : les obligations 
américaines ont terminé la 
séance du lundi 13 avril en baisse 
sensible, pénalisées par les ru- 
meurs de ventes de titres Opé- 
rées par la Banque du japon. Le 
rendement de l'emprunt à 30 ans 
s'est inscrit à 5,94 % en clôture. 

} - 

ÉCONOMIE 

Le FMI révise 
à la baisse 
la croissance 
mondiale 
LE FMI (Fonds monétaire inter- 
national) a une nouvelle fois ré- 
visé à la baisse, lundi 13 avril, sa 
prévision de croissance mon- 
diaie pour l'année 1998 en rai- 
son de la crise asiatique. Il anti- 
cipe maintenant une croissance 
de 3.1 Ὁ contre une prévision de 
3,5% en décembre 1997 et de 
4,3% en octobre 1997 (lire 
page 4). 
La croissance s'établirait à 29% 
aux Etats-Unis et en France, à 
2,5 % en Allemagne et à D% au 
Japon. En 1999, l'expansion 
mondiale remonterait, selon les 
experts du FMI, ἃ 3,7 %. 
MLa croissance économique 
contribuera à la mise en place 
de l'euro à la date prévue, mais 
la rigidité du marché du travail 
est « /e talon d'Achille » du pro- 
jet monétaire européen, a esti- 
mé, lundi 13 avril, le FMI. 
EH Une correction à la baisse de 
20% du niveau actuel de la 
Bourse de New York aurait des 
conséquences Jimitées sur 
l'économie américaine, 8 esti- 
mé, lundi 13 avril à Washington, 
le principal économiste du FMI 
Michael Mussa. 
H La crise asiatique a protégé 
Péconomie américaine de la 
surchauffe, mais l'aggravation 
du déficit commercial des Etats- 
Unis risque d'affecter le dollar 
et de provoquer une sévère cor- 
rection à Wall Street, selon le 
FMI. 
EH Le ministre des finances nip- 
pon, Hikaru Matsunaga, ἃ esti- 
mé, mardi 14 avril, que la prévi- 
sion de croissance zéro réndue 
publique, par le FMI pour 
l'économie japonaise en 1998 
« est difficile à comprendre ». 

BESPAGNE: le taux de chô- 
mage s'établissait à 12,58% de 
la population active à la fin 
mars, contre 12,76 % en février, 
a annoncé, lundi 13 avril à Ma- 
drid, le ministère du travail. Sur 
le premier trimestre 1998, le re- 
pli du chômage est le plus im- 
portant de la décennie. 

ΝΕ INDONÉSIE : le pourcentage 
des chômeurs sera, en raison 
de la crise économique, de 
presque 15% de Ia population 

ς active à la fin de l'année en 
cours, a déclaré, lundi 13 avril, le 
ministre du travail. 
H Les créanciers étrangers du 
secteur privé indonésien de- 
vront renoncer à un montant 
compris entre 30% et 50% de 
leurs créances et consentir éga- 
lement des délais de grâce, a dé- 
claré, lundi 13 avril, Aburizal Ba- 
krie, président de la Chambre de 
commerce et d'industrie d'Indo- 
nésie (Kadim). 

E RUSSIE : le premier ministre 
par intérim, Sergueï Kirienko, et 
le président de la banque cen- 
trale, Sergueï Doubinine, ont si- 

gné, lundi 13 avril, un document, 
élaboré avec le FMI, prenant des 
engagements de rigueur écono- 
mique pour 1998. 

E CHINE: environ 200 retrai- 

tés d'une entreprise d'Etat de 
Wuhan (centre) ont manifesté, 

lundi 13 avril, pour exiger le 

paiement de leurs pensions, sus- 
pendu depuis janvier. 

BALLEMAGNE: le ministre 
des finances, Theo Waiïgel, a re- 
jeté, lundi 13 avril. la création 
d'un impôt sur toutes les plus- 
values boursières réclamé par 
l'opposition et plusieurs person- 
nalités de la coalition gouverne- 
Imentale. 

M Les prix de gros ont reculé de 
0,3% en mars, soit une hausse 
de 0,2 % sur un an. 

NOMINATIONS 

πα. H. MUMM & Cr : jean- 
Marie Barillère est nommé di- 
recteur général de la société. 
H CABLE & WIRELESS 
FRANCE: Claude Burette est 

nommé directeur général de 
l'entreprise. 
B BULL EUROPE: Christian 
Delgrangé prend là direction 
entreprises et défense ; André 
Maarek est nommé à la tête de 
la direction finances, énergie et 
télécommunications ; André 
Martinez prend la direction ad- 
ministrations, santé et social. 
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SCIENCES Le troisième Congrès 
international sur le carbone 14 et 
l'archéologie à réuni, à Lyon, deux 
cents experts d’une trentaine de croissance d'un pe a 
pays. @ UN DEMI-SIECLE après son des diza carbone à livré 

invention par le chimiste américain 
Willard-Franck Libby, cette méthode 
de datation par mesure de la dé- 

radioactif du  bea 
ines de mit- 

AUJOURD'HUI 
LE MONDE / MERCREDI 15 AVRIL 1998 

liers de résultats, devenant un outil 
indispensable aux historiens et aux 
préhistoriens. @ CETTE TECHNIQUE a 
beaucoup gagné en précision grâce 
à l'usage de nouveaux instruments 

couplant un accélérateur de parti- 
cuies et un 
@ LE CALENDRIER du carbone 14 ne 
rend toutefois pas exactement 
compte de la réalité, et des ajuste- 

mètre de masse. 

21 

ments sont nécessaires. En outre, les 
mesures peuvent être faussées par 
des échantillons pollués. Aussi les 
controverses entre radiocarbonistes 
et archéologues persistent-elles. 

Les accélérateurs de particules aident le carbone 14 à remonter le temps 
Des instruments de mesure plus performants et des courbes de correction plus précises ont fourni une fiabilité accrue à cette méthode 

de radiochronologie quinquagénaire. Sans, pour autant, parvenir à éteindre totalement les controverses entre physiciens et archéologues 
LYON 

de notre envoyé spécial 
Trente à trente-deux mille ans 

d'âge ! Quand, au printemps 1995, 
les physiciens du Centre des faibles 
radioactivités de Gif-sur-Yvette et 
ceux du Centie de datation par le 
radiocarbone de Lyon annoncèrent 
les mesures de leurs compteurs, la 
stupéfaction fut immense. Les 
peintures rupestres de la grotte 
Chauvet, découverte quelques 
mois plus tôt dans les gorges de 
l'Ardèche, étaient de 10 000 ans 
plus anciennes que Pavaient estimé 
les archéologues. 

Le fabuleux bestiaire ornant les 
galeries souterraines devenait le 
plus ancien témoignage connu 
d’art pariétal Toutes les notions 
admises sur l'apparition de Part 
s'en trouvaient bouleversées, Pour 
autant, nul ne songea à mettre en 
doute les datations effectuées sur 
des fragments de fusain, d'ailleurs 
corroborées par d'autres, réalisées 
sur des charbons de bois prélevés 
dans des foyers. Le scepticisme des 
préhistoriens avait été tout autre 
quand, en 1950, le carbone 14 
- alors à ses débuts — avait situé à 
l'époque magdalénienne l'occupa- 
tion de la grotte de Lascaux, que 
les abbés Breuil et Glory, les pre- 
miers à l’étudier, croyaient, de 
bonne foi, beaucoup plus an- 
cienné. 
Ce changement d’attitude reflète 

bien la confiance qu'inspire au- 
jourd’hui, un derni-siècle après son 
invention par le chimiste américain 
Willard-Franck Libby, la méthode 
consistant à évaluer l'âge des ves- 

Un marqueur radioactif 

tiges du passé d'après leur teneur 
carbone 14, un isotope (variété 

d’atome) radioactif du carbone. 
C'est que, entre-temps, la radio- 
chronologie a montré l'étendue de 
ses possibilités et livré des dizaines 
de milliers de repères chronolo- 
giques, particulièrement précieux 
pour des périodes qui n’ont laissé, 
par définition, aucune référence 
écrite. Le bilan et les perspectives 
de cet outil devenu indispensable 
ont été tirés par quelque deux 
cents experts d'une trentaine de 
pays, réunis récemment à Lyon 
pour le 3° Congrès international] 
sur le carbone 14 et archéologie. 

« À 30 OU 40 ANS PRÈS » 

Jacques Evin, directeur du Centre 
de datation par le radiocarbone : 
« Là où nous avions auparavant une 
marge d'incertitude de 150 ans en 
plus ou en moïns, nous sommes dé- 
sormais sûrs du résultat à 30 ou 
40 ans près. » Ces progrès ont été 
rendus possibles, notamment, par 
le recours à une nouvelle généra- 
tion d'instruments : des accéléra- 
teurs cCouplés à des spectromètres 
de masse. Ces appareils, dont une 
dizaine d'exemplaires sont en ser- 
vice dans le monde, ne comptent 
plus les désntégrations du carbone 
14, mais quantifient directement ce 
radioélément, qui est séparé des 
isotopes stables du carbone (car- 
bones 12 et 13) -- plus légers - dans 
le faisceau de l'accélérateur. 

L'avantage du procédé est de ne 

Le carbone 14 est formé dans ia haute atmosphère lors de la collision 
entre un noyau d'azote et un neutron produit par le rayonnement cos- 
migue, Oxydé par Foxygène de Pair, il se transforme en gaz carbonique 

atmosphériques. qui s'intègre à celui des basses couches Il est aïnsi as- 
similé (par échanges ou par photosynthèse) par les animaux ou les vé- 
gétaux. Son taux se maintient constant dans les 

après la mont de Forganisme, Papport de carbone 14 cesse et la concen- 

tration de cet élément instable dimioue de moitié tous les 5 570 ans. 
Il est donc possible de dater yn échantiBon, en mesmrant sa teneur 

actuelle en carbone 14 et en la comparant à celle, estimée, qu'il avait 
lors de sa formation. Par ion internationale, l'année 1950 a été 

choisie comme « année zéro » du calendrier du carbone 14 Les labora- 

toires donnent toujours leurs mesures avec une incertitude xoarge Ï 
qui tend peu à peu à se rétrécir. Actuellement, la précision est de quel- 

ques dizaines d'années en plus ou en moins pour les objets relative- 

ment récents et de mille à deux mille ans pour les vestiges les plus 

anciens. 

Comment faire parler le carbone 147 

LA TECHNIQUE CLASSIQUE DE LA DATATION PAR LE RADIOCARBONE 

RÉACTEUR BOUTEILLE COMPTEUR 
DE CHAUFFE DE COMPTAGE cellule À SCINTILEATION 

| 

L'échantilon est nettoyé Le gaz carbonique Les rayonn 
recueilli esttransformé émis à chaque désintégration 
en benzène, mélangé 
à un liquide scintillant sont comptabilisés. 

à l'acide et à la soude, 
puis brûlé pour en 
extraire le carbone. 

ements lumineux 

d'un atome de carbone 14 

éméttant un photon 
quand une particule 
le traverse. 

avec temps, à Un rhin réguéer. 
| La dpi par le cartone 14 est fondée sur la présence, dans iouitss ἘΞ mallères' Garbonées, de cet élément radloacti qui'cieper - - 

LA PORTÉE DES PRINCIPALES 
MÉTHODES DE DATATION 
ANNÉES (par rapport au ternps présent) 

- 2000 ARCHÉOMAGNÉTISME 
- 10 000 DENDROCHRONOLOGIE 

-45 000 CARBONE 14 

Ε THERMOLUMINESCENCE 
50 000 ἜΝ. LP ANIUM-THORIUM 

7 Sn ΒΕ POTASSIUM- 
ARGON 

Cette méthoge est bien aciaptée aux périodes comprises entr la 1 du Moyen: Age et — 45 Ὁ00 ans. 
"Les archéologhes ésposéré de pllsiurs autres techniques pour remiorter là iérrps, Jusqu'à peurs Milards d'années. 
consommer que quelques milli- 
grammes de matière première, 
alors qu'il faut avoir sous la maïn 
jusqu’à un kilo d’ossements, par 
exemple, pour en extraire le gram- 
me de carbone pur nécessaire à um 
compteur traditionnel. De très pe- 
tits échantillons, jusqu'alors inex- 
ploitables, peuvent ainsi être sou- 
mis à Ja « question », comme des 

datations par accélérateur ont pro- 
fondément transformé la chronolo- 
£ie jusqu'a présent adrnise pour le 
paléolithique supérieur ancien en 
Europe occidentale et ses différentes 
cultures (castelperonien, aurigna- 
cien, gravettien) », affirme François 
Djmdjian, spécialiste de l'archéolo- 
gie de l'Asie centrale au CNRS. 

TRAVAIL DE RÉAJUSTEMENT 
Le carbone 14 8 pourtant ses I 

mites. On saït, depuis longtemps, 
que cette « horloge » n’est pas ré- 
glée sur les années solaires. Le pos- 
tulat sur lequel repose la méthode, 
celui d'une production constante 
de radiocarbone dans l’atmo- 
sphère au cours des millénaires, est 

planète 
du bombardement cosmique, à 
l'origine de Ja formation de ce ra- 
dioélément. Pour remettre les pen- 
dules à l'heure, des courbes de 
« calibration » ont été établies, par 

Les prouesses aériennes de la mouche 
ont pour origine une paire d'haltères 

L'EXPÉRIENCE est aussi cruelle 
qu'impitoyable dans ses résultats. 

ἐν Prenez une mouche, sectionnez-hri 

les balanciers, ces vestiges d'ailes 
placés à Ja frontière du thorax et 
de l'abdomen, et le diptère volete- 
ra maladroïtement avant de s'écra- 
ser au soL Les entomologistes en 

tères, sont des organes fondamen- 

taux pour l'équilibre de ses évolu- 

tions aériennes. 

L'instinct du chasseur est sans 

doute lié à cette spécialisation, qui 

fait de la mouche l'un des tres vO- 

lants les plus acrobatiques du 

règne animal : le mâle est capable 

de modifier 58 COUrSe MOINS de 

30 millisecondes après avoir détec- 

té un changement de trajectoire 

chez la femelle qu'il poursuit. Son 

système visuel est ΠΆΡΕ . τὸ 

telles prouesses, puisque 

ἃ facettes fonctionnent En 

300 hertz - soit une fréquence plus 

de dix fois supérieure à celle de 

l'œil humain, POUr lequel Ja persis- 

tance rétinienme se produit en des- 

sous de 25 images par seconde, là 

cadence employée Sur les postes 

de télévision, Autant dire que pOur 

une mouche, un film évoque au 

mieux une pénible séance de τὰ 

itives et que la tapetie sen 

Eestou be lui semble s'approcher 

avec la majesté d’un ralenti digné 

de Sergio Leone. 

Mb percevoir est une chose, il 

vw 

faut aussi esquiver C'est là qu'in- 
terviennent les fameux haltères, 

organes sensoriels d’une grande ü- 
pesse. On a dénombré pas moins 

de 335 terminaisons nerveuses à 

leur base. S'is ont perdu leur fonc- 

tion aérodynamique, Îs continuent 
à battre, dans un sens opposé à ce- 

lui des ailes, durant Ιε ie et 

e-t-0n, étecter 

or dans l'allure et 

la posture de la mouche. Des cher- 
cheurs américains, sous la direc- 

tion de Michael Dickinson, de 

luniversité de Californie à Berke- 

ley, viennent de préciser leur mode 

de fonctionnement et T'expliquent 

dans un article publié dans la revue 

américaine Science du 10 avril. 

CIRCUIT NERVEUX DÉTOURNÉ 

ls ont d'abord placé des 

mouches de l'espèce Calliphora vi- 

εἶπα, accrochées à un fil, dans uñe 

sorte de simulateur de vol, un en- 

dos constitué d'écrans où is pou- 

vaient faire défiler à loisir des 

bandes noires et blanches, vertica- 

iement, horizontalement où en 

diagonale. L'insecte avait ainsi l'i- 

Jusion de se déplacer dans un Pay- 

sage réel. Les scientifiques ont 

lorsqu'ils modifiaient 

le sens de circulation des bandes 

alternées, la tension des muscles 

des ailes variait elle aussi, comme 

pour s'adapter à une nouvelle 

configuration de vol. Mais aucune 

liaison nerveuse directe entre le 

système visuel et les aïles elles- 
mêmes ne put être mise en évi- 
dence. Il leur fallait trouver autre 
chose. 

Les scientifiques américains ont 
trouvé la solution en réétudiant un 
article de 1947 décrivant l’en- 
semble des muscies commandant 
les balanciers. Ils eurent alors Pidée 

d'enregistrer les réactions de ces 
structures et des neurones qui y 
aboutissent. A leur grande sur- 
prise, les iDusions d'optique in- 
fluaient directement sur la 

commande des haïtères. Tout se 

passe, explique Michael Dickinson, 
comme si l'information visuelle 

la femelle plonge, par exemple -- 
transitait d’abord par le système de 
stabilisation de vol, qui le relaie 
ensuite jusqu'aux musclés dès 
ailes. 

Le signal emprunteraïit, ainsi, 

Fancien trajet nerveux qui permét- 

tait de coordonner les battements 
des alles et des balanciers, lorsque 
ceux-ci étaient encore des alles. 
Certains spécimens aberrants, chez 
Drosophila megalogaster, favorite 
des généticiens, n'arborent-ils pas 
deux paires d'ailes parfaitement 
formées, ce qu leur vaut le surnom 
de tétraptères ἢ C’est le détourne- 
ment de ce circuit archaïque, au 

cours de l'évolution, qui explique- 
raît l’effarante robustesse de ce gy- 
roscope animal. 

Hervé Morin 

comparaison avec les cernes an- 
avelles de croissance des arbres 
fossiles (dendrochronologie). 

Ce travail de réajustement a été 
réalisé jusqu'aux environs ‘de 
10000 ans avant notre ère. Au- 
delà, des ajustements sont effec- 
tués à l’aide de la datation de co- 

- aux par Ja méthode de l'uranium- 
thorium (qui mesure la décrois- 
sance d’autres radio-éléments)... et 
d’extrapolations. La simple radio- 
datation ayant tendance à rajeunir 
les plus lointains témoins de notre 
passé, les peintures de la grotte 
Chauvet, par exemple, vieillissent 
de 3 00Û ans après correction. 

Autre source d'erreur : le verdict 
du carbone 14 peut être faussé du 

ἐν 51 - Sermain 

fait de « poDutions » d'origine na- 
turelle ou anthropique : échantil- 
lons contaminés par des matières 
organiques externes (racines, bu- 
aus, charbons de boïs), terrains 
piétinés ou creusés, sites à OCcupa- 
tions multiples. C'est dire 
qu’entre les radiocarbonistes et les 
archéologues, Î restera toujours 
des sujets de discorde. 

Les égyptologues restent ainsi 
perplexes devant certains résultats 
situant vers — 2 900 ou -- 3 (00 ans 
avant l'ère chrétienne la construc- 
tion des grandes pyramides, édi- 
fiées durant la IVe dynastie, alors 
que d'autres mesures datent de la 
méme époque les tombes royales 
d'Abydos, qui appartiennent à la 

Mazatine! 

Ir dynastie. Pour démêèler de tels 
anachronismes, « des réseaux serrés 
de datations seraient nécessaires 
pour la période archaïque et Pan- 
cien empire égyptien, pour lesquels 
les repères font défaut », estime 
Béatrix Midant-Reynes, du centre 
d'anthropologie du CNRS de Tou- 
louse, 

CROISEMENT DE DISCIPLINES 
Autre vieille controverse : le pre- 

mier peuplement humain de 
l'Amérique. Pour les uns, il seraît le 
fait de chasseurs venus de Sibérie il 
y ἃ 12 000 ans, en franchissant le 
pont terrestre de Béringie (actuel 
détroit de Behring) dégagé par la 
crue glaciaire. D’autres le font re- 
monter à au moins 15 000 ans 
- avant le dernier raaximum gla- 
ciaire —, en se fondant sur les ra- 
diodatations de gisements retrou- 
vés, notamment, à Monte Verde 
(Chili). Les études récentes laïssent 
supposer que FAmérique a connu 
plusieurs vagues de migration, 
dont la plus ancienne pourrait 
avoir eu lieu il y a 20 000 ou 40 000 
ans. Entre ces différentes écoles, 
«il reste un large fossé que la multi- 
plication de datations de plus en 
plus fiables ne saurait suffire à 
combler », estime Danièle Lavallée, 
de l'unité d'archéologie de FAmé- 
rique préhispanique du CNRS. 
Pour en avoir [6 cœur net, elle 

mise sur le croisement de plusieurs 
disciplines, linguistique, hémoty- 
pologie, étude des caractères den- 
taires ou de l'ADN. 

Pierre Le Hir 

F. 
Sauvons 
le bidet 

français! 

[w 
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Eric Escoffier est reparti 
à la conquête du Toit du monde 

Victime d'un accident de voiture voilà plus de dix ans, l'alpiniste s'élance 
à nouveau sur les sommets himalayens, en dépit d'une paralysie partielle. 

Son but : vaincre les quatorze montagnes de plus de 8 000 mètres 
UN JOUR de septembre 1987. 

dans le val d'Ariy, en Savoie, une 

voiture quitte la route. Le choc est 

violent. L'homme que les ambulan- 
ciers transporteront d'ici quelques 

instants est en vie, mais dans un 
sale état. Eric Escoñfier, 27 ans, alpi- 

niste de haut niveau, membre de la 

corporation très fermée de ceux 

que l'on appelle alors les « sprm- 
teurs des cimes », vient de passer à 

rieux traumatisme crânien et dia- 

gnostiqueront une bémiplégie du 

côté gauche. La science et le sport 
réunis le déclarent, ce jour-là, perdu 
pour l'alpinisme. Me 

Dix ans plus tard, k petit grim- 
peur aux cheveux en bataille 

s'aventure à nouveau, mais d'un 

pas claudiquant, sur les plus hauts 
sommets du monde. Victorieux, le 

9 avril dernier, du sommet cauca- 
sien de l'Elbrouz (5 633 m), le Sa- 
voyard s'apprête à partir sur les 
flancs du Dhaulagiri (8 167 m), 
avant de rejoindre le Broad Peak 

{8 047 m) cet été. En octobre 1997, 
Eric Escoffier avait vaincu le Cho 
Oyu (8 201 m). Lui qui, du temps de 
sa jeunesse allée, était allé au som- 
met de quatre « 8 000» -le ΚΖ 
(8611m), le Shishapangma 
(8 046 m), le Hidcen Peak (8 068 m) 
et le Gasherbrum ἢ (8 035 m), entre 
1985 et 1986 - veut maintenant 
bouclier la boucle : fouler les neiges 
des quatorze montagnes les plus 
hautes du monde que compte FHi- 
malaya. 
Ce n'est pas la première fois, de- 

puis son accident, qu'Eric Escoffier 
prend La direction du grand Levant, 
crampons aux pieds. En 1989, une 
expérience appelée « Everest Tur- 
bo », commencée à Grenoble dans 
un caisson hyperbare, n’était pas 

le toit du monde (8 846 πι). Deux 
ans plus tard, au mème endroit, un 
vent mauvais l'avait contraint à 
faire demi-tour. A l'époque, Eric Es- 

coffier avait réussi l'impensabie : 
marcher à nouveau. Le pas est alors 
déhanché, certes, maïs I a le mérite 
de faire avancer le bonhomme. «fi 
m'a fallu deux ans de récupération 
neurologique durant lesquels mon 
cerveau ἃ mis en place des circuits 
parallèles, raconte-t-iL J'ai égale- 
ment musclé mes parties valides afiri 
de compenser mon côté gauche, tout 
particulièrement ma jambe. » 

CAP SUR L'HIMALAYA ! 
Las, cela ne suffira pas. Le 

manque de coordination de ses 
membres, la trop faible précision de 
ses pas, l'absence force, 
le conduisent rapidement à un 
constat : plus jamaïs, ἢ ne sera l'al- 
piniste des années 80, capable de 
premières hivernales dans les 

Frêney. Escoffier range son piolet. 
Mais sans quitter pour autant Cha- 
monix. Une nouvelle vie 
commence. Faite de formation au- 
près de jeunes alpinistes et de sémi- 
maires en entreprise sur le thème de 
«tout le monde peut s'en sortir ». 
Histoire de combler sa carence 
sensations fortes, l’ancien grimpeur 

devient un excellent spécialiste de 
parapente. 

Reste que gravir les montagnes 
lui manque. Un voyage en ski au 
pôle Nord en 1996, puis une ascen- 
sion victorieuse de l'Aconcagua 
(6959 m, Andes) quelques mois 
après, lui offrent de nouvelles certi- 
tudes sur le comportement de son 
corps dans un milieu hostile. Déci- 
sion est prise : cap sur l'Himalaya ! 

Mais pas avec le même esprit 
‘qu'hier. Son défi aux quatorze som- 
mets de plus de 8000 πὶ -un ezx- 
ploit achevé pour la première fois 
par l'Italien Reïnhold Messner en 

" 1936 et réussi, depuis, par le Polo- 
παῖς Jerzy Kukuczka et le Suisse Er- 
hard Loretan -, Eric Escoffier veut 
entreprendre « ἃ son rythme» et 
uniquement par les voies dites 
« normales », c’est-à-dire les plus 
faciles j 

« Sur ces voies, je suis à ma frite, 
reconnaît-il Et si les conditions mé- 
técrologiques sont mauvaises, j'at- 
tends désormais qu'elles soient meil- 
leures. Je peux attendre trois ou 
quatre jours dans un camp de base, 
ou plus S'E le faut. I y a dix ans, je ne 
me serais pas supporté, ainsi. fl fallait 
que tout aille vite, et je voulais tout 
gravir. + À 37 ans, ce père de deux 
enfants s'est assagi par la force des 
choses. Fidèle partisan d’un hima- 
lyisme pur, Éric Escoffier n'empor- 
tera pas de bouteille d'oxygène 
avec lui et ne pariera pas d’«ex- 
ploite à son retour. Sa principale 
ambition : «fre des rencontres », 
dit-il, évoquant cette population 
sherpa qu’hier, en jeune homme 
trop pressé, ἢ eut si peu Le temps de 
bien connaître. 

Ultime preuve que sa balade via 
les plus hautes cimes sortira des 
chemins battus, Eric Escoffier envi- 
sage de retourner au Népal en 1999 
non pas en avion. mais en voiture! , 
Joï programme : toute l'Europe à 
traverser, le Bosphore à franchir, 
Firan et l'inde dans les grandes lar- 
geurs.. Et la même chose au retour 
avec, en plus, une vraie satisfac- 
tion : s'être attaqué aux plus hautes 
montagnes du monde. Un bonheur 
d’alpiniste. . 

E P. 

L 5 F 23 mr 

A leuropéen 

ἢ + Habiter : le bonheur 

de vivre nordique , :: 

« Utile : téléphoner au meilleur prix 

Talent | . tlorar 

KHebdonwcaire 

et Metropolis 
# Berlin : entre L'Ange bieu 

Pour mieux vivre l'Europe, lisez l’'Européen: : 

Nouveau, chaque mercredi. 15F 

Le sport français cherche une conciliation 

dans les affaires de dopage à la nandrolone -+ 
Des recherches scientifiques complémentaires sont demandées 

quellle que soit leur na- Créée il y a près de six ans, la commission de condilia- internes au monde du sport 
ion ἂν Comité national olympique εἴ sort rangs ture. Ces derniers temps, elle a dû plancher sur les af- 

(CNOSF) est chargée de régler à l'amiable les 

CEST UNE PIÈCE comme uné 
autre, avec une table et des chaises. 
Située au deuxième étage de la 
Maison du sport, à Paris, dans le 
13° arrondissement, cette salle de 
réumion est l'ume des antichambres 
du sport tricolore. Elle abrite la 
commission de conciliation du 
Comité national olympique et 
sportif français (CNOSE). Récem- 
ment, les footballeurs Vincent 
Guérin (Paris-Saint-Germain) et 
Dominique Arribagé (Toulouse FC) 
ont passé là quelques heures. Car 
les deux hommes, sansctionnés 
après avoir été coutrôkés positifs à 
la nandrolone {stéroïde anaboli- 
sant), ont demandé un 
Résultat : un avis proposant de 
« prolonger, pour une durée laissée 
à son appréciation, la suspension de 
la sanction prononcée à l'encontre 
des joueurs, et de prescrire toute in- 
vestigntion scientifique complémen- 
taire qui serait de nature à per- 
mettre d'élucider les questions 
posées par cette affaire, et d'appré- 
cier si la situation des joueurs doit 

de haut niveau, de sportifs ama- 
teurs, de dirigeants de club et 
d'éducateurs qui sont passés là. En 
six ans, la commission de concilia- 
ton est devenue un passage obligé 
avant tout recours, éventuel, aux 
juges. Créée par la loi du 13 juillet 
1992, dite loi Bredin, cette instance 
a pour mission d'essayer de régler, 
à l'amiable, un contentieux entre 
deux parties — soit par une concilia- 
tion en audience, soit par une pro- 
position de conciliation sans Qppo- 
sition — afin d'éviter une action en 
justice. Les tribunaux sont pleins et 

| Violences, dopage rétrogradation, non-sélection.… ἢ 
VOICI affaires, significatives des Htiges qui quant que dans un tel cas la compétence des instances er τμοα que dans un ti ca 

sport de haut niveau, traitées par la 

lètes qui, eux non plus, n'ont pas obtenu les résultats 

des sportifs et des clubs 

© Lors d’un match de championnat de France, un 
joueur assène un coup violent sur la tête d'un adver- 
saire, occasionnant une perte de connaissance. Il est 
condamné à trois mois de suspension et son club à 
100 000 francs d'amende par: la ligue nationale concer- 
née. Le club et le joueur estiment que les sanctions 
sont excessives. Le conciliateur proposera de retirer 
Pamende, le club n'étant pas responsable d'une faute 

les procédures souvent intermi- 
uables. Or, en sport, l'urgence fait 
loi : des matches ont Heu toutes les 
semaines et des carrières de cham- 
ee durent que quelques an- 

AL'AMIABLE : 
Depuis sa mise en place et jus- 

qu'au 31décembre 1997, la 
commission a aïînsi traité 551 af- 
faies. Plus de 70% d'entre elles 
ont été résolues à l'anriable. Sur les 
164 fitiges à n'avoir pu être « conci- 
liés », seuls 32 ont été tranchés par 
un procès. L'instance a fait ses 
preuves. Π est vrai que sa procé- 
dure offre toutes les garanties. 
Pour être jugé recevable, le conten- 

i nécessairement opposer 
une fédération délégataire de ser- 
vice public (ou l'un de ses comités 
locaux) à un licencié (ou un dub 

quinze 
des avocats, des professeurs de 
droit, des magistrats, des juristes. A 
leur tête : l’universitaire Jean- 
Pierre Karaquillo, co-créateux du 

mepot suspendue. Voilà pourquoi 
Vincent Guérin et Dominique Arri- 
bagé, pourtant condamnés en ap- 
pel par La FFF à six mois d'inter- 
diction de terrain, ont pu continuer 
à jouer. Une confrontation entre 
les acteurs a lieu sous le toit sym- 
bolique de la Maison du sport fran- 
çais. Si aucun terrain d'entente 
n'est trouvé, [6 conciliateur rédige 

. alors une recommandation qui 

sportive est 
O Un club 

faires de dopage à la nandrolone. 

s'impose à tous. Les parties ont un 

mois pour la dénoncer. C'est ce dé- 

lai qui est aujourd'hui imparti à La 

FFF après que la commission a 

sugæéré, vendredi 10 avril, que de 

nouvelles investigations aient lieu 

dans l'affaire de la nandrolone. 

Véritable interface entre le 

monde du sport et celui de la jus- 

tice, la «conciliation » ne limite 

sou rôle au simple règlement 

de litiges. Une des premières af= 

faires traitées, à la fin de l'année 
1992, est à ce titre exemplaire : une 

ligue régi de canoë-kayak re- 

fuse Paffiliation d'un club nouvelle- 

ment créé sous prétexte qu'un ciub 

existe déjà dans le même secteur et 

qu’il est impossible de se partager 

les voies d’eaxz Après discussion, le 

conciliateur réussira à faire fusion- 

ner les deux clubs. « Aucun juge ne 

pourra jamais parvenir à cela », fait 

observer Jean-Pierre Karaquïllo. 

Des histoires de ce genre, les ar- 

chives de la commission en re- 

sion en division supérieure après 
qu'un joueur eut oublié sa licence 
lors d'un match important. Ecœu- 
rés, les gamins avaient arrêté le 
football. Le conciliateur fut attentif 
à leurs explications mais, les règle- 
ments étant ce qu'ils sont, ne put 
leur donner raison. Mais les en- 
fants avaient compris et, heureux 
d’avoir été écoutés, reprirent aussi- 
tôt le chemin des terrains. 

.… EP 

qui accuse une situation professionnel 
pette déficitaire de l’ordre de 5 millions de francs est 
rétrogradé à l'échelon inférieur par sa ligue nationale. 
Il assure être en mesure de produire des éléments nou- 

nécessaires. Le conciliateur rejetera la requête, expli- 

TROIS QUESTIONS À... 

JEAN-PIERRE 

KARAQUILLO 

La conférence des concilia- 
teurs que vous présidez est 

désignée par le conseil d'admi- 
nistration du Comité national 
sportif et olympique français. 
Comment préserver votre irdé- 
pendance vis-à-vis du milieu 
sportif alors que vous êtes une 
émanation du pouvoir sportif ? 

Il y ἃ en tout quinze concilia- 
teurs, tous bénévoles, aidés par 
trois chargés de mission profes- 
sionnels extrémement diligents 
et compétents. 1! n'y ἃ aucun di- 
rigeant fédéral, ni aucun respon- 
sable de club parmi les concilia- 
teurs. Depuis que la commission 
a été créée, voilà six ans, per- 
sonne n'a jamais songé à les ré- 
cuser. Leur indépendance n'est 
pas contestée. Et le Comité na- 
tional sportif et olympique fran- 
çais a eu l‘extrême intelligence 

de s'intérdire toute immixtion 
dans le fonctionnement de la 
cellule. 

En quoi la procédure de 
conciliation se distingue-t- 

elle d’une voie de recours juri- 
dique classique ? 

Les conciliateurs ne sont pas là 
pour juger à proprement parler. 
Ils règlent des contentieux, mais 
ils ont également une vocation 
pédagogique. Les conciliateurs 
entendent toutes les parties et 
essayent de montrer pourquoi 
une décision fédérale est ou 
n'est pas justifiée. Cela demande 
du temps d'écoute et beaucoup 
de conversations. 

Le sport semble être devenu 
extrémement procédurier. 

Comment expliquez-vous cette 
tendance ? 

Le mouvement sportif est pas- 
sé très rapidement d'une 
époque quasi féodale à une 
époque où les dirigeants, 
confrontés à des enjeux de pou- 
voir et d'argent, doivent faire 
preuve d'une extrême rigueur. 
Le sport découvre toutes les pro- 
cédures existantes. La Commis- 
sion de conciliation, unique au 
monde, est pourtant encore très 
mal connue en France. Mais il ne 
faut pas se méprendre: les 
conciliateurs n'ont pas à se pro- 
noncer directement sur ce qui se 
passe sur les terrains de jeu. 

Propos recueillis 
Frédéric Pôtet 

conciliateur va constater que la sanction ἃ été prise le 
jour même où fut remis le rapport d'mspection de la 
commission chargée d'apprécier la gestion des clubs 
professionnels. Le conciliateur proposera qu’on réexa- 
mine son Cas à la lumière des éléments nouveaux ap- 
portés. 

@ Un sportif de Pélite est condamné à deux mois de 
suspension par sa fédération à la suite d’un contrôle 
positif au cannabis. Le joueur ne conteste pas les faits 
mais affirme qu'il n’a jamais eu l'intention de se doper 
Après examen, le conciliateur estime que le cas en 
question « relèverait sans doute plus du manquement à 
l'éthique sportive » que d'un i 
conciliateur proposera de maintenir la sanction, 
l'assortissant d'un mois de sursis afin de ne pas porter 
un brusque coup d'arrêt à la carrière du sportif. 

dopage systématique. Le 

DÉPÊCHES 
ΙΒ FOOTBALL : Jean-Pierre Ber- 
ès, Panclen directeur général de 
l'Olympique de Marseïlle, devait 
signer, mardi 14 avril, un contrat 
de deux ans en qualité de direc- 
teur général du Sporting club bas- 
tiais (première division). Directeur 
général de l'Olympique de Mar- 
seille de Bernard Tapie de 1989 à 
1993, Jean-Pierre Bernès s'était vu 
interdire, en 1994, par la Fédéra- 
tion française (FFF), « de pré- 
tendre à vie à la délivrance d'une li- 
cence lui permettant d'exercer une 
fonction officielle dans le football 
français » à la suite de l’affaire de 
Corruption de la rencontre de 
championnat Valenciennes-Mar- 
seïlle de la saison 1992-1993, avant 
de votr sa peine en grande partie 
commuée. 
M Arsenal, le club entraîné par 
le Français Arsène Wenger, est 
revenu à un point de Manchester 
United, en s'imposant à Blackburn 
(4-1), lundi 13 avril, lors de la 
34 joumée du championnat d'An- 
gieterre. Les buts ont été marqués 
par Dennis Berkamp, Ray Par- 
Jour (2) et le jeune Français Nico- 
las Anelka. Les « Gunners » restent 
sur une impressionnante série de 
peuf victoires en dix rencontres et 
comptent deux matches de retard 
sur les ténants du titre, 

ë. 
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La brasserie 
entre 

en gare 
Les trains vont 
plus vite, mais 
les fringales demeurent 
TERMINUS NORD, tout le 

monde à table 1 Les brasseries 
donnent faim, et spécialement 
celles qui sont en place pas trop 
loin des butoirs. Elles font vrai. 
On les sent engagées à garantir 
du plaisir à toute cette lourde 
population que la faim ferro- 
viaire tenaille., Terminus Nord, 
une histoire aussi vieille que les 
chemins de fer, aussi ancienne 
que la gare, mise en mouvement 
en 1865 sous la baguette de 
Jacques Hittorff, architecte 
champion d’Haussmann, le ba- 
ron rectiligne. 

Si l'édifice célèbre toujours 
dans la pierre les vertus des pro- 
vinces nordistes, la brasserie, 
elle, changera de style au mo- 
ment où les wagons prenaient de 
la souplesse dans le boggie, et 
les femmes de l'assurance dans 
la manière de faire tanguer le 
plissé-soleil. 1925 : la Flèche- 
d'Or, objet de luxe qui reliait Pa- 
ris à Londres en s'attaquant au 
ferry dans des glouglous de 
champagne millésimé et de soie 
déjà froissée, était réputée pour 
son confort. Une œuvre d'art. 
On y passait des moments moins 
éclairés que ceux entr'aperçus 
des premières classes qui se ré- 
veïllajent sur la Riviera, mais le 
voyage n'était jamais en- 
nuyeux... 
Du coup, le Termious Nord al- 

lait se mettre au goût du jour et 
offrir un décor tout neuf à ces 
brinquebalés par plaisir qui re- 
trouvaient la terre ferme la dé- 
marche encore molle, mais en se 
sentant à nouveau chez eux. Ce 
sont les reliefs de ces années 
loufoques et peu sérieuses dont 
bénéficie le client de l'endroit, 
qui n'oubliera pas que c'est à la 
grosse machinerie du groupe Flo 
qu'il doit la restauration et la 
protection de ce patrimoine à la 
cuisse légère et à l’aspect tou- 
jours aussi incertain. 

BONNE HUMEUR À DISCRÉTION 
Pourtant, c'est vrai, il y a un 

cadre, qui pourrait nous faire re- 
venir aux belles heures de l'es- 
carbille et du ticket de quai. Ne 
nous trompons cependant pas 
d'époque. A quelques pas de 
l’écailler, derrière des vitres 
d'aéroport, ronfient en sourdine 

des Eurostar mufiés, harnachés 
en tenue de plongeurs sous-ma- 
rins, et plus loin, de couleur cra- 
moisie comme si elles avaient 

honte de n'offrir Bruxelles qu'à 

une heure et vingt-cinq minutes 

de Paris, les mêmes voitures et 

locos, estampillées cette fois 
Thalys. Attachons nos ceintures, 

tout ça roule vite. 
Brasserie, là où le solitaire est 

chez lui, les couples en conni- 

vence, les tablées en fête. {mpos- 

sible de ne pas trouver un pèu 

d'agrément à la vie. Particulière- 

ment ici, dans tout ce brouhaha 

chantant ; ici où le placeur de- 

vient chef de gare, le maître 

d'hôtel aiguilleur et les serveurs 
chauffeurs aux chaudières. Je τέ- 

ciame un tournedos qui va bien, 

mon chef; on croit entendre 

« Amiens, trois minutes d’ar- 

rêt !», Vite, tout va vite. Le per- 

sonnel n'a pas le temps d'avoir 

d'états d'âme, c'est du sourire 

sur touté la ligne, de la bonne 

humeur servie à discrétion. Une 

ambiance. 
Près du bar, on fait la queue au 

guichet, mais jamais longtemps : 

salle d'attente pour rire, bref cé- 

rémonial de mise en route. Voilà 

qu'arrive le général Dourakiné, 
très considérable, très barbu, 
suivi d'une jolie femme pâle à la 

Marguerite Duras, laquelle pré- 

cède deux jeunes Actor's Studio 

encore sous l'œil du professeur 

et aux épaules qui roulent. ἢ! fau- 

drait un carnet à dessin, Homme 

d'affaires anglais, turfiste chan- 

ceux, rentier gourmand, veuve 

consolée, commissaire de police 

avec décorations. Ça Does. 

Et ces nappes qui 50 - 

jours aussi tHanches. L'étendard 

de la brasserie, te voici: la 

nappe. On s'y enroule comme 

DESSINS DESCLOZEAUX 

dans des draps, tout de suite sei- 
gneur, les coudes posés sur de 
l'immaculé, immédiatement en 
confiance, à l’aise. Les traditions 
né sont pas seulement que répé- 
tition ou habitude, il y a aussi de 
la conviction à savoir recevoir. Et 
de l'élégance à pouvoir quelque- 
fois s’en amuser. Envoi à un 
homme à moustaches en croc et 
beaucoup de métier dans l'œil: 
pour les eaux minérales, si l'on 
comprend bien, les classiques 
seulement et seulement les clas- 
siques ; pas d'Acqua della ma- 
donna italienne, de Wattwiller 
vosgienne, de Montez Gaz autri- 
chienne, de Decantae galloise, 
encore moins de Pedras salgadas 
portugaise ? Non, monsieur, ce 
sont des modes que l’on préfère 
éviter. À chacun son métier... 
Evidemment. 
Brasserie, plats et réjouis- 

Le safran 
Au cœur de cette alchimie végétale 
que sont les épices règne une Star 
incontestée : le safran. Filaments 
issus du centre de la fleur dun crocus, ils sont 
vendus entiers ou le plus souvent réduits en poudre 

sances de restauration autant 
que de restaurant ; On S’y res- 
taure. L'heure n'est plus à fmau- 
der. Choucroute tout ce qu'il y a 
de plus royale, fruits de mer en 
buisson ardent, cœur de filet sai- 
si dans ses émotions les moins 
discrètes, bouïillabaisse -- ici, 
spécialité -- pour voyage et voya- 
geurs conséquents, château- 
briant toujours flanqué de sa 
béarnaise, pied de porc, tranches 
de gigot, entrecôte comme à 
La Villette. L'arsenal complet... 
Des langoustines mayonnaise 
suffraient. 

Pas facile à faire cuire ces bes- 

pal 
tioles, délicates à amadouer les 
prises aux pattes, les petites bre- 
tonnes graciles aux émotions 
soudaines. Il en est arrivé une 
montagne, un Charroi; l’mvité 
était d’accord : c'était trop. Ou 
du moins un peu trop de glace, 
sur lesquelles elles se rebiffaient, 
leur gelait d’un peu trop près le 
sang. Maïs ἢ est rare de ren- 
contrer dans semblable boutique 
un chef poissonnier touchant 
d'aussi près l'aussi juste vérité. 
Si c'était un coup de chance, 
bravo ἃ la chance ! Si c'est une 
habitude, vite donnons 
l'adresse ! 

Jean-Pierre Quélin 

Ἂ Terminus Nord, 23, rue de Dun- 

kerque, 75010 Paris. Tél.: 01-42- 
85-05-15. Menu: 123F. Carte: 

200 F-300 F. 

Les fraudeurs ont depuis toujours 
été attirés par ce produit coûteux. 
Ces falsificateurs eurent leur 
martyr : à Nuremberg, en 1444, Jobst 
Friedenkern, pour avoir vendu du 
safran frelaté, fut brêtlé avec tout son 

stock en place publique. L’Inquisition épicière est 
aujourd’hui moins violente, mais les amaques ne 

et se trouvent dans les supermarchés à 32 000 francs sont pas moins nombreuses. La poudre se prète aux 
en moyenne le kilo ! A poids égal, on pourrait dire 
que la truffe ou le caviar se négocient au prix des 
spaghettis. Toutefois, ce mets pour milliardaire 
rest employé qu'en si petite quantité qu’il en 
devient abordable. « Dans une paella, plat 
éminemment rustique, Π n’y à pas pour plus cher de 
safran que de rE », soutient Clotikde Boïsvert, auteur 
dun superbe ouvrage, Saveur du safran (éditions 
Albin Michel). Elle y fait même La démonstration 
qu'une dose de 0,03 gramme de cette précieuse 
épice suffit pour parfumer et colorer le contenn de 
m'importe quelle assiette. 
Agir avec parcimonie ne suffit pas, il faut aussi 
savoir manier le safran avec doigté. Olivier 
Roellinger, chef cancalais reconnu par ses pairs 
comme un docteur ès épices, emploie cet or végétal 
de façon bien précise. « je rr'utilise que des stigrnates 

manipulations, jusqu’à se retrouver coupée 

plusieurs reprises la main dans le pot de tartrazine, 
colorant qui assure un beau rouge au safran 

entiers de safran que je réduis en poudre au mortier. Je Bearme-la-Rolande (Loiret), une dizaine 
Fintroduis en fin de cuisson. sans jamais mener à 
ébullition et toujours à dose 
L'amertume un peu fruitée du safran ne doit pas 
écraser les autres épices, mais au contraire aïder à les 
révéler. » À doses infinitésimales, il en ajoute par 
exemple à des poires pochées aux épices, à um 
bouillon 

Cachemire 
que. 50 000 crocus pour redémarrer dans le Gätinais la 

culture du safran. Dix ans plus tard, on en obtient à 
peine 6 kilos de filaments chaque année. La rareté à 
Pétat pur. per 

de coquillages ou de têtes de crevettes 

gxises. S'il ini reste un peu de cette poudre 

précieuse, il la fait infuser dans de Peau de Volvic 

tiède et fabrique aïnsi des glaçons dont Il se sert an 

k Safran en stigmates J.-M. Thiercelin, 21F le gram- 
me. Renseignements au tél. : 01-42-68-09-71. Safran 
en stigmates du Gätinais, 730 F le gramme. Tél. : 02- 
38-92-23-67. 

BOUTEILLE 

AOC Margaux 
Chateau Siran 1995 

compte avec le ternps, et si l'on compare avec les « primeurs » des 
crus classés. si 
% Château Siran : 150 F la bouteille franco. Château Siran, Labarde 
33460 Margaux. TéL : 05-57-88-34-04. Télécopie : 05-57-88-70-05 (visite du 
chateau et de ses collections). 

TOQUES EN POINTE 

Bistrots 
CHALET DU GOLF 

agréable et appropriée pour les réunions sportives. Le Mondial ? Mais c'est 
bientôt, et le Grand Stade n’est pas loin. Menus : 145 F (midi) et 185 F, le soir. 
A la carte, compter 200 FE. 
* Rosny-sous-Bois, 12, rue Raspail (93110). TéL : 01-49-35-02-72. Fermé se 
medi midi et dimanche. 

Brasserie 
LE BALZAR 
M Le Balzar est tombé, discrètement, au petit matin. Non que la lutte aît été 
mn rm em oh 

seigne. Mais nul n’a oublié la promesse de Jean-Paul Bucher, lorsqu'il reprit 
le Louis-XIV, sur les boulevards : « Je ne toucherai à rien. » Le Louis-XTV est 
devenu un Hippopotamus, autre fleuron de l'empire « Flo ». « On » assure 
aujourd'hui que le Balzar restèra cet ultime vestige de ce qu'en avaient fait 

huïtres, le pâté en croûte-salade verte, le cervelas, le foie de veau à la niçoise, 
le gigot d'agneau étaient toujours d'aimable quantité et de bonne saveur A 
la carte, comptez 150 FE 
ἃ Paris. 49, rue des Ecoles (75005). Tél. : 01-43-54-13-67. Jusqu'à 0 h 30. 

Gastronomie 
LA MEUNERIE 
a Teteghem, morne plaine ; un village des Flandres quadrillé de wutergang 
où filent les anguilles ; pays dur, industrieux. À l'horizon, 

profil découpe la tour Jean-Bart et le beffroi. Une vision à la fois sombre et 
lyrique comme une chanson de Brel ou un croquis d'Ensor. Dans ce paysage, 

manche soir at lundi. | 

Jean-Claude Ribaut fur et à mesure de ses besoins. 

TS
 

PARIS 6° PARIS 7° PARIS 7° PARIS 15° 

πάπιοϊα - Inde LES MINISTÈRES | | Qi MAHAL 

Cuisine πᾶ 
Entrées 55 F- Plats 125 F- &F 

Formules 158 F 

8, rue de Port-Mahon - 01 47 42 63 82 

PARIS 6° 

LE POLIDOR ai 1845 
jque bistrot parisien de 

AE rstique et σιν νά 

Menv midi 55 ΕἾ 100Fet 

Carte 90/1290 Ὁ - 41, rue Monsieur
 Le Prince 

= 01.43.26.95.34 - 01], jusqu'à 0h30 

1 pes du Palais Bourbon. 
Tél, : 01.45.51.58.27 - Jusqu'à 22h30 

BISTROT DE BRETEUIL 
Sérieux - Qualité - Prix. 

Carte-menu exceptionnelle, 
sélection de produits parmi les 

plus appréciés : 6 huîtres n°2 
Mareines Oléron, foie gras, 1/2 
homard (suppl. 20 Frs). 12 
escargots Bourgogne. Chaque 

Repas d'affaires 

Menu 169 F our le plat Haut de Gamme : Bar, 

4, Carrefour de l'Odéon PARIS δ᾽ 
Rés : ΟἹ 43 26 67 76 

Ouvert jusqu'à 2 h du matin BU par 
Parking rue de l'École de Médecine | | 7j/7 - 3, place de Breteuil 

Tél. : 01.45.67.07.27 

EINDO-PAKISTANAIS 
Grâl et Fouschette d'or de la gastronomie indienne 
Mens rudi 68 F Mer: O9 F « carte Ouu TL 
25 rue Cambronne Tél : Οἱ 47 34 26 17 

Meno 169 F apéritif εἰ vin compris 
servi même le samedi er dimanche 

30, rue dn Bac - Tel 0L42.61.22.37 
LE RESTAURANT DE LA BELLE EFCQUE 

HAUTE GASTRONOMIE 
lulités Fukistanaises et indiennes 

À 100 m du Pont de l'Alma 
Salle clim. insonoriscé, Cadre SCIDHCUX 
Menu 99 et 140 K Carte env. 200 F 

12, av. Rapp 75007 Panis 

ΠΕ CARE ATEN CTI 

NEW GMA - 25 rue Taitbout 

PARIS 9e - 10]. 01.12,46,53,07 | 

92 NEUILLY 

L’'Ecailler de Paris 

= 01.16.24.07.56 
4, av, de Madrid - 92200 Neuilly 

Salons particuliers - Voitunier —— 

| w 
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Pluie froide 
LE TEMPS restera médiocre sur 

la France : pluie ou averses touche- 
ront, mercredi, une majorité de ré- 
gons. Il neigera à nouveau en mon- 

et même temporairement 
près de la Manche. Températures 
basses pour la saison. 
Bretagne, pays de Loire, Basse- 
Normandie, - La matinée sera par- 
tout pluvieuse : la pluie pourra se 
transformer temporairement en 
neige le matin en Basse-N i 
Quelques éclaircies se développe- 
ront l'après-midi, ἢ fera de 7 à 9 de- 
grés. 
Nord-Picardie, Ile-de-France, 

Centre, Haute-Normandie, Ar- 

Poitou-Charentes, Aquitaine, 
es ie ée sera 
pluvieuse ; uné ration venant 
de l'Atlantique progressive- 
ment l'intérieur des terres dans 
l'après-midi fera de 10 à 14 degrés. 
Limousin, Auvergne, Rhône- 

Alpes. -- Dans le Limousin et en Au- 
vergne, la journée sera à la pluie. En 
Rhône-Alpes, le ciel sera couvert, 
mais les pluies seront faibles. Atten- 
tion au violent vent de sud dans la 
vallée du Rhône. En montagne, ἢ 
neigera faiblement, au-dessus de 
1600 m d'altitude, En revanche, 
Ardèche, il héigera abondamment 
d'abord au-dessus de 800 πὶ d'alti- 

LE CARNET 
DU VOYAGEUR 

MEUROPE. Avec environ 

40 vols supplémentaires par se- 

mainé ét une capacité accrue 

grâce à des Boein£ 767 et 757, le 

programme été 1998 de British 

Airways se traduit Par line aus- 

mentation de 10 % de la capacité 

européenne de la compagnie. En 

France, 2 fréquences hebdoma- 

daires sont ajoutées entre Nice 

et Londres-Heathrow, soit 5 vols 

le vendredi et le samédi. Au to- 

tal, British Airways Opérera cet 

été 57 vols quotidiens directs 

entre là France et la Grande- 
dennes. - La journée sera Le tude, puis plus haut. ἢ fera de 9 à 13 = Ê 
vieuse. Ercepté dans le Centre, retagne. 

flocons pourront se méëler à la pluie. Languedoc-Roussillon, Pro- = HÔTEL EL agree 

Une amélioration se produira par  vence-Alpes-Côte d'Azur, Corse. — Quality νὰ LE tHiotels Europe 

l'ouest en fin d'après-midi. I fera de Le temps sera médiocre, avec des a τε τ près de 
6 à 9 degrés. pluies soutenues, et un vent de sud- proposent, des rédu- 
Champagne, Lorraine, Alsace, est sensible. La Corse ne sera tou- 150 villes ἃ ae A 

Bourgogne, mté. - La chée qu'à partir de la mi-journée tions pour toute dans les 7 jours 
Journée sera médiocre: une petite par le mauvais temps. Le Roussillon dernière minute { Sur) 
pluie arrivera le matin parl'ouestet verra une amélioration en fin de avant le début du 5 sr er 
gagnera. à la mi-journée, l'ensemble journée. 11 fera environ 14 degrés, 17 vation au numéro V ἃ 
des régions. ἢ fera de 7 ἃ Ἰ2 degrés. en Corse. 24-24 et dans les agences. 

PAP, P KIEV 3h10 5 ete niet 

RS RM DE di ttes NE 2850 ς LISBONNE 1016 P - ΜῊΝ ἰ- 

et l'état du ciel. 5 : ensoleillé; N : nuageux: RE 00 LONDRES - JN JA 
C:couvert: P: pluie: *: neige. 26 * O7 * Fe 

FRANCE NANCY 3/10 P ATHENES 11/19 S MADRD 413 P « 
AJACCIO 747 P NANTES 58 N NE 12/19 P MILAN 72 P \\ 
BIARRITZ 714 N NICE 8/12 P BELFAST -17 *  MOSCOU #1 N 
BORDEAUX 7/18 N PARIS 49 P BELGRADE 318 N MUNICH .43 5 
BOURGES a8 P PAU sn P Ν 2h4 ὁ ἘΠῸ 5 
BREST 4/7 N  PERPIGNAN 918 P BERNE 1110 C OSLO 15 * 
CAEN 2/6 N RENNES 48 N  BRUXELLES US * PALMADEM 11/19 N 
CHERBOURG 48 N  ST-ETIENNE 3h14 P BUCAREST 418 5 PRAGUE 2145 

ΝΤ. 413 P 211 P BUDAPEST 515 N ROME Ὁ48Β 5 

DUON 312 P TOULOUSE 611 P HAGUE  Z8N SEVILLE , 10/21 P 
GRENOBLE 31 P RS 49 P DUBLIN 217 N SOFA an7 5 
LLE 27 * CFORT SAIN ST. 70 5 

LUMOGES 48 P CAYENNE 25/30 N GENEVE 39 C STOCKHOLM  -25 N TT 
LYON 413 P FORT-DE-FR 2430 C HELSINKI 8/1 N  TENERIFE 13716 C EE 
MARSEILLE 914 P NOUMEA 24/28 5 ISTANBUL 913 5 VARSOVIE 3.3 

PRATIQUE 

Les différentes formes de congé et les droits du locataire 
APPRENDRE que son proprié- ménager. Toutefois, ils jouiront En définitive, l'appartement a que la jurisprudence refuse actuel- une reprise pour habiter et qu, pa- ou s’il s’est opposé à la réalisation 
taire a mis fin au baïlesttoujoursun d'une ultime possibilité d'acheter trouvé preneur au prix fixé par le lement de reconnaître le concubi-  rallëlement, meten vente l'apparte- de travaux nécessaires. La rénova- 
moment déplaisant pour le loca- l'appartement, si celui-ci se vend à Ϊ Four se reloger, Paula nage homosexuel. ment. L'ancien locataire pourra tion d’un bâtiment peut aussi 
taire. Frank et Paula sont d'autant unprixinférieuràaceluiquikeuraété εἰ Frank se sont tournés vers un La « reprise pour habiter » ne  alorsobtenirdes dommagesetinté- constituer un motif légitime et sé- 
plus anxieux qu'ils ont reçu un proposé, En effet, la ἰοὶ (ὦ 89-462 du oncle qui disposait d'un apparte- peut pas être contestée par ke loca- rêts, notamment 51} paie ailleurs un  rieux à condition qu'il ne s'agisse 
« congé pour vendre libre »: Us bé- 6 juillet 1989, article 15) offre au lo- ment dont Le baïl arrivait à expira- taire. Le de contrôle du juge loyer plus élevé. . pas d’un simple projet, mais que des 
néficient donc d'un «droit de  cataire un autre droit de préemp- tion. Mais ÿ n'a pas pu faire jouer ne s'exerce qu'a posteriori (arrêts de Quant au « congé pour motif légi- démarches (permis de construire 
préemption » qui leur permet d'être tion. Avant de conclure la vente «da reprise pour habiter» pour ylo- la Cour de cassation du 24 janvier time et sérieux », il ne peut étre utili- par exemple) aient réellement été 
prioritaires pour l'achat de l'appar- avec l'acquéreur potentiel, le pro-  ger ses neveux. En effet, la liste des . 1996etdela cour d'appelde Paris du. séque dans un nombre.restreintde effectuées (arrêt de la. Cour de cas- 
tement. S'ils usent de ce droit, ilsau-  priétaire ou le notaire doit sou- bénéficiaires est limitée « au bail- 8 janvier 1997).-Si le propriétaire -cas, si l'on s’en tient à.la.jugispru-, sation du 2 juillet1997). -… ... ... 
ront deux mois pour réaliser la mettrelanouvelleoffre aulocataire, leur, à son corÿoint, son concubin no- . n’habite pas dans Fappartement, l'a - -dence publiée : sile.Joçataire n'a pas L’Assistance publique de Paris 
vente en payant comptant, Ou  mèmesi celui-ci a quitté les lieux. toire depuis au moins un an à la date  reloué ou vendu, C'est à l'ex-loca- payé le loyer oules charges, s'ilaoc- σαὶ, en tant que « personne mo- 
quatre mois, s'ils sollicitent un prét. Pour ètre sûr que la seconde ποῖ: du congé, ses ascendants, ses descen- taire de faire la preuve du caractère  casionné des troubles de jouissance  rale » n’a pas droit à la reprise pour 

Le prix de l'appartement: indiqué  fication parvienne à son destina- dants ou ceux de son conjoint ou de abusif du congé. Tel est le cas, par aux voisins, 5Ἶ1 ἃ transformé le local habiter, a invoqué le « motif légi- 
sur le préavis conformément à la loi, taire, les professionnels du droit son concubin notoire ». Il faut noter exemple, du propriétaire qui exerce d'habitation en local professionnel, time et sérieux » pour reprendre des 
n'était pas volontairement dissua- conseillent d’avoir recours à un appartements de son domame pri- 
sif, contrairement à une pratique huissier. Celui-ci se présente à n . vé, en vue de reloger les ls 
frauduleuse qui est parfois utilisée l'adresse des locaux loués. Silelos- Mode d'emploi du code civil, sauf sile mariage n'a ἰδ montant annuel ἐπ SMIC, doit italiers à proximité de leur lieu 
dans le but de décourager le loca- taire a déménagé, l'huissier peut se pas été porté à la connaissance être assorti d'une offre de de travail D'aucuns craignent que 
taire. La somme demandée étant rendre à son lieu de travail. S'lne Φ Délais. Le préavis est de trois bailleur. En ce cas, le sera à ses cette décision de la Cour de cassa- 
néanmoins trop élevée pour leur parvient pas à joindre l'intéressé, il mois pour Le locataire et de six mois notifié au titulaire du bail (aticke 9-1  besoîns et possibilités dans la même tion (7 février 1996) ne contribue à 

revenu, Frank et Paula ont  établira « un procès-verbal de re- pour le propriétaire. La date d'effet de la loi du 6 juillet 1989). zone ique. Cette mesure ne faire du congé pour ΠΟ sérieux et 
dû se résoudre à répondre parlané- cherche infructueuse » et enverra précède Péchéance de vingt-quatre © Motif. Le motif du congé, ainsi s'applique pas si le baïlleur est légitime un prétexte commode pour 
gative. Si le locataire qui reçoit un  unelettre à l'ancienne adresse. Pour heures. Ainsi, un bail de trois ans à que, pour un οοπρό aux fins de lui-même âgé de plus de soixante évincer son locataire. « Au vu du 
« congé pour vendre libre » a la pos- ΠΕ pas perdre leur second droit de compter du 15 janvier 1996 expirera vendre libre, les termes des cing ans OU a des ressources inférieures à contrôle régulateur du juge, cette 
sibilité de se porter acquéreur au ion, Paula et Frank auront ἰρ 31 décembre 1998, et non pas le iers alinéas du paragraphe 2 de une fois et demie le montant annuel crainte n'apparaît pas fondée, du 
cours des deux premiers mois du donc intérêt à communiquer leurs  1* janvier 1999. Si le congé est trop Particle 15 de la loi du 16 juillet 1989 du SMIC moins pour les propriétaires privés » 
préavis, il n’a pas celle de discuterle nouvelles coordonnées à leur baïl- tardif, même d'un jour, le locataire doivent figurer sur le congé, sous Φ Lecture. L'exercice du droit de estime Catherine Bosgiraud, codi- 
prix. leur, et à faire suivre leur courrier. A aura droit au renouvellement du peine de nullité de σελ τ. non-renouvellement par le baïlleur des recteur du Centre de recherche, 
En renonçant à préempter, Paula dater de la réception de la nouvelle bail Φ Restrictions. Le congé donné à locaux à usage d'habitation, par d'information et de documentation 

et Frank perdront tout droit d'oc- offre, le bénéficiaire du second droit © Conple. Le congé doit être délivré un locataire âgé de plus de Catberine Bosgiraud (Editions du notariale (Cridon). 
cupation du logement, à l'expira- de préemption dispose d’un mois aux deux époux : dormé à un seul, il soixante-dix ans, dont les ressources  Cridon, 180, averme de Choisy, 
üon du préavis. [5 devront donc dé- pour se décider est nopposabie à Pautre (article 1751 sont inférieures à une fois et demie 75013 Paris). Michaëla Bobasch 
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HORIZONTALEMENT 
1. S'exprimée par signes. - 

Il. Donneur d'ordre au palais 
Brongniart. -- 1IL Coule en Afrique 
occidentale. À cause de lui, nos 
rèves ne sont plus innocents. - 
IV. Frères bètes et méchants. 
Passe sOn temps à chercher. - 
V. Au centre du récit. Pas de pre- 
mière qualité. La fin de Titanic. -- 

VI. Donne la valeur du timbre. Au 
bout de la jetée. — VII. Fils de 
Jacob. Donna de l'espace. - 
VIII. Musique des tirailleurs deve- 
nue fète populaire. Egalise. - 

“' 

Lx. Impose ses conditions avant 
de venir en aide. Bovidé africain. -- 
X. Souvent avec les autres. Met le 
bâtiment en danger. - ΧΙ. Comme 
la belle vie. Somme de récupéra- 
tion. 

VERTICALEMENT 
1. Toujours prèt à faire l'équi- 

libre. - 2. Entraïnent dans un 

autre monde. Drame nippon. - 
3. Laisser-aller. - 4. Sommet juras- 
sien. Au large de là Bretagne. - 
5. Tirés pour savoir. Crue à moitié. 
- 6. Départ d'une série. Ecoutés 

par le roi quand ils étaient rassem- 
biés. -- 7. Sigle colonial. Fit l'origi- 
ual. Démonstratif, - 8. Homme 
fort. Fin de verbe. Passage pro- 
tégé. - 9.Impératrice d'Orient. 
Arrivent les premiers. - 10. Délivre 
ses secrets après ouverture. 
Conjonction. -- 11. Posent des pro- 
blèmes au livreur d'œufs. 

Philippe Dupuis 

SOLUTION DU N° 98089 

HORIZONTALEMENT 

I. Socialistes. — ΤΙ. Overdose. 
Né. - Ill. Larron. Pr. -- ΤῊ Line. 
Gâteau -- V. ires. Unifie. — VI, Ce. 
Ore. Murs. -- VIL Bleu, Etat. -- 
VIL. Trouerz. Air. -- IX Eux. Epine. 
— X. Use. Léda. -- XI. Ressernelées. 

VERTICALEMENT 
1. Solliciteur. -- 2. Ovaire. Ruse. 

- 3, Cerne. Boxes. — 4. Irrésolu. - 
5. Ado. Réelle. - 6. Longueur. Em. 
—7. 15. An. Aède. - 8. Septime. Pal. 
- 9. Réfutai. - 10. En. Aiïrain. - 
11. Séquestrées. 

À la recherche du troisième mot 
1. Vous avez tiré EIIMNO 

5, 

a) Trouvez un mot de sept 
lettres et placez-le en 14. Trou- 
vez trois anagrammes de ce mot. 

Ὁ) Avec ce même tirage, trou- 
vez et placez six mots de huit 
lettres en le complétant avec 
chacune des lettres de CARA- 
FON. 

N.B. Dès que vous avez trouvé 
une solution, effacez-la avant de 
continuer. 

2. Préparation de la grille de 
la semaine prochaine. 
AEFIMN 1: trouvez un 

sept-lettres. À E F O PPT: trou- 
vez un six-lettres. 

£e Monde esi écté par la SA Le Monde. La reproduction de tout asticle est interdite sans l'accord 
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Solutions du problème paru dans Le Monde du 8 avril. 

Chaque solution est localisée sur 
la grille par une référence se rap- 
portant à sa première lettre. 
Lorsque la référence commence 
par une lettre, le mot est horizon- 
tal ; lorsqu'elle commence par un 
chiffre, le mot est vertical. 

AZ(O)ÏTAS, 15 C, 83, faisant VA 
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THÉÂTRE comment la Comédie- 
Française a-t-elle traversé les années 
de l'Occupation allemande, de 1940 à 

a été oc- 
rt lève le 

1944 ? ps. 
cuhté. Marie-Agnès Jou 

voile sur cette période, dans un livre 
issu d'un travail de thèse, La Comé- 
die-Française sous l'Occupation. 
@ DEUX ADMINISTRATEURS ont diri- 
gé la Maison pendant ces années: va 
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Jacques Copeau et Jean-Louis Vau- 
doyer. La statue de 
qui œuvra à la Comédie-Française 
dans la ligne de Vichy, tombe. En re- 

nche, les travaux de Marie-Agnès 

ues Copeau, 
Joubert vont dans le sens d'une réha- 
bilitation relative de Jean-Louis Vau- 
doyer. @ CETTE PÉRIODE fut marquée 
par une intense activité artistique, 

des créations majeures, comme 

celle du Soulier de satin, de Claudel, 
par Jean-Louis Barrault, en 1943. Gi- 
sèle Casadesus, qui était alors une 
Jeune sodétaire de la Comédie-Fran- 
çaise, apporte son témoignage. 

La Comédie-Française confrontée à son histoire durant l'Occupation 
Pour la première fois, un livre sérieux et approfondi - « La Comédie-Française sous l'Occupation », de Marie-Agnès Joubert - 

ENFIN, le rideau s'ouvre sur une 
des pages les moins connues de 
listoire de la Comédie-Française : 
la période de l'Occupation, de 1940 
à 1944. I aura fallu attendre cin- 
quante-cinq ans pour qu'une étude 
importante lui soit consacrée. jus- 
qu'à présent, elle a été évoquée, 
mais non éclairée, dans les ov- 
vrages relatifs à la Maison -- biogra- 
phies ou  autobiographies 
comprises, Pierre Dux, qui joua um 
rôk de premier plan à la Libération 

. (C'est sous son mandat d'adminis- 
trateur qu'eut lieu lépuration), est 
toujours resté d’une discrétion ex- 
trême, Dans La Comédie-Française 
racontée par Pierre Dux (Perrin, 
1981), il survole la période sans 

les questions de fond alors 
qu'il aurait pu apporter un témoi- 
gnage majeur, Dans La Comédie- 
Française hier et aujourd'hui (Didier, 
1979), Sylvie Chevalley, archiviste 
de la Maïson, traite les années de 
guerre comme si elles avaient été 
une parenthèse, en affirmant par 
ailleurs qu'aucune pièce d'auteur 
contemporain allemand n'a êté 
joué, ce qui est faux. 
Pourquoi ce silence, ces omis- 

sions et Ces erreurs qui n’en sont 
pas ? Probablement pour deux rai- 
sons : la Comédie-Française est un 
miroir de Ja société française, dont 
elle reflète la relation difficile et am- 
bigué à la période de l'Occupation. 
Par ailleurs, ce n'est pas seulement 
un théâtre - le premier de Frante-, 
mais aussi et surtout une troupe de 
comédiens qui vit en respectant des 
règles internes extrêmement co- 
dées : celles d'une famille où l'on 
peut s'aimer ou se haïr avec vio- 
lence, à condition de ne pas fran- 
chir la limite tacitement définie de 
la cohésion -ce qui implique de 
respecter le secret vis-à-vis de l'ex- 
térieur. 
Avec La Comédie-Française sous 

l'Occupation, Marie-Agnès Joubert 
lève le tabou. Cette jeune femme 
{elle est née en 1968) a travaillé pen- 
dant cinq ans sur le sujet, ce qui a 
donné lieu à une thèse avant de de- 
venir un livre. Dès l'introduction, 
elle prévient qu'on ne trouvera pas 
de « révélations fracassantes ». Avec 

revient sur le passé douloureux du plus célèbre théâtre frança 
au point qui éclaire ia période d'une 
manière passionnante. Une statue 
tombe : celle de Jacques Copeau. 
Elle était déjà écornée par divers té- 

moignages, privés plutôt que pu- 
blics. Là les faïts parlent. lis ne 
jouent pas en faveur du fondateur 
du Théâtre du Vieux-Colombier, qui 
devint le premier administrateur 
sous FOccupation. Quand la guerre 
est déclarée, Edouard Bourdet 
règne en maître sur la Comédie- 
Française, ΝΟ τη δ par Je Front po- 

τς , 

à ses fonctions. Il suggère que Co- 
peau le remplace, pour prolonger 
son action. Ce choix convient tout à 
fait au régime de Vichy que Copeau 
n'hésite pas à aller convaincre, sur 

un mandat provisoire en mandat 

juifs, comme Robert Manuel et Re- 
né Alexandre -, il ne reste que quel- 
ques mois à la tête de la Comédie- 
Française, Vichy cède aux exigences 
des Allemands, hostiles à Copeau 
oo ΤΕ ῬΈΕΙ 65 0 [δ 

la radio de Londres, En janvier 1941, 
l'administrateur démissionne. Il 
continuera à soutenir Vichy et lais- 
sera pour meilleur souvenir de son 
passage à la Comédie-Française 
l'engagement de Jean-Louis Bar- 
rault. 

çois Mauriac, surtout) quand ἢ déci- 
da de se présenter à l’Académie 
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française, en 1946. Ainsi, dans son 
Cas comme dans beaucoup 
d'autres, la France se donna bonne 
conscience, en montrant du doigt 
un ennemi tout désigné, À y regar- 
der de près, Jean-Louis Vaudoyer 
géra la Comédie-Française en vel- 
lant à ce que la tourmente ne dé- 
truise pas sa raison d’être -- se poser 
en garant d’une haute tradition 
théâtrale. Π eut à se battre sur de 
sombreux fronts : le quotidien de la 
guerre, la gestion de la troupe, qui 
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n'a jamais été facile, les exigences 
allemandes, qui surent se faire pres- 
santes, l'œil de Vichy. qui ne le 13- 
cha pas. 

Ancien conservateur du Musée 

Carnavalet, homme de Jettres, ami 
d'Edouard Bourdet, Jean-Louis 
Vaudovyer était un attentiste. Favo- 
rable à Pétain après le choc de la 
défaite de juin 40, il resta par La 
suite dans cet entre-deux où vé- 
curent la majorité des Français, qui 
ne soutinrent pas Vichy sans pour 

Gisèle Casadesus, sociétaire honoraire du Français 

« Je ne crois pas que Vaudoyer ait été un collaborateur » 
« Engagée à la Comédie-Fran- 

çaise en 1934, vous avez été nOm- 

mée sociétaire en 1939. Quel sou- 

venir gardez-vous de 

rOccupation ἢ 
- Mitigé. C'était une triste 

époque, qu'on n’airmerait pas re- 

vivre pour tout l'or du monde. Le 

plus terrible, c'était l'atmosphère 

de suspicion qui régnait. Partout il y 

avait une tendance à baisser le ton. 

Sur le plan du théâtre, CE fut une 

période d'immense activité, parce 

qu'il n'y avait A Britain : ΕΣ ἐ
ς 

uran e ; 

drames MA cinéma allemand, 

que la plupart des Françälls, dont je 

faisais partie, n'allaient pas vOir. On 

à donc joué beaucoup de théâtre. À 

la Comédie-Française, ce fut une 

période riche, sur le plan artistiqu
e, 

avec des créations comme La Reine 

morte, de Montherlant, Renaud et 

Armide, de Cocteau, et Le Soulier
 de 

satin, de Paul Claudel, qui à été un 

événement extraordinaire. 

Le public manifestait-il des 

opinions pendant les représenta- 

tions 
? 

- 

- Au début de l'Occupation il y 

avait à la Comédie-Françaisé
 des 

le 

DU 22 AU 29 AVRIL 
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Mot εςἴ le Cheese 
onversation musicale à deux vVOix c | 

création hanson libertine du xur siècle 
autour de  ς 

soirées réservées aux étudiants. 
Quelquefois ça chahutaiïit un peu. 
Les étudiants jetaient des fléchettes 
du haut du balcon sur les rares uni- 

formes qui étaient à Porchestre. I y 

ambiance à l'intérieur de la 

troupe ? 

On padait très peu des événe- 

ments. Vous savez, j'étais très jeune 
à l'époque et j'avais déjà trois en- 

fants. J'avais com ma vie 

artistique et ma vie familiale. 

C'était une gymnastique. Je courais 

au théâtre pour répéter et jouer, 

puis je courais m'OCCUPET de mes 

enfants. Π y avait le froid, les mala- 

dies, mille choses qui faisaient par- 

tie de cette vie très terre à terre. I y 

avait surtout cette question SOr- 
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dide, qu'on oublie parfois au- 
jouræhui: celle du ravitaillement. 

on ne parlait que de Ça, dans les 
coulisses. 

- Quand la troupe du Schiller 
Theater de Berlin est venue jouer 
ἃ la Comédie-Française, vous 

isté à la représen- 

à-vis de la Maison. Je n'avais au- 
cune envie de voir ce spectacle pen- 

dant l'Occupation. Je me suis abste- 
aue d'y aller. Dans la mesure du 
possible, je me suis toujours abste- 

mue de me mêler à des manifesta- 
tions qui me déplaisaient. Mais je 
ne jette pas la pierre à ceux qui ont 

été vraiment obligés de le faire, à 
cause de la position qu'ils oc- 
cupaient dans la Maison. 

- Quels ont été vos rapports 
avec Jacques Copeau et jean- 
Louis Vaudover, les deux admi- 
nistrateurs ? 

— Avant la guerre, j'avais travaillé 
avec Jacques Copeau, qui m'avait 
dirigée dans Asmodée. Ἡ mdiquait 

chantent et jouent 

δ᾽ 
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merveilleusement. Quand il a été 
administrateur, je me suis tenue à 
l'écart. Toutes mes sympathies al- 
laient vers l’administrateur pré- 
cédent, Edouard Bourdet, qui a 
donné une impulsion extraordi- 
naire, et que j'ai continué à voir 
pendant la guerre. Quant à Jean- 
Louis Vaudoyer, je ne crois pas qu’il 
ait été ce qu'on a appelé un colla- 
borateur. Il était très lé à Edouard 
Bourdet, dont il a continué la pok- 
tique artistiqué, tout en essayant 
d’endiguer le plus possible les ma- 
nœuvres et les pressions. 

“ Comment s’est passée Fépu- 
ration ? 

— À la Libération, Pierre Dux a été 
nommé administrateur. Comme 
partout, il y a eu à la Comédie- 
Française un comité d'épuration, 
dirigé par René Alexandre, un 

pendant la guerre, parce qu'il était 
juif. Pierre Dux a demandé que tout 
le monde passe devant le comité. 
Quand je suis entrée dans la salle, 
René Alexandre m'a dit: “Ah, bon- 
jour ma petie file”, A m'a embras- 
sée et il a ajouté : "Retourne auprès 
de tes enfants, on n'a rien à te dire.” 
Nous étions plusieurs dans ce cas, 
venus pour une simple formalité. Je 
pense que c'était bien de procéder 
de cette manière. Pierre Dux n’a 
pas voulu faire passer seulement 
ceux qui le méritaient, ce qui n'a 
pas empèché de donnér des blâmes 
à ceux qui devaient en avoir. 

PrOPEreite Sabno 

is lors de la seconde guerre mondiale 

(Jean-Louis Barrault) sur la proue de son bâtiment, lors de la création, 
1943, du « Soulier de satin », de Paul Claudel, à la Comédie-Française. 

autant rejomdre la Résistance. Lou- 
voyant entre les écueils, il fit preuve 
d'une docilité très douteuse en or- 
ganisant des soirées poétiques 
consacrées à des collaborateurs πο- 
toires (Jean Sarment ou Robert Bra- 
sillach) et en demandant une pièce 
à Henry de Montherlant (La Reine 
morte). Il accepta aussi, en dé- 
cembre 1941, que soient mis à la re- 
traite trois sociétaires, Berthe Βονν, 
« anti-Bourdet », Jean Hervé, franc- 
maçon, et Marie Ventura, considé- 

rée comme juive. En mème temps. 
Vaudoyer est intervenu en faveur 
de Jean Yonnel. juif, de Fleury, cais- 
sier franc-maçon, et 1} a soutenu 
Béatrice Bretty, qui avait suivi 
Georges Mandel en exil. Il ἃ aussi 
obtenu des Allemands la libération 
de prisonniers et des exemptions du 
STO (service du travail obligatoire} 
en échange de la venue de troupes 
allemandes - le Schiller Theater de 
Berlin, en 1941 et le Théâtre de Mu- 
rich, en 1942 -- aïnsi que de Fobliga- 
tion faite à la Comédie-Française, 
en 1943, de jouer Inhigénie à 
Delphes, de Gerhart Hauptmann, 
pour fêter les quatre-vingts ans de 
l'auteur. 

LA CRITIQUE VICHYSTE ACERBE 
Ce fut surtout sur le plan artis- 

tique que Vaudoyer donna toute sa 
mesure. Maintenant Ja ligne 
d'Edouard Bourdet, il proposa un 
théâtre de grande qualité, dont ke 
point d'orgue fut la création du 
Soulier de satin, de Claudel, mis en 
scène par Jean-Louis Barrault en 
1943. Ses choix lui valurent, la plu- 
part du temps, les foudres de la cri- 
tique vichyste (André Lombreaux 
dans /e suis partout et André Caste- 
lot dans La Gerbe). C'est aussi lui 
qui fit venir le grand Raïmu au 
Français, tout en maïntenant ἰδ 
flambeau des i Incontes- 
tablement, les années 40-44 mar- 
quérent une période faste pour la 
Comédie-Française, côté plateau. 

C'est parce qu'il n'était pas assez 
docile que Jean-Louis Vaudoyer ἃ 
été renvoyé de ses fonctions, quand 
le régime de Vichy s’est durci. Selon 
Julien Bertheau, un des résistants 
de la troupe qui compta, comme 
partout, des attentistes et de francs 
collaborateurs, l'administrateur ἃ 
fermé les veux sur les activités des 
Combattants du théâtre, Tout cela 
joue en faveur de la réhabilitation 
- relative - de Vaudoyer, dont le 
Evre de Marie-Agnès joubert situe 
le mandat dans les méandres d'une 
époque analysée sans préjugés ni 
concessions. 

B. Sa. 

k La Comédie-Française sous FOc- 
cupation, de Marie-Agnès Joubert, 
Tallandier, 444 p., 135 F. 

Cinq ans de recherches obstinées 
MARIE-AGNÈS JOUBERT vient 

de fêter ses trente ans. En 1995, 
elle a soutenu à l'université de Pa- 
ris X-Nanterre sa thèse de docto- 
rat sur la Comédie-Française sous 
l'Occupation, 1940-1944 (mention 
très honorable et félicitations du 
jury). Pourquoi ce sujet ? Parce 
qu'un de ses professeurs avisés, 
Robert Abirached, le lui a « souf- 
flé ». Dans le cadre d'un séminaire 
de recherche, elle avait déjà pré- 
senté un exposé sur le sujet. 
Qu'elle lise et écrive l'allemand re- 
présentait un atout. Cela lui a-per- 

mis d’avoir un accès direct aux ar- 
chives allemandes. Mais la tâche 
n’a pas été facile. « j'ai pu obtenir 
tout ce que je voulais aux Archives 
nationales, en demandant des auto- 

risations. Les seuls textes que je n'ai 
pu consulter sont ceux de ἰὰ po- 
lice. + En revanche, à la Comédie- 

Française et à la Bibliothèque de 
Arsenal, Marie-Agnès Joubert a 
dû faire preuve de beaucoup 
d'obstination pour obtenir ce 
qu'elle recherchait. 

Sur la demande de la fille de 
Jean-Louis Vaudoyer, elle a pu 
avoir accès aux papiers personnels 
de l'administrateur. En revanche, 
elle n'a pas pu voir les archivés de 
Pierre Dux : la Comédie-Française, 
l'épouse et la fille de Dux disent né 
pas savoÿ où elles se trouvent. Ces 
archives contiendraïent les procès- 
verbaux de l'épuration -- ce qui ex- 
plique peut-être leur « perte ». A 
la Bibliothèque de l'Arsenal, le 
fonds Copeau est très protégé. Du 
vivant de Marie-Hélène Dasté, sa 
ἈΠΕ, il était quasiment impossible 
d'avoir accès à des documents 
comme le Carnet (du 21 juillet au 

30 août 1940), que Marie-Agnès 
Joubert a pu lire parce que Cathe- 
rine Dasté, Ja petite-fille de Co- 
peau, est intervenue en 58 faveur. 

Si les relations avec les Alle- 
mands et le régime de Vichy 
- dont le travail montre bien lin- 
fluence qu'ils eurent sur la Comé- 
die-Française — ont pu être analy- 
sées de près, tout ce qui concerne 
la Résistance à l’intérieur de la 
Maison pose problème. Π y ἃ peu 
de documents, et les témoignages 
- utiles, mais pas toujours fonda- 
mentaux — des acteurs de l'époque 
se font rares. Cette page de l'his- 
toire reste à écrire. 

La publication de la thèse a été 

suggérée à Marie-Agnès Joubert 
lors de la soutenante. Mis en 

vente le 13 mars, son livre n'est 
toujours pas disponible à la librai- 
rie de la Comédie-Française, alors 
qu'il a tout de suite eu droit à là vi- 
trine de la librairie Delamaïn, si- 
tuée en face. 

B. Sa. 

Depuis 1894 
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ET ΟἹ La jeune garde chambriste 
fête Pâques à Deauville 
Après Brahms et (τε, Stephan Genz, vingt-quatre ans, 
chante le « Voyage d'hiver » de Schubert 

SALES RE 

te ET R 
πὰς 

Orchestre 
de l'Opéra 
Daniele Gatti, 

direction 

Mozart -- Tchaikovskt 

18 avri- 20 ἢ 
EE
 

& Palais Garnier 

Inforsnations - Re 

0 836 59. 78 68° 

cité de ta 
musique 
musée, cancerts, 

centre d'information 

Christophe Rousset 

récital de clavecin 

18 et 19 avril 

London Symphony 
Orchestra 

Michael Tilson Thomas, 
direction 

Mahler, Ives, Bernstein 

Thomas Hampson, Saryton 

Jean-Yves FThibaudet, nia10 

18 avril < 20h 

{ R. Strauss, Mahler 

Thomas Hampson, 5ar;ton 
19 avril < 16h30 

[En 

144 84 44 84 

ORCHESTRE 
DE PARIS 

Salle Pleyel - 20 ἢ 
Mercredi 22, jeudi 23 avril 

Borte de Pantir 

Frans Brüggen 
ΚΕΙ͂ 

Truls Mork 
ΦΉΣ Το 

HAYON - MozarT 

Ensemble 
N ÉEMPONR AT 

ἐλ 910) ni δὺς} 

Kilavierstücke 

Jeudi 23 avril 20h 
Klavierstücke XIV er XI 

Studic et 

En Freundschaft, pour cor 

Vendredi 24 avril 

20h 

Kontakte 

Rudalf Frisius présentation 

Technique frean 

SOLISTES DE L'ENSEMBLE 

INTERCONTEMPORAIH 

IRCAM 
MR Centre Geones PO θὰ 

ΟἹ 44 78 48 16 

Late] 4] 

Samedi 25 avril 20h 

(B))nnt-Veloipl-27 26 agi) 

16 ἢ 30 

Alain Louafi, Kathinka 

Pasveer danseurs 

Karlheinz Stockhausen 

FCYIE SON 

ENSEMBLE 

INTERCONTEMPORAIN 

direction 

David Robertson 

cite de la musique 

ΟἹ 44 84 dd 84 

SC VAIO " 

DEAUVILLE 
de notre envoyé spécial 

La musique de chambre est par- 
tout. Des équipes cooptées et rela- 
tiverment stabies se retrouvent ici 
et Là, autour d’une figure plus ou 
moins charismatique, d'aînés re- 
connus ; à MOins que ce ne soit de 

très jeunes inconnus qui tentent le 
pari, osé mais courageux, de s'im- 
poser par l’opiniâtreté de leur tra- 
vail et la qualité du résultat obtenu 
en commun. Car la musique de 
chambre est moins une affaire de 

stars (quoique une rencontre de 
dernière minute au sommet pulsse 
parfois faire des miracles) que 
d'individualités accordées, d’affini- 
tés électives. C'est le pari des Mu- 
siciens de chambre associés, qui 
proposent la deuxième édition du 
Festival de Pâques de Deauville, du 
10 au 18 avril 
<I y vingt-cinq ans, se souvient 

le vice-président, Yves Petit de 
Voize, lorsqu'on croisait Bernard 
Gavoty dans les couloirs des 
concerts, il nous parlait d’une jeune 
génération en place: Gabriel Tac- 
chino, Jean Mouillère. Nous, nous ne 
jurions que par des jeunes comme 
Augustin Dumay, Michel Daïberto 
ou Gérard Caussé, qui était encore 
inconnu et jouait au sein du quatuor 
Via Nova. Aujourd'hui, ces artistes 
sont des gloires internationales. 
Nous devons bâtir l'avenir, avec Re- 
naud Capuçon, Jérôme Pernoo, 
Laurent Verney, Jérôme Ducros et 
tous ceux qui sont rassemblés ici ou 
nous rejoindront. » 

Deauville offre à cette très jeune 
garde chambriste une vitrine en- 
core discrète mals certaine. No- 
nobstant, On s'interroge, à l'audi- 
tion du concert du 11 avril et à celle 
du double disque qu’ils font pa- 
raître ‘sous leur propre label (2 CD 
LMCA, distribués par Média 7), sur 
les conséquences de cette au- 
dience offerte à ces jeunes musi- 
ciens. On s'inquiète du manque de 
cohésion et de technicité des 
équipes (le jeu fermé comme une 
huïtre de Tedi Papavrami face à 

des partenaires infniment plus 
: l'ntonation i 

Eur 
table trait chromatique en levée du 
final du Quintette K. 593 de Μο- 
zart). Faut-il mettre en concur- 5. ΩΝ 
rence dangereuse une version dis- 5 : 
ne du Trio op. 100 de 
Schubert, ni dominée ni 
alors que des trios de Saïint-Saëns, 
Magnard, Lalo, 

et animateur de l’Association fran- 
çaise pour le patrimome musical, 

ble cellule de défense des 
musiques françaises rares (Le 
Monde du 12 mars 1996), défend 
ses ouaïlles et ses priorités : «ἤν a 
des obligations dans l'organisation 
de concerts. Celle de ne pas vider les 
salles. Ce premier disque est le reflet 
de la programmation de la première 
édition, assez prudente. Cette année 
nous avons introduit le XÆ siècle et 
des raretés. L'an prochain, nous de- 
vrions publier le Quintette pour 

iano et vents, d’Albéric Magnard. 
Maïs tous ces musiciens ont pour 
l'heure une envie impérieuse : celle 
de créer un orchestre semi-per- 
manent d'une cinquantaine de mu- 
siciens pour étendre au collectif ce 
travail individuel C'est notre projet 
le plus cher. Il nous manque les 
fonds publics. C'est une décision po- 
litique que nous attendons urgem- 
ment » 
On allait aussi à Deauville pour 

réentendre le Liedersänger le plus 
émouvant du moment. Stephan 
Genz n’a que vingt-quatre ans et 

exigeants. « } αἱ eu la chance non 
seulement de muer très tôt mais 
d'être dems les mains de professeurs 
qui ont su guider la voix de baryton 
d’un garçon de quatorze ans. À dix- 
huit ans, une partie -de ma tech- 
nique était en place ; entre vingt ans 
et vingt-deux ans, j'ai eu la chance 

A 

Franck attendent ? Le 
a 

de rencontrer Dietrich Fischer-Dies- 
kau et Elisabeth Schwarzkopf, que je 
consulte toujours, d'ailleurs. Je lui αἴ 
téléphoné il y a εἰπῇ jours. La car- 
rière que je fais à mon âge n’est due 
qu'à cette précocité dans la mue et 
à la chance que [αἱ eue de ren- 
contrer les bonnes personnes au bon 
moment. » À Deauville, Geuz a 
donné quelques Lieder de Brahms 
et une création inattendue, celle 
du Livre des saints irlandais, de Ha- 
ridas Greif, dont le précédent 
cycle, Les Chants de l'âme (Le 
Monde du 12 mars 1996), égale- 
ment sur des textes anglais, était 
bouleversant. : 

Greif a voulu faire plus simple 
ici, des «enfantines » en quelque 
sorte, mais d’une tonalité affective 
toujours dense, Les cinq mélodies 
revêtent pour la plupart la forme 
et la couleur de cantiques papu- 
laires, à l’exception de la qua-: 
trième, curieusement mfluencée 
par le Deuxième Quatuor à cordes, 
de Philip Glass. Genz les chante 
avec plaisir et aise : « Je πὸ suis pas 
à la recherche de musique contem- 
poraine pour voix et piano. Maïs ce 
cycle, écrit très spontanément pour : 

---Ἃ Festival de Pâques de Deauville, 
moi par Haridas Greÿ, m'a séduit 
.dès la première lecture--fl-s'intègre. 
sans problème à une soirée de Lie- 
der. » Le 15 avril, Stephan Genz et 

Stephan Genz. 

Haridas Greif donneront le Voyage 
d'hiver de Schubert. Chanter le 

Voyage à vingt-quatre ans? «Je 
suis peut-être déraisonnable, mais je 
pratique ce cycle depuis toujours et 
me sens en phase avec lui, réplique 
Stephan Genz. Rien n'indique qu'il 
s'agisse d'un vieil homme : c'est une 
expérience extrême, mais sans 
temps, sans ge, fortement symbo- 
lique. Faut-il attendre mes soixante- 
εἴπῃ ans avant de le chanter ἢ J'ai 
envie de Île faire avec la voix et la 
maturité qui sont les miennes au- 
jourd’hui. Dans dix ans ou dans 
vingt ans elles seront autres, pas for- 
cément meilleures. » Chez Genz, la 
vivacité d'esprit et la maturité in- 
tellectuelle le disputent à l'indis- 
cutable autorité sur scène. Ce 
Voyage d’hiver, qu'il redonnera 
avec Erik Schneider aux Musicales 
du château d'Ansouis, le 5 août 
(T&i. : 04-90-09-80-00) et probable- 
ment en récital parisien à la ren- 
trée, est à ne pas manquer. Radio 
Classique transmettra le cycle de 
Greif, France Musique celui de 
Schubert. 

Renaud Machart 

jusqu'au 18 avril. Places de 50 F à 
220 Ε Tél. : 02-31-14-40-00. 

ou: Helmut Gaen HP Ξ 

sel, Allemand des Sudètes ὅδέ 

de 63 ans, chasseur de trésor, a 

ouvert, lundi 13 avril, une brèche 

dans un mur de la mine de Svaty 

Mikulas PA Mgrudaire chutes de 

retrouver la 

d'ambre qui y aurait été enfoule en 

1945 par les nazis. Ce chef- 

d'œuvre, constitué de 22 pan- 

neaux d'ambre, avait été offert au 

tsar Pierre le Grand par Frédéric. 

Guillaume ide Prusse au 

XVIL: siècle. - (AFP) 
ΝΕ CINÉMA : les exploitants de 

salles de cméma ont été épinglés 

en février par le Conseil national 

du bruit lors de la remise des Déci- 

bels d'or aux actions ou produits 

innovants en matière de lutte 

contre le bruit. [5 ont reçu le « Prix 

de l'oreille cassée », en raison du 

« niveau sonore imposé aux Specta- 

teurs [qui] est excessif et constitue 

me véritable agression pour 
l'oreille ». Une proposition de loi 

pour diminuer les risques sani- 

pr Me en janvier. Elle établit un ni- 

veau soncre maximal de 95 déci- 
bels pour les salles de cinéma. 
EXPOSITION : La « Renais- 

sance de Harlem », explosion 

titre « Rhapsodies in Black ». 

- (AR) 
E PATRIMOINE : la tour de la 
Roue, monument bouddhiste 
érigé au I: siècle de notre ère 
près de Kaboul (Afghanistan), 
vient de s'effondrer. Edifice de 
pierre et de boue séchée, la tour de 
la Roue était un haut ἔστι de pèle- 
rinage bouddhiste. Un responsable 
local de la milice des talibans qui 
contrôlent cette région a écarté 
l'idée d’un sabotage et 8 souligné 
que le monument était dans un 
état de dégradation avancée. 

- (ΔΕΒ) 
M HOMMAGE : une plaque à la 
mémoire du philosophe et ma- 
thématicien Jean Cavaillès, hé- 
ros de la Résistance, fusillé par les 
nazis, à été posée le 7 avril, dans 
une salle.où il avait été élève, au 
lycée Louis-le-Grand, rue Saint- 

” Jacques, à Paris. 

Les grands mécènes se donnent rendez-vous au Grand Louvre 
SI LA JOCONDE a trouvé un mé- 

cène japonais -la chaîne de télé- 
vision NTV a accepté de débourser 
25 millions de francs pour trouver 
un nouveau logement à l'œuvre de 
Léonard de Vinci (Le Monde du 
28 mars) -, de nombreux mécènes 
ont choisi de se pencher sur les 
destinées du Grand Louvre. ἢ fal- 
laït avant tout un lieu entièrement 
dédié à La Joconde pour domesti- 
quer les foules considérables qui 
défilent devant son sourire. Après 
les études lancées dès cette année, 
un concours d'architecture sera 
organisé pour 1999 : il s'agit de di- 
viser en deux parties inégales ce 

en 2001. La Joconde sera visible 
pendant toute la durée des tra- 
vaux. 

C'est à la suite d'une exposition 
du Louvre qui s'est tenue en 1997 à 
Tokyo et à Kyoto que NTY, très ac- 
tive dans le domaine cuiturel - elle 
organise de grandes manifesta- 
tions internationales -, a pris 
contact avec le musée français afin 
d'engager une action de mécénat. 
«La peinture française au 
XVIII siècle » avait attiré 950 000 
visiteurs nippons. Le Louvre avait 
prèté les 70 tableaux, le quotidien 
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Yomiuri, qui diffuse 14 millions 
d'exemplaires, avait organisé la ré- 
trospective. Les gains avaient été 
partagés. Le Louvre en avait tiré 
15 millions de francs, qui avaient 
servi à des acquisitions d'œuvres. 

Les négociations avec NTV ont 
été menées rapidement. Pas d'ex- 
position : il n'était pas question de 
faire venir une seconde fois le ta- 
bleau de Vinci au Japon, il est dé- 
sormais jugé mdéplaçable. Pas de Hi : , 

pelle Sixtine, réalisée de 1982 à 
1985. Elle avait, à cette occasion, 
acquis les droits de reproduction 
des fresques de Michel-Ange. Mais 
liroage de La Joconde est dans le 
domaine public. NTV se contente 
donc de voir son nom inscrit sur 

sera également 
Napoléon, là où les grands mé- 
cènes du Louvre sont rermnerciés. 
Pour figurer sur cette liste presti- 
gieuse, il faut avoir fait un don 
d'au moins 5 millions de francs - la 
somme déboursée par Electricité 
de France pour la mise en lumière 
de l'édifice. 

La liste risque de s'allonger car, 
depuis 1997, l'établissement pari- 
sien est entré dans une ère nou- 
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velle. Profitant du remaniement 
complet des bâtiments, l'équipe de 
Pierre Rosenberg, directeur du 
musée, s’est lancée ouvertement 
dans la « chasse au mécène ». Avec 
succès. C'est ainsi que la Fouda- 
tion Theresa-et-Mortimer-Sackler 
a versé 10 millions de francs pour 
le département des antiquités 
orientales. Dietrich von Bothmer, 
ancien Conservateur du départe- 
ment des antiquités grecques et 
romaines du Metropolitan Mu- 
seum, et sa femme, Joyce, ont 
donné 2 milons de francs pour les 
salles d'études de la galerie Cam- 
pana. La Fondation Elf Aquitaine 
autant, pour la rénovation de la 
salle des verres grecs et romains. 
La Caisse des dépôts et consigna- 
tions a pratiquement ajouté la 
rnême somme pour la restauration 
des plafonds de la 
na. Michel David-Weill et la 
banqué Lazard s’apprétent à faire 
le mème geste pour les salles Per- 
cier-Fontaine et Duchatel, où se- 
ront regroupées les fresques ita- 
liennes, suivis par Dai Nippon 
Printing pour la future galerie 
multi 

Les 7 milliards de francs alloués 
par l'Etat pour la réorganisation 
du vieux palais ne suffisent-ils 

pas ? «Les besoins du musée ont 
évolué depuis quinze ans, explique 
Christophe Monin, responsable de 
la communication. Sa jréquenta- 
tion a doublé, des exigences nou- 
velles sont apparues, et puis on ar- 
rive au bout de l'enveloppe 
financière. » 

CHANGEMENT DE MENTALITÉ 
Le recours au mécénat est égale- 

ment le signe d'un changement de 
mentalité. Les donateurs, il y a 
quelques années encore, n’hési- 
taient pas à fmancer une manifes- 
tation temporaire, une exposition, 
participaient éventuellement à 
l'achat d'une œuvre ou à sa res- 
tauration. En revanche, ils hési- 
taient beaucoup à investir dans la 
durée. Changement aussi chez les 
conservateurs, pour qui seul 
argent publc n’avait pas d'odeur. 
Aujourd'hui, deux personnes, Fa- 
bienne Grolière et Nathalie Cuisi- 
nier, sont chargées d'établir des 
contacts destinés à lever des 
fonds. Et Pierre Rosenberg, lui- 
mème, ne 0 pas de s’inves- 
tir dans cette tâche. 

Pour le mécène, les contreparties 
sont de l'ordre du symbole. Il voit 
son nom -- jamais son 1080 -- inscrit 
dans la pierre. Parfois, très rare- 

Éclectisme au programme du Printemps 
des comédiens de Montpellier 
LE PRINTEMPS DES COMÉDIENS de Montpellier dormera 16 11 juin et 
pour un mois le coup d'envoi des grands festivals de théâtre de l'été. 
Dans le programme qui vient d’être rendu public par son directeur artis- 

Theater (Le Conte d'hiver, de 
Shakespeare, Dom Juan, de Molière, L'Arbné à Pete CHR A 
Jean-Claude Fall, directeur du Théätre des Treize-Vents (L'Opéra de 
Quatsous, de Brecht), Jean-Yves Lazennec (Médée, avec la compagnie 
Théâtre Mains d'œuvres et le chœur A Filetta).… 
Le 22 juin aura lieu la « Nuit de la liberté », avec la chanteuse péruvierme 
Suzana Baca, des danseurs brésiliens de capoelra, Ti Coca et l'Orchestre 
de contredanses (vaudou), des chanteurs ét danseurs rares. Parmi les re- 
prises, celle de la pièce de Christine Angot, L'Usage de la vie, dans une 

Lardenois. Renseismernents et réservations : mise en scène de 

04-67-63-66-66. Printemps des comédiens, parc Euromédecine, 
34097 Montpellier Cedex 5. Du {1 juin au 4 juillet. 

ment, les salles portent son nom, 
conne l'aile Sackier du départe- 

la ἃ été refusé à NTV : la salle des 
Etats gardera son identité. Mais le 
prestige du «plus grand musée du 
monde » est sans doute suffisant 
pour que le donateur y trouve son 
compte. Heureusement, d'ailleurs, 
car la longue marche de l’équipe 
de Pierre Rosenberg n'est toujours 
pas achevée. Le Louvre cherche 
une bourse généreuse pour ache- 
ver le circuit des antiquités de la 
Méditerranée orientale (10 millions 
de francs), et surtout pour la dék- 
cate rénovation de la galerie 
d’Apollon (25 millions de francs). 

Entmanuel de Roux 

musique François Fayt 
Fraducrion Thèbnre du Band Pont / Cie Marcel Maréchal 

Réservation ΟἹ 44 95 98 10 
Thcäire du Rond-Foint Cfa πιρ5- En 

2 bis, av. Franklin D. Roosevelt 
ré 500 Paris 

ni 
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Lorenzo Lotto, 

un révolutionnaire 
éclipsé par Titien 

puni 
par son siècle 
LORENZO LOTTO. Actademia 

Carrara, Via San Tomaso 53, 

Bergame. Tous les jours, de 
10 heures à 20 heures. Fermé le 

lundi. Jusqu'au 28 juin. 

BERGAME 
correspondance 

Toute sa vie, il a choisi d'être un 

marginal, et s'est toujours refusé de 

suivre les modes de son époque. 

Cette attitude lui a coùté cher : for- 
cé d'abandonner Venise, où il est né 
en 1480, en raison de la concur- 

rence d'un Giovanni Bellini ou d'un 

Giorgione, Lorenzo Lotto a parcou- 

ru Le nord de l'Italie comme un no- 
made, au gré de commandes des 

familles nobles installées à Trévise, 
Ancône ou Bergame, qui lui à ou- 

vert largement ses portes : Lotto y 

passera dix ans au cours desquels ἢ 

réalise des tableaux d'autels d'une 

extraordinaire moderuité, où 
chaque personnage est traité avec 
une finesse psychologique sans 
équivalent. Malgré son talent, après 
sa mort, en 1556 dans un couvent à 
Lorette, le peintre sera vite oublié 

au profit de son plus grand 
concurrent : Titien. 

Pendant trois siècles, on ne s’est 
guère intéressé à ces mystérieux 
polyptyques de Lotto qui décorent 
nombre de petites églises perdues 
de la plaine du P6. I faudra l'œil 
pointu du grand Bernard Berenson 
pour s'y attacher. L'historien d'art 
redécouvrira l'artiste oublié en 1895 
et soulienera la modernité de ses 
portraits de nobles et d'évêques de 
province aux regards lointains et 
mélancoliques. 
Un siècle a passé, et Lotto est au- 

jourd'hui célébré par une très belle 
exposition à Bergame. Organisée 
par un comité scientifique mterna- 
tional avec la National Gallery de 
Washington, où elle a été présentée 
à l'automne, elle offre l'occasion de 
mieux connaître la personnalité un 
peu maniaque du maître, lequel 
pendant des années avait soleneu- 
sement noté dans son Journal 
toutes les dépenses d'une vie entiè- 
rement vouée à son art. Sombre, 
pensif, névrosé et surtout très reli- 
gieux, Lotto utilise des couleurs 
nettes et brillantes pour raconter 
des histoires au symbolisme diffi- 
cile, mêlées à des références popu- 
laires, presque folkloriques. Si Ti- 
tien recourt à des touches fortes 
pour évoquer des atrosphères im- 
préenées de sensibilité, Lotto s'in- 
téresse aux moindres détails, 
connue les peintres flamands, et se 
rapproche de l'Allemand Albrecht 
Dürer, qui était passé à Venise en 
1506. 

TRONC D'ARBRE CHRISTIQUE 
Sa peinture est claire et pure 

comme celle de Bellini, son pinceau 
tient compte du moindre signe par- 
ticulier quand il peint les visages 
doux de la Vierge entourée par une 
foule de saints aux gestes solennels, 
qui semblent toujours cacher des 
significations inattendues. Ici, c'est 
un petit écureuil endormi dans 
l'obscurité, au fond du Portrait 
d'Antonio Agliurdi e Apollonia Cas- 
sotti (1524) : il représente l'ennui 
installé dans le rapport entre cet 
homme riche et sa femme. Là, c'est 
un cräne caché dans les fleurs, dans 
le portrait de Mercurio Bua, jeune 
veuf gardant le souvenir de sa 
femme morte, qu'il aime encore. 

rour mieux comprendre le 
monde symbolique de Lotto, qui 
s'intéresse à l'alchimie et à 11 ma- 
gie, il ne faut pas s'arréter aux 
chefs-d'œuvre exposés dans le mu- 
Se. Dans es églises de la ville, à 
San Michele al Pozzo Bianco, à 
Santa Maria Maggiore, l'artiste à 
laissé d'autres waces de son origi- 
τα τ, Celles-ci sont bien visibles 
dans un oratoire au milieu du parc 
de la Villa Suardi à Trescore Balnea- 
ria, un village près de Bergame. 
C'est la Sixtine de Lotto, dominée 
par un énorme Christ transformé 
en tronc d'arbre, où chaque 
branche montre ke visage d’un 
saint, entouré par des feuilles de 
vigne. Une «vigne mystique vw, 
complètement surréelle, dernière 
manifestation d'un esprit libre et 
anticonformiste, auteur d'une révo- 
lution qui, selon Roberto Longhi, 
« a été punie Par sn tps ». 

Ludovico Pratesi 

Une trop sage exposition de photos 
de Beaubourg à Chalon-sur-Saône 
Le Musée Niépce a convoqué de grandes signatures, « encadrées » 
par Brancusi et Man Ray, sans proposer d'explication pédagogique 

et en écartant les œuvres les plus dérangeantes 

«LE JOUR EST TROP COURT », 
collection du Centre Georges- 
Pompidou, Musée Niépceé, 28, 
quai des Messageries, 71 Chälon- 
sur-Saône. Tous les jours, de 
9h30 à 11h 30 et de 14h30 à 
17 ἢ 30. Fermé le mardi. Tél. : 03- 
85-48-41-98. Entrée: 12F et 6F 
Jusqu’au 17 juin. « Collection de 
photographies du Musée natio- 
nal d'art moderne, 1905-1948 », 
éd. Centre Pompidou, 516 p., 
1 129 photos, 450 FE 

CHALON-SUR-SAÔNE 
de notre envayé spécial 

C'est un joli titre, « Le jour est trop 
court ». Brassaï l'a donné à une de 
ses photographies nocturnes pour 
résumer l'ambiance d'un Paris ta- 
pageur et fou, celui des années 30, 
qu'il aimaït arpenter à des heures 
tardives, parfois en compagnie de 
son ami Henry Miller. Le Musée 
Niépce de Chalon-sur-Saône à co]- 
lé le titre à 150 photographies ex- 
traites de la collection du Musée 
national d'art moderne. C'est à 
Chalon parce que le Centre Pompi- 
dou est en travaux. Et que ie 
conservateur du Musée Niépce, 
François Cheval, ἃ en partie dé- 
poussiéré son lieu, reléguant dans 
les réserves des centaines d’appa- 
rells photo pour accueillir des ex- 
positions temporaires. 

La collection du Centre Pompi- 
dou comprend 12 518 épreuves qui 
couvrent le siècle. D'où la difficulté 
de choisir un thème qu’un titre lit- 
téraire évoque si difficilement 
qu’on l’a affublé d'un sous-titre 
doctoral : « Simulations et expéri- 
mentations photographiques dans 
L France de l'entre-deux-guerres ». 
Est-ce suffisamment clair pour jus- 
tifier l'absence d'explications sur 
les murs ? Aucun texte ne vient en 

Er 

Fa Ἑ 

ΗἾ κ 

effet expliquer le propos, aucune 
notice n’informe sur 165 artistes 
convoqués, comme si le prestige de 
leur signature suffisait. Lé parcours 

Boucher, Blumenfeld.... 
Deux grands artistes «en- 

cadrent » cette liste: Brancusi et 
Man Ray. Soit un sculpteur intro- 
verti, qui a trouvé dans la photo- 
graphie un moyen de transcender 

au nu sulfureux. Corment va-t-0on 
de Tun à l'autre ? En rapprochant 
les auteurs par affinités, motifs, 
amitiés, courants, Avec cette vo- 
lonté, sensible dans le tome 1 (1905- 
1948) du catalogue raisonné du 
Centre Pompidou, de privilégier les 
photographes qui créent dans l’ate- 
lier par rapport à ceux qui des- 
cendent dans la rue; de montrer 
des gestes hypertrophiés d'artistes 
dans la mouvance du surréalisme, 
et non ceux qui ont inventé un 
style documentaire autour de la 
vie, de l'architecture, du cinéma ou 
de la littérature. 

LA MAGIE DE DORA MAAR 
C'est notamment pour cela que 

Brancusi « domine » à Chalon, aus- 
si parce que les meilleures pièces 
de Man Ray ont sans doute été ré- 
servées pour la rétrospective qui 
commence le 29 avril au Grand Pa- 
lais. Commencer avec une quin- 
zaîne de Brancusi donne ce ton in- 
time, contemplatif, quasi religieux 
autour de formes qui prennent vie, 
rautent, vibrent, s'élancent dans le 
cieL En une douzaïnes d'images, 
l'exposition est jouée, même si 
manquent les fameuses vues de 
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l'atelier où plusieurs sculptures 
sont mises en tension, dialoguent, 
s'animent. 
Mais n'est pas Brancusi qui veut 

l'émotion : quand s'accumulent, en 
des dizaines d'images, des motifs et 
compositions que l'on sernble déjà 
avoir vus, des recherches gra- 
phiques, jeux sur les matières, les 
ombres et La kumière, les reflets et 
gros plans, angles et rondeurs, su- . 
timpressions et collages. Un gros 
orteil inquiétant signé Boiffard 
peut séduire. Mais un peu d'air, de 
souffle et de frdîicheur n'aurait pas 
fait de mal. 
Où sont passés La violence de 

Fépoque, ses outrances et ambigui- 
tés ? Chez des auteurs présents à 
Chalon, mais qui n'y sont pas à leur 
avantage. Claude Cahun, par 
exemple, qui a développé une 
œuvre dérangeante, tragique, au 
moyen de Pautoportraït, ici repré- 
senté par des paysages délicats et 
fades. Brassal, dont les vues noc- 
turnes sont bien « sages » - dans 
le style de l'exposition --, quand sa 
nuit était aussi celle des malfrats et des ἤ 

prostituées. 
Restent quelques belles surprises 

et surtout une extraordinaire 
composition onirique de Dora 
Maar (1935): est-ce un jeune 
homme qui en tient un antre, le 
corps sur l'épaule, tous deux en 
short de bain, dans un étrange hall 
monumental ? «il ne faut rien en 
dire, laisser le choc se produire », a 
répondu Partiste dans le catalogue 
raisonné. C'est indescriptible, c’est 
toute la magie qui manque à 
nombre d'images. 

Fe Michel Guerrin 
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Carolyn Carlson : 

re la dernière création 

John Surman, John Taylor de la chorégraphe rs 
Join Surman, saxophoniste, Carison, 5e n0 ne ce 

compositeur et John Taylor, work de cultures. unit 
planiste et compositeur, ont été le dramaturge vénitien Gianni De 
au centre des bouleversements Luigi, son co-metteur en Scène, le 
des musiques improvisées en compositeur français Jean 
Grande-Bretagne depuis la fin des  Schwarz et neuf danseurs (dont 
années 60. On les retrouveraen elle-même) venus de France, de 
duo -- une formule qu'ils Finlande, de Tunisie, d'Italie. et 
pratiquent ensemble pour la des chansons de Bob Dylan. 
première fois - dans le cadre des  Dall'Interno, inspiré librement de 
concerts dé Radio France. ΠΥ a Dante, est un voyage au Cœur du 

Ique temps, à F'Europa Jazz labyrinthe de la tentation où le 
Festival du Mans (nouvelle édition sacré s'oppose au profane. 
fin avril), l’un et l’autre avaient Théâtre de la Ville, 2, place du 

avec grandeur. Châtelet, Paris #. Me Chûtelet Du 

Maison de Radio-France, 116, 14 au 18, à 20 h 30 ; le 19, à 

avenue du Président-Kenmedy, Paris 15 heures. TéL : 01-42-74-22-77. De 

16, M Passy. Le 14, à 20h30. TÉL:  100FàI6F 

01-42-30-15-16. Entrée libre. Etrange Cargo 
Olivier Hutman Marie-Thérèse Aller propose 
Le pianiste Olivier Hutman fêtera cette année une 

l'arrivée d’un piano quart de très en forme. Après ses 
queue flambant neuf dans le club Inaccoutumés, elle a choisi 
parisien, avec le saxopl quelques spectacles 
Christophe Laborde (remarqué piuridisciplinaires dont celui de 
durant les longues nuits de Calvi), Ovtchinnikoff et d'Yves 
le trompettiste Patrick Artero, le Arnault : Un homme qui tombe 
contrebassiste Luigi Trussardietle c'est comme un caillou. qui Ouvre 
batteur Andréa Michelutti Tous la série. C'est Catherine Baÿ et 
élevés dans la pratique d'un swing Marco Berrettini qui lui 
venu du bop. succéderont, du 21 au 25 avril. 
Sunset, δῦ, rue des Lombards, Paris  Ménagerie de verre, 12-14, rue 
1e, ΜΡ Châtelet. Les 15 et 16, à Léchevin, Paris 11°. Me Parmentier. 

22 heures. TEL : 01-40-26-46-60. Du 14 au 18, à 20 h 30. TEL : 

&E 01-43-38-33-44. 60 F et 80 F. 

GUIDE 

rt 
pan La Ve 29 rue ἀρὰ, Paris δὲ Mr Saire. rue À 

nique d'une και τ +  Gernaih-des-Prés. Le 14 à 22h TEL: 
d'Elia pes Lin 1h24. = pre De 120F à 150F 

cos κε Café de la danse, Louts-Phi- 
NO AUS ΠΝ. vf Bastille. Le 14, à 

Do 20 heures. Tél. USE 100€ 

Flu Ds A tokres 1022 PS New Morning, 7-9, rue des Petites- 

Documentaire de Denis Robert et ht Τα ἃ heves Rule ΟΡ ΔΚ ΩΣ 5Ρ 4 De 
lippe Harel (France, 1 h 53) 10F3120F τ | 

Leçon de tango 
de Sally Potter (France-Argentine, 
1h42}. 
Mossane 
de Safi Faye (Sénégal, 1 h 45). 
Le Roï des masques 
de γὼ Tianming (Chine-Hongkong. 
154. -- Ξῇ 

TROUVER SON FILM 

Tous les films Paris et régions sur e Mini 
tel, 3615LEMONDE ou tel, : 08-36:-68-07- 
78 (2,33 Ffmn) 

REPRISES 

Le Ballon d'or 
de Cheik Doukoure (France, 1993, 

de Zoltan Korda (Grande-Bretagne, 
1938, 2 ἢ 10). 
VO : Action Ecoles, 5°. 

ENTRÉES IMMÉDIATES 

ey 
Jeannette Fischer (Elvira), Anthon 
Smith (Hely}, Maria José Truilu 
Chœur et Orchestre de l'Opéra de Paris, 
Bruno Campanella (direction), Andreï 
Serban (mise en scène), Nicky Wolez 
(chorégraphie). 
Opéra de Paris Palais Garnier plece de 
l'Opéra, Paris 9ι. Me Opéra. Le 14, à 
Lis Tél : 08-36-69-73-68. De 60 F à 

E 

Les Variations d'Ulysse 
Ballet de l'Opéra de Paris. Jean-Claude 
Gallotts : chorégraphie. Jean-Pierre 
Drouet : 

place de la Bastille Paris 

Hommage à Miles Davis, avec Guillaume 
Naturel (saxophone). 
Petit Opportun, 15, rue des Lavandières- 
Sainte-Opportune, Paris Fr. MP Châtelet. 

Véronique Rivière 
Sentier ces Halles, 50 rue d'Aboudür, Pa- 
τς 2. Me Serter. Le 14 à 20 heures Tél : 
01-42-36:37-27.90F Ὁ ς ων ς 

L'Européen, 3, rue Biot, Paris1Æ. 
VE Place-de-Cichy. Le 14, ἃ 20 ἢ 30. TEL : 
01-43-87-97-13. 110F 
Wiadimir Beltram, Nirë 
Rudi Fores . 
Sateilit Café, 44, rue de ἰ5 Foite-Méri- 
court, Paris 1, M° Oberkampf. Le 14, à 
21 h 30. TEL : 01-47-00-48-87. 50 Ε 

RÉSERVATIONS 

Brigitte Fontaine 
Bataclan, 50, boulevard Voltaire, Pa- 
ris Tt. Les 17 et 18 avril à 20 ἢ 30, TEL : 
01-47-00-55-22 132 € 

Les juives 
de Robert Garnier, mise en scène de 

20 ἢ 30 TEL : 01-40-20-84-00. 50 F et 80 F 
Le Jeu de f'amour et du hasard 
de Marivaux, mise en scène de Jean- 

Vincent. Pierre 

Théâtre Nanterre-Amandiers, 7, avenue 
Pablo-Plicassa, 92 Nanterre. Du 24 avril 
au 14 juin, TEL : 01-46-14-70-00, De 80 F à 
40E 

DERNIERS JOURS 

18avril: 
Lettres d'Algérie 
Mise en scène de Baki Boumaza. 
Théâtre national de l'Odéon (petite 
salle), 1, place Paul-Claudel, Paris δι. 
Me Odéon. Du mardi au samedi, à 
18 heures. Tél. : 01-44-41-36-36. 40 E 

Dean 
Galerie Xippas, 108, rue Vieille-du- 
Temple, Paris >. M Filles-du-Calvaire. 
Tél. : 01-40-27-05-55. De 10 heures à 
13-heures et de 14 heures à 19 heures : 
samedi de 10 heures ἃ 19 heures. Fermé 
dirrianche et lundi. Entrée libre. 
Reï Naito 

Galerie Jennifer Flay, 20, rue Louise- 
Weiss, Paris 135. M Chevaleret. Tél. : 01- 
44-06-73-60, De 14 heures à 19 heures : 
samedi ΤΊ heures à 19 heures. Fermé di- 
manche et lundi. Entrée libre. 
Marëün Parr 
Galerie du Jour - Agnès Β, 44, rue Quin- 
@mpoix Paris #. Me Rambuteau. Tél : 
01-44-54-55-90. De 10 heures ὃ 19 heures. 
Fermé dirnanche et lundi. Entrée libre. 

Retrouvez chaque semaine 
le supplément littéraire du Monde 

τῷ, également des dossiers spéciaux 
et la possibilité d'accéder à notre librairie electronique 

νννννν.ΙΘπηοη66 m1 
… Sur Minitel 3615 LEMONDE (2,23 F/mn) 
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MARDI 14 AVRIL 

GUIDE TÉLÉVISION 
deux cents dossiers. Filmés sur le 
vif, de jeunes policiers (tous 
volontaires), chargés de détermi- 

1.35 Reportages. Georgette et les SDF. 

FRANCE 2 

: 1735 Nos plus belles années Ν Ναὶ 20.55 Rencontres 23.10 Trafic NM ἊΣ . Sydney Pollack (Etats-Unis, 1973, de troisième ἴγρϑ Ε Jacques Tati (France, 1971, © 20.50 France 3 TÉLÉVISION ARTE 
GS . LS cn). Steven Spielberg (Etats-Unis, 1977 95 min} Paris Première « Hors série » : 

19.00 Au ἢ de ia loi 
ù 18.25 Les Désaxés 135 min). Franæ2 23.15 Rambo EM Brigade des mineurs 1930 7 ic Fe ra " ἥν (The Misfits) Bu 21.20 Le Dos au mor EM rt 1983, αι Affaires d'enfances malmenées. 1909 Le Bigdil J'ai B for : le renouveau As RON {Etats-Unis, inde pot Moïinaro (France, Fer N., é 045 La ed Eu Pour réaliser ce documentaire 19.50 Ushuaïa. de ep Andalousie. 

1930 Border Line EM 21.50 Deburau mm AK Kaurismäl (France - Suède, 1991, dans léquel l'amour se mêle à la 29.00 Journal. Météo. 20.30 8 12 Journal. Daniéle Dubroux (France - Suisse, Sacha Guitry (France, 1951, N Ns 100 mini, ἈΠῈ souffrance, le journaliste Rémi 2055 π- vi Nr ᾿ 991, 90 min). Cinéstar 2 min à Ciné Cinéñil 1.05 La Splendeur ἢ la ci - Film. Brian Levant. 2045 La Vie en face. Classe d'accueil 
ΕΝ ΤῊ Ι 2030 Hangover Square ΒΝ 2250 Lucky Luciano EE des AmbersOn Bi M τοῖς ont procédé à cg mob d'en. 7230 Pen) Mason. Margecomoms Ὁ). γ 4 Péronne Food at 11 ! i , Nu vou, - tal Ἢ N- Gen 915 Le Prix du me : ; Vrai ET CL osinateesler- 272" Üt- μμδ. Vo, 30 mins‘ Gmécinem quête -- deux à Marseille, trois en Téléfilm. O Stuart Margohin [18] Zucimaver, Avec CONS HS. Ile-de-France --, et étudié près de 1-25 et 2.05 TFI nuit, Météo. 0.15 Corinna Harfouch. Portrait. 

0.45 La Vie de bohème RH 
Film. Aki Kaurismäki. 

ver si un enfant a été, ou non, Le γτ τοὶ καὶ sd 19.20 Lois et 
CTI Π ] nfants vers 2000. Clark. MAGAZINES DOCUMENTAIRES SPORTS EN DIRECT ΕΣ ἐὰν NS EDEN 392 C'estFheume. 19.54 Le Six Minmtes, Météo. 

18.00 Stars en stock Gina Lolobrigica, 19.00 HimalaYa. [24]. Les Tharus. Odyssée 20.15 βωμὸν τε Goupe de PUEFA tortueux de la vérité. Face au dé- ὑμῶν ῥα ὝΨΗ φρὶ 2 2 Dane Ér ὌΡΕΙ 
James Cagney. Paris Première 39.15 Botero, art de la rondeur. LanO ROME — Atletico Madrid. sarroi des uns, la délicatesse et la 2290 journal 20.40 Spécial E = M 6 junior. na Ba Ge MAPS Canal+ : do Spartak Moscou -Imer Milan, Canal+  COmpassion des autres. Peu de 29,55 Rencontres Pas si fous ces Romains | 19.00 Envoyé spécial, les années 90. 29.00 Les indiens d'Amérique Football. Coupe de PUEFA commentaires, pas de voyeurisme. du troisième type EM 2145 Le Colosse de Rhodes Β ᾿ racontés par eux-mêmMES. {demi-finale retour) : Lazlo Rome - Film. Steven Spi im, Sergio Leone. Le stress. Eau secours. Le Far-West, Histoire Atletico Madrid. Eurosport 2415 Rambo E 0.00 Sliders, les mondes parallèles. Les accidents du travail. Histoire 20.00 Terre brilés. 205 Basket-ball NBA. New York Knicks - 6 20.55 France 2 Film A. Ted Kotcheff. Un monde d'alien. 20.00 Rom me [1/8 Les Stulo. Wazshinguon Wizards. Cmnal+ Rencontres du troisième type 0.55 journal, Météo. 

20.40 Spécial E = M 6 junior. 20.10 Les Ales Expérimentales. Un petit garçon de l'Indiana est 1.10 Les Grands Entretiens du Cercle. RADIO Ps el fous ces Roumains ! M6 [V13} Le mur, Planète QAR enlevé par une soucoupe volante. Invité: Jean Lafon. a = - 20.50 Hors série. 22-15 Rachmaninov, Masterciass enior. Sa mère et divers personnages ΠΡΞΕΝΝΝΕΕΕΙ 
Brigade des mineurs, France 3 par Jorge Bolet. [251  Muzik ss retire Memo SOnt appelés, par télépathie, à un  RÉVSSE FRANCE-CULTURE 21.00 Enjeux - Le Point. TVS 20.35 L'Ouest Américain. 19.45 Partita en ré mineur, de Bach. rendez-vous avec les extratér- 1820 Questions pour un champion. 29.00 Les Chemins de la musique. 21.00 Le Gai Savoir. à 1983 La fièvre de l'or. Planète Concert. Μιχα  restres. Réalisé en 1977, le premier 18.50 Un Hvre, un jour. Jazz εἰ cassique, Le Pique 7 mess Patipue Maire : 20.45 La Vie en face. Classe d'accueil Arte 21.50 Repères. Le quatuor: film consacré aux ovni etaux habi- 18:55 Le 19-20 de Fformation RU pr 
Philippe Labarde : Pierre Lellouche : 28.55 Les Moulins savoyards. Odyssée Le Raphael Quartet hollandais. tants d'autres planètes sans la my- 20.01 Météo. (ÉttoSe pour une infane roumaine). Plerre Rosanvaïon ; 21.00 Les Kennedy : Destin tragi Deux quatuors de Beethoven. ΜΈΣΖΟ J " 20.05 Fa si la chanter. : Daniel Cohn-Bendit. Paris Première : ΤΡΙΘΠΕ 22 30 La Musique re thologie du danger venu d'ailleurs. 2035 Tout le sport. 21.00 Poésie studio. 22.00 La France et ses religi re 0 9 Le Requiem de Verdi. Mers Suspense, Vulgarisation SCienti- 3959 Hors série. Brigade des mineurs. πε Invités : jean Daniel : Jean Delumeau : ae) is ds fique, attitude humaniste: du 2235 Météo, Soir. Jean Ron (ot Monseigneur Céra ἐφ; 2125 Feux de forêts : sauvons la fanne. ie l'snielbe ς. 23.00 Nuits magnétiques. 
ea es gi i ou Be Ts Ἔα το Les denières nouvales du Cosmos FRANCE-MUSIQUE RÉ er s 255 Jean Ma par rare 21,40 Comedi. Le Général du able. © 23.10 Paris Première A0 Maganne CERUpIqUE. « Ollvier Debré : Laurent Degos : Radioactivité, Leur Cari Zuckmayer. Mise en scène Rencontres à XV. 1935 Concert. Paris de la musique, Philippe Kouril vs 29 5 GRR Pour rene de Frank Castorf. Trafic graffiti musique nouvelle en | ΡΥ à Histoire. ΠΩΣ durécif bleu. me Monsieur Hulot, inventeur d'une 7120 Musique 21.15 Concert. Concert promenade. Œuvres Les droites en France aujourd'hui. 2229 Les Ἀνεσῦπει TELEFILMS voiture de camping, accompagne EN de Britren. L'histoire du rock en France. Po ed Odyssée le prototype que sa firme doit pré- | 230 Musique L Invités : jean-François Sirineli ; 20.30 La Corde au cou. q - clair à 2035 Œuvres de Yusupov, Ben-Shabetal. Anne-Marie ldrac ; 22.50 Ravel Murrik Marcel Moussy [22] Festivai Senter au Salon automobile D En clair jusqu'à 23.07 Le Dialogue des muses. Fans Had lan ποις 22:50 Albinos en Afrique. Odyssée Ε d'Amsterdam. Réalisée en 1970 1830 best of nulle part mer Ne ἕο ' 22:55 Le Front de l'est. 4] La marchesur ΕΞ Ως par Jacques Tati, me comédie sur mg ἧς RADIO-CLASSIQUE Stalingrad. Planète les difficultés de la circulation, le Spartak Moscou - Inter Milan ; : dernières nouvelles du Cosmos. : 

᾿ Avec Patrick Baudry ; Roger Bonnet ; 23-00 man, la perle noire. Τὴ 2045 Murder One. Chapitre IX. Série Club culte moderne de la voiture, et le pe mu PRE Francis σῶς Franc@3 25,20 Bénin, pays des échanges. Odyssée 20.55 AY Me τ δὴ: réa Comportement des conducteurs εἴ. 3 9 enr ἀν τα εν α ἐδ ς de Haendel, Ρυτεεὶ, Vivaldi, μίοξατι, 
mr ur 245 Pomades du Pacifique. [3]. δι εν des passagers. Une observation ὁ Ἂς Tenue comect = ubent, Rossini, 1 08 5 brülèrent leur bateau. nète 2213 Suspect n°1. L correcte exigée 2240 Les Soirées. (suite). invités : Wilam CIF: 415 Comedia. Corinna Harfouch, Portrait, Erreur de Jugement. 1#Rue très juste, très fine et très drôle de Film. Phifippe Lioret. Œuvres de R Strauss, Bartok, 

ἬΝ Dei M κἀδυαϑὶ RTBF 1 arte 2220 Seïnfeld. La Chmoïse. CanalJimmy [8 vie quotidienne. -- ̓ὶ 5. 1.15 Radiohead. Concert 1997 Penderecki. 

FILMS DU JOUR 
MERCREDI 15 AVRIL 

NOTRE CHOIX PROGRAMMES 

AI αἱ 1 #3 ὦ 1 

© lu rt" 1: 

nm T7 

TD 

rôors re’) 

PAC 

mens τ. 

13.00 ef 19.00 Le Grand Passage HE 1400 Mon oncle d'Amérique ΕΝ 2240 La Révolution française : © 14.55 Odyssée TÉLÉVISION LA CINQUIÈME/ARTE 
Sn Vidor (Etats-Unis, 1939, Alain Resnaïs (France, 1280, Les Années Lumi Dr Erich Salomon, ER τ οἔοέᾶΨσοι ον ὡ 120 min). Η 120 min}. Ciné Cinémas Robert Enrico (Europe, 1988, Pi instantanée TF1 13.20 Le Journal de la santé. 

μων. 1.0 race» la 196, CL Jaque (France, 1944, N πὰ D ss ee RE nes ue " Î - ᾿ De e Μ 

LOI TR 4gcs Βαγῆν ἃ CU rénale ['inventeur uen 15.00 Débats publ. Moence enr : 14.15 Border Line HR ᾿ 18.55 Barfly HE min) Cinétoie 1445 Les Vacances de l'amour. agro prie ΤΑΝ Danièle Dubroux (France - Suisse, Barbet Schroeder (Etats-Unis, 1987, 2.25 Les = 15.45 Cinq sur 5! 1600 L'Etoffe des ados. 1991, 95 min). Cinéstar 2 95 min). Cinéstar 1 Huston (Etats-Unis, 191,N.v0. ({Π] reportage photo 1640 Tanon. einer MEME 15.40 Tarzan, Fhomme-singe ΝΕ 1930 AO EE πὶ Ciné Ciné 17.15 et 1.15 CD Tubes. 16.30 Modes de vie, modes d'emploi. WS. Van Dyke (ELats-Unis, 1932, N., Te tr Ἴ57:; πὴ. 851 des carmélites 1 1720 Sydney Police. 17.00 Cenulo. 115 min}. Cinétolle tt 4 Ptulip ietR.P LA PLUPART des reporters 3 ἃ gagné | 17.30 100 % question. 
550 TER Outdra0go (Brion, des Amberson M M FO 7 ro photographes d'aujourd'hui ne 190 1e Bet 18.00 Le Cinéma des effets spécianx 

1990, 80 min}. Cinéstar 2 Cr Led (Etats-Unis, te 0.25 -"π savent pas ce qu'ils doivent à Cet 19.50 Ushuaïa. nu πὸ nom de la loi. 15.55 Deburau EM AVES joseph Losey (Grande-Bretagne 1956. homme mort en 1944 dans Une 20.00 Journal, Météo. nr ben Sacha Guitry (France, 1951, Ν., 2030 Clerks, Long chambre à gaz d’Auschwitz à l'âge 20.35 Football Ligue des Champions : J'ai la foi: Femmes anglicanes en 95 min), Ciné Cinéni les employés modèles EE 1.30 The Indian Runner EM de te-huit ans - sa femme Monaco - Juventus Turin. Grande-Bretagne. 16.30 Notre histoire RH Kevin Smith (Etats-Unis, 1994, N., Sean Penn (Etats-Unis, 1990, τ. ας, quaran : 2240 Dortmund - Real Madrid. 20.00 Une beletie en hiver. 8. Bfler (Fr, 1984, 120 min), Festival ei a Ciné Cinémas 120 min), δὼ et 505 plus lee serons Ed Μααν 2030 8 1/2 Journal. 7. ettend un "π" Discrète Chamanka ἜΣ, même sort e singuliers Météo, 20.45 Les Mercredis de l'Histoire. Le br noy (France, 1957, Ν., δὰ τὰ VIRE Line À +: #00 10 Lg PER PR dales, le destin d'Erich Salomon a 7.30 Embarquement porte n° 1. TE nom de Pernpergur. 18 min). Cinétolle hs un jour coïncidé avec l'exception ἀκοή 2135 085 Con POSER τς τὰ lavantgnrde dun τοῦδε qu cs GUIDE TÉLÉVISION n'avait alors pas de nom ét qui, Aie nem jaue Of depuis, a eu ses heures de pgloireet : : 23.45 Profil Cher : 
τὰ 1455 L'As des privés. 0.45 La Lucarne. à | A de dévoiement. 15.50 La Chance anx chansons. À la mémoire d’un guerrier Bontoc. 21.00 Paris modes. Les Français 0.00 L'Amérique et PHolocauste. TSR Né en 1886, ce fils de famille 1645 Des chiffres et des lettres. 1.40 Corpus Christi. [3/12] Temple. ΜΔΟΛΖΙΝΕΚ à New York. _ParisPremière 9.75 Le Front de l'est. [241 Ptanète bourgeoise a Oscillé de la zoologie 17.25 Sauvés par le gong, AS SE du Τ. en ἐς Go en pesant pa Meg M εσα 13.00 France Europe Express. les liens du cœur sont-ils plus forts que 945 La Lucarne. A la mémoire see 17.40 Un livre, des livres. eutTopéen. τν5 tes liens du sang ? . Fanæz2 d'un guerrier EDninc. Are civile. Ὦ à quarante et un ans y tie à vi 13.05 M 6 Kid. 13.40 Parole d'Expert. Frances 23.00 Le Magazine de FHistoire 6 ς᾽ lorsque, à l'occasion d'un procès 1745 Qui es qui? 1625 Fanquiz ὖ΄. 15.00 Débats publics. Le Peau: Bendiens ε  BIgelRNINEPIITde contre la maison d'édition qui 3912 1 005 enrents vers Pan 2000. 17.00 Des clips et des bulles. M sience Scolaire: τῷ Mordiilat. ᾿ FRétotre 14.00 Cyciiane. La FRche wallonne. Femploie comme directeur de Pu- 19.25 Cest Pheure 17.20 Fan de. Invité : Azouz B#ga9. CL p- pu 23.2 D Un side d'écuvais. Les Πίστει] Eurosportet Franz  blicité, il a recours à la potes 1945 “eh dus nn μουν 15.00 Envoyé 5 , les années * 16.00 Tennis, Tournoi messieurs phie. Il est alors le premier i- 19.50 Au nom du Sport. 

πλῷ ane 2535 DÉCRRRE Ciné Cinémas La Eurosport ser les nouveaux appareils 19.55 et 2045 Météo. ne qq ΜΝ το. 
1535 Destinatio ions. Norvège. TSR 9.10 Le Canal du savoir 2055 Football Ligue deep 1 autorisant la prise de vue en inté 21.00 La soirée continue. 20.40 pe Een 1610 Saga Cés PR OR OP ps reur sans flash. Les grands procès Mean a τ᾿ DE aummde. Pan à πευεῦῖσα de Rédigé PEUR ane aa . 

eimar, où il opère subreptice- ntfs piles forts j “-“ΞΦ᾽ πο COTE 2239 Dre bn π: mens Demi, nt sa τεασπιθάδ, Puce MSN 0e ASE ας ςςοςς Liege Ë k; "Essence de la vie. 2 taux 02.50 Journal, Météo. 0.15 Secrets de femme. ΓΙ. Im DM re a 18.10 LE Le pa Hi Stilwater. Odyssée LISA Te 16] S LE tin he vif 105 Le Cercle du cinéma. 0.50 Sexy Zap. 

Séphane Dame, ὀ ὀ ὀ Wistoire [830 [6 Monde desaninant 45 Musica Omhéeouremfers Mieen des grands politiques et des as EYE 
17.00 Le Gal Savoir. 19.00 Le Monde des chevaux. anges τ ParisPremière Semblées décisives des années 30, RADIO Faute vraiment cesser de pere [10/13) Le cheval de voltige Odyssée 27.55 Black Sessions. le plus souvent saisis àleurinsu; 1T0Pamkedeper Ὃς} Ὸ 0 a - ---- Philippe Labarde : Pierre Lelouce: 19.30 Faro onfneédelamon. Plante  RIRTANET EE AVR le 16:10 Saga-Cités. Spécial Coupe du monde. ΚΡΎΨΗΙ Hi Première : au casmo ; 16.40 Les Minikeums. 
17.55 Li de Cou. χὰ 19.30 M les mystères du pe 2235 Nuit d'ivresse. TVS d'artistes et de chefs d'orchestre 1745 Cestpas sorcier. SES 19.45 Les Enjeux rer 

invités : Les 2 Be 3, Canal} 20.00 Qui docteur Ereud ? en plein concert... Photos d'ins- 1819 et 20.34, 0.14, 1.24 La 20.0 Les Chemins musique. 
18.00 Stars en stOCk. Lucille Ball bi Oûvsée ΒΕΒΒΒΒΙΣΩΙΣ tants de vie jamais fixés jus. ς Ὸ. Onestions our champion. 138] Cours € parfums deFAUTE. Ronald Reagan Paris Première Variations. Le Brésil 20.30 Le Faux Nez. qu'alors, qui vaudront à SON 811. re τα jour ne 1830 et 19.10 Nulle part ailleurs. Canal+ de Walter un J-D. de La Rochefouœult  Feséal teur, de la part d'Aristide Briand, TES Lac de Diaformation. PARU 
220 comme mains à 20.35 Botero, l'art de la rondeur. Planète 2035 Le ée. _ les surnoms de «terrible doc- Le et 22,45 Météo. 2 He 

βολὰς τὲ πα, PL : TENTE ans 20.55 Femmes de Botivie. Téva de la Μοπίροε EE es teur δὲ de « roi des indiscrets ». 29.05 Fa si la chanter. Portraits de villes : Londres. 
as voRtIOn. ΕΑΝ ner Himala Tharus Odyssée 20.40 l'enfant disparaît. Non sans quelques lourdeurs 205 Tout le sport. 23.00 Nuits magnétiques. 
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La France soumet à l’Union européenne 
son plan d'action en faveur de l'emploi 
Mr Aubry propose un « nouveau départ » pour les jeunes et les adultes en difficulté 

LA MINISTRE de l'emploi et de 
la solidarité, Martine Aubry, devait 
présenter en conseil des ministres, 
mercredi 15 avril, le plan national 
d'action pour l'emploi qui sera dé- 
fendu par la France, les 15 et 

16 juin, lors du conseil européen de 
Cardiff (Pays-de-Gailles). Les auto- 
rités françaises doivent adresser ce 

document, mercredi, à la Commis- 
sion de Bruxelles. Ce plan s’appuie 
sur quatre grands piliers : améliorer 

les capacités d'insertion profes- 
sionnelle des jeunes et des adultes ; 
développer l'esprit d'entreprise ; 
encourager leur capacité d'adapta- 
tion et celle des travailleurs, ce qui 
passe notamment par la réduction 
du temps de travail ; renforcer les 

politique d'égalité des chances, no- 
tamment entre les hommes et les 

femmes. 
Sans renoncer à ce qui fait l'ori- 

gmalité de sa politique — «l'excep- 

tion française », selon ses Oppo- 
sants -, le gouvernement formule 

son plan de manière à ce qu'il n'ap- 

paraisse pas trop décalé par rap- 
port à ceux des quatorze autres 
metnbres de l'Union européenne, 
mème s'il est éloigné, par exemple, 
du programme britannique (lire ci- 
dessous). Dans ses dix-neuf « lignes 
directrices », il insiste, notamment, 
sur Ja nécessité de donner un véri- 
table contenu au «nouveau dé- 
part» qui doit être offert aux 
jeunes (avant six mois de chômage) 
et aux adultes (avant douze mois). 
Mr* Aubry a ainsi demandé au 

service public de Pemploi (ANPE, 
AFPA) de renforcer son action en 

raarginalisation. Cela doit se tra- 
duire, selon elle, par une proposi- 
tion d'emploi, une formation quali- 
fiante ou un accompagnement 
individualisé, et non pas par une 
simple convocation des chômeurs 
dans une agence, comme cela 
risque de se passer dans certains 
pays. Par exemple, les jeunes en 
voie d'exclusion doivent bénéficier 
du programme TRACE (Trajets 

LE FMI épingle les 35 heures 

« Une flexibilité accrue, en particulier sur les marchés du travail, est 
indispensable à la stabilité et au succès d'une zone économique euro », 
souligne le Fonds monétaire international dans ses prévisions écono- 
miques de début d'année, rendues publiques le 13 avril à Washing- 
ton. Dans une critique aussi transparente qu'indirecte, le FMI s’en 
prend notamment à la lol française sur les 35 heures, « qui devrait ag- 
graver le problème du chômage structurel plutôt que de le résorber ». 

Pour les trois plus grands pays de la future zone euro (Allemagne, 
France, Italie), le FMI prévoit des taux de chômage de 
ment 11,4 %, 11,9 Ὁ et 12 % en 1998 et de 11,2 %, 1,3 Ὁ et 11,6 % en 1999. 
Le Fonds enfonce le clou en affirmant que la plupart des pays de 
FUnion « et les grands pays continentaux en particulier, ont été réticents 
ou incapables de mettre en œuvre les im 

#, 

si néces- 
saires. Qui plus est, les prévisions actuelles pour 1998-1999, qui montrent 
que les déficits structurels ne vont pas baisser dans la zone euro, font 
douter de la volonté des pays à pousser plus avant la consolidation bud- 
gétaire », indique le rapport. — (AFP) 

Les programmes présentés par les pays européens 
CONFORMÉMENT aux engage- 

ments pris lors du sommet euro- 
péen de Luxembourg consacré à 
l'emploi (Le Monde daté 23-24 no- 
vembre 1997), les Etats membres 
de l'Union européenne comencent 
à faire parvenir à la Commission 
européenne leurs plans nationaux 
d'action pour l'emploi, qui seront 
présentés au sommet de Cardiff, 
les 15 et 16 juin. 

Le Royaume-Uni, l'Autriche et 
les Pays-Bas ont déjà remis le leur. 
Au contraire, certains Etats 
comme l'Allernagne, la Belgique et 
le Luxembourg ont fait savoir 
qu'ils seraient en retard et ne re- 
mettront leur document que dé- 
but mai. La France, elle, sera dans 
les temps. Conformément aux 
souhaits de la Commission de 
Bruxelles, elle fera parvenir son 
plan d'action le mercredi 15 avril, 
après une communication présen- 
tée en conseil des ministres le ma- 
tin mème par Martine Aubry, mi- 
aistre de l'emploi. 

Si le contenu des plans est du 
ressort de chaque Etat, le canevas 
de présentation a èté très précisé- 
ment défini afin de faciliter les 
comparaisons. Chaque plan 
comporte dix-neuf «lignes direc- 
trices » réparties au sein de quatre 
« piliers »: améliorer Femployabi- 
lité (la capacité de chacun à oc- 
ΚΌΡΟΥ un emploi), développer l'es- 
prit d'entreprise, encourager 
l'adaptabilite, renforcer les poli- 
tiques pour l'égalité des chances. 
Comparer le plan français au 

britannique permet de voir les 
points de convergence, mais aussi 
les difterences entre ces deux 
Etats. Conine on pouvait s'y ot- 
tendre, le terme « fexibilité » est 

L'E.N.A. COMMUNIQUE 
Licoie Nagengdie d'Ameisnaiion vient 

d'éditer un rue Ces MOLBUTÉS LES des 
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Pour tous rensecnements concemiant Rs 
concours d'entrea 1995 à l'ENA. s'adresser 
au service des CONCOURS au D1 49 26 43 47 
psqu'au 22 mai 1966. 

absent du plan français mais fi- 
gure en bonne place dans le plan 
britannique. De mème, la ligne di- 
rectrice sur l'encouragement au 
« self-employment + (travail mdé- 
pendant) est pudiquement deve- 
aue dans le programme français 
«encourager le développement de 
l'activité économique ». Celle sur la 
« modernisation de l'organisation 
du travail », entièrement rédigée 
dans la contribution britannique 
par les partenaires sociaux car cela 
ne relève pas, selon eux, de l'Etat, 
est intitulée dans le texte français 
« encourager la réduction du temps 
de travail et la modernisation des 

d'accès à l'emploi), suivi personna- 
δέ qui bénéficiera à 10 000 d'entre 
eux en 1998, 40 000 en 1999 et 
60 000 J’année suivante. 
Mæ Aubry souhaïte aussi aug- 

menter le nombre de jeunes et 
d'aduites Se formant dans le cadre 
d'un contrat d'apprentissage oude 
qualification. Elle a dernandé aux 
partenaires sociaux de négocier 
une réforme du système de forma- 
tion professionnelle, la formation 
tout au long de la vie devant, selon 
ele, devenir « un droit ». Cela sup- 
pose aussi de réduire le nombre de 
jeunes quittant chaque année le 
système scolaire sans qualification 
(50 000 en moyenne) et, en parti- 
culier, de renforcer [65 moyens ac- 
cordés aux ZEP (zones d'éducation 
prioritaire), tout en «facilitant le 
passage de l'école au travail ». 

Le premier mimistre, qui dit pré- 
férer une société de travail à une 
société d'assistance, sait néan- 
moins que nombre de personnes 
en difficulté ne peuvent pas oc- 
cuper immédiatement un poste de 
travail et qu’elles ont besoin, au 
préalable, d'un accom 

Femploi plus incitatif pour les titu- 
laires de minima sociaux (RMI, 
chômeurs en fin de droit, etc.)en 
leur permettant de cumuler pen- 
dant un certain temps aïde sociale 
et revenus salariaux 
Dans le cadre d’une Europe où 

triomphe le libéralisme écono- 
mique, un plan d'action pour l'erm- 
ploi ne peut pas se limiter à un vo- 
let social. Le programme du 
gouvernement français contient 
donc un volet économique. 
Comme ses prédécesseurs, M. Jos- 

entreprises ν. Les deux pays sont 
même en total désaccord sur l'op- 
portunité de réduire le taux de 
TVA sur les services à forte imten- 
sité de main-d'œuvre non exposés 
à la concurrence 
Les Français soutiennent sans ré- 
serve cette proposition. Le gou- 
vernement de Tony Blair estime, 
au contraire, que cela « n'augmen- 
tera pas l'emploi ». 
Ces divergences ne doivent pas 

masquer des approches assez 
semblables sur le premier « pi- 
lier» consacré à l'employabilité. 
Chacun doit s’efforcer de donner 
un «nouveau départ » aux jeunes 

Un taux de chômage moyen de 10,4 % dans l’Union 

Le taux de chômage moyen dans les pays de FUnion européenne 
s’est stabilisé à 10,4 % au mois de janvier 1998, selon les chiffres cor- 
rigés des variations saisonnières publiés en mars par FOffice euro- 
péen de statistique Eurostat, dont les méthodes de calcul compara- 
tives peuvent différer sensiblement de celles des Etats membres 
(d'où leur différence avec les chiffres du FMI, {τε ci-dessus). Ce taux, 
identique à celui de décembre, a baissé de quatre points par rapport 
à janvier 1997. Η correspond à 17,5 millions de chômeurs, 400 000 de 
moins qu’il y ἃ un an. Trois pays, selon les chiffres Eurostat, ont un 
taux de chômage supérieur à cette moyenne, l'Espagne (20,2 %), la 
Finlande (12,6 %) et la France (12,1 %). Le taux de PAllemagne est de 
9,8 %, celui de la Grande-Bretagne de 6,7 %. Les taux les plus bas sont 
enregistrés au Luxembourg (3.4 %) et en Autriche (4,3 %). Les chiffres 
pour Fitalie et ia Grèce ne sont pas disponibles. 

pin affiche le souci de « réduire les 
formalités et les charges adrinistra- 
tives » qui freinent l'initiative. 1,2 
million d'entreprises (uniperson- 
nelles) n'emploient pas de salariés, 
et il y a probablement là un impor- 
tant gisement d'emplois, à condi- 
tion de réduire la « paperasserie », 
« ]l faut que l'on puisse créer une en- 
treprise en 24 heures », résume UN 
conseiller de Mz Aubry. 

COÛT DU TRAVAIL ALLÉGÉ 
De son côté, le ministre de 

Féconomie plaide pour un soutien 
accru de l'Etat aux jeumes créateurs 
d'entreprise, notamment dans les 
secteurs d’avenir des hautes 
technologies. Un premier pas a été 
fait dans le cadre de la loi de f- 
nances pour 1998, et 10 000 d'entre 
eux devraient être concernés cette 
année, mdique le document gou- 
vernemental. L'émergence de nou- 
velles activités dans le cadre des 
350 000 emplois-jeunes sur trois 
ans fait partie de cette démarche 
économique, de même que la 
baisse du coût du travail dans cer- 
tams secteurs. 
M. Jospin prône un allègement 

du coût du travail non qualifié, plus 
élevé en France que dans de nom- 
breux pays européens. Le maïntien 
de la ristourne de 1200 francs par 
mois pour un SMIC et la quasi sup- 
pression de la cotisation d’assu- 
rance-maladie des salariés (rempla- 
cée par la CSG) vont dans ce sens, 
plaidera M. Jospin au conseil de 
Cardiff. Afin de doper les créations 
d'emplois de proximité, le gouver- 
nernent souhaite que lon examine 
une baisse de la TVA sur les ser- 
vices à forte intensité de main- 
d'œuvre. 

Jean-Michel Bezat 

avant qu'ils n'atteignent six mois 
de chômage et aux adultes sans 
travail depuis un an. | 

Ces plans nationaux sont moins 
formels qu’il n’y paraît Le plan ir- 
landais prévoit explicitement de 
réduire le chômage à 8% en Pan 
2000 et le plan finlandais à 7% en 
2002. La place faite aux parte- 
naires sociaux dans l'élaboration 
du plan est également révélatrice 
du climat social qui règne dans les 
différents pays de l’Union Le re- 
tard du Luxembourg s'expliqueraït 
en grande partie par le refus du 
gouvemement d'inscrire la réduc- 
tion du temps de travail à 
35 heures dans ses objectifs, 
comme le souhaïîtent les syndicats. 
Au Danemark, ce sont les parte- 
nairés sociaux qui ont rédigé La 
ligne directrice sur la formation 
professionnelle, un sujet sur le- 
quel] la France s'est peu étendue. 
Les partenaires sociaux réflé- 
chissent à une contribution pour 
le sommet de Cardiff ou pour celui 
de Vienne, en fin d'année. Quant 
aux syndicats espagnols, ils expri- 
meront leur désaccord face au 
plan présenté par le gouverne- 
ment en organisant une manifes- 
tation le 21 avril. 

Frédéric Lemaître 

Les Britanniques mettent en avant leur « new deal » 
AVEC un taux de chômage de 

6,6 "Ὁ seulement, le Royaume-Uni 
pourrait regarder avec condescen- 
dance les efforts des autres pays de 
l'Union européenne. Le plan d'ac- 
tion britannique montre que ce 
n'est pas le cas. En introduction, le 
gouvernement de Tony Blair met 
en exergue quatre problèmes: le 
taux d'emploi est « substantielle- 
ment plus bas qu'il v a vingt ans =; ἢ 
subsiste « un novau dur de chômage 
de langue duree, en particulier chez 
les jeunes »: 1 ÿ ἃ un « nornbre im- 
portant et croissant de gens qui ont 
perdu tout contact avec le marché du 
travail»: la participation des 
femmes au marché du travail suit 
une tendance différente de celle des 
hommes : plus de 10 millions de 
femmes sont « économiquement 
inactives » parce qu'elles sont 
mères célibataires οὐ ne re- 

cherchent pas activement du tra- 
vail. 

Le plan d'action britannique se 
fixe donc comme principal objectif 
de « remettre les chômeurs de longue 
durée au travail, d'amener ceux qui 
ont perdu vontact avec le marché de 
l'emploi dans le monde du travail et 
d'élever la gualité de l'éducation et 
de da formation au niveau des écono- 
mies les plus performantes ». 

Pour les jeunes, le plan britan- 
nique reprend les grandes lignes du 
new deal récemment présenté par 
Tony Blair : 3,1 milliards de livres 
seront consacrés d'ici à 2002 à sub- 
ventonner l'emploi et la formation 
des 115 000 jeunes de moins de 
25 ans. au chômage depuis au 
moins six mois. Le « New Deal » 
pour adultes débutera en juin 1998. 
Le principe est identique, Les em- 
ployeurs recevront une aide de 

À 

75 livres par semaine s’ils em- 
pioyent un adulte au chômage de- 
puis plus de deux ans. Par ailleurs, 
plus de 10 000 personnes recevront 
une formation à plein temps pen- 
dant un ar 
Outre ces lignes directrices 

« budgétivores », le plan britan- 
nique met aussi l'accent sur l'amé- 
lioration de la qualité du système 
scolaire et la décentralisation des 
dispositifs d'aide à la création d'en- 
treprises. Dans le chapitre consacré 
à la modernisation de l'organisa- 
tion du travail, patronat et syndicat 
britanniques plaident pour que les 
travailleurs à temps partiel ou inté- 
rimaires, « dont le nombre va aug- 
menter », ne sOient pas « considérés 
comme des travailleurs de seconde 
classe ». 

- - -«-- --- - 

Jean-Marie Le Pen promet 
un « châtiment » à la droite 

MPTES des élections régionales seront soldés aux élec
tions eu- 

SN RE 1 du Front national Dans un en- 

tretien au Figaro du mardi 14 avril, Jean-Marie Le Pen
 affirmé que « € est 

aux prochaines élections qu'il va y avoir le châtiment, car les éle
cteurs RPR 

et UDF sont fous de rage, pour la plupart d’entre eux,
 de l'abandon, gra- 

cieusement fait, des régions où la gauche était minorttaire. ls y voient une
 

truhison. » « L'euro, c'est Sedan, poursuit-il. Dans ces conditions, le Front 

national, après les régionales, passe à l'étape suivante de la batu
ille, qui 

peut le conduire à obtenir la majorité aux élections européennes. » 

A propos des accords avec la droite M. Le Pen observe : 

« Qu'est-ce qu'un accord électoral ? Je te tends la main pour sortir de 

Peau, tu me la tends pour monter à l'échelle, Cela ne veut pas dire que l'
on 

va se marier, ni même diner ensemble ce τοῖς. » Puis le DrÉARERE Qu
 ἘΝ 

s'interroge : Î du RPR et de se sentent: 

D cons anbtes Ou du From national ? Quend il y a di- 
lemme, à faut choisir. » 

M. Le Pensec propose une « table ronde » 

aux légumiers bretons 
LE PRÉSIDENT DE LA FNSEA, Luc Guyau, a lancé, lundi 13 avril sur 
France Info, un « appel au calme + aux Proc de choux-fleurs de 

Bretagne-Nord «/J'appelle au calme, et j'appelle les responsables à 

prendre la mesure de leur action », a-t-il indiqué. « Si la situation est 

grave pour les producteurs, elle ne permet pas que les exactions qui ont été 

commises ces derniers jours puissent être considérées comme des actions 

sndicales », a fait valoir M. Guyau. ᾿ . 
Le président de la FNSEA a invité les légumiers bretons à « continuer la 

pression syndicale », mais «en aucun cas de la manière dont elle a été 

conduite ces derniers jours ». « H n'est pas question, a ajouté M. Guyau, 

de casser le mouvement syndical né de Re À re au er 

comprises par Fopinion publique ». Louis s 

devait rencontrer, mercredi 15 avril, la Confédération paysanne 

et, le 16 avril, le Conseïl de l'agriculture française, qui regroupe plu- 

sieurs organisations dont la FNSEA. Il a proposé, mardi 14 avril, d'orga- 

niser le plus rapidement possible une «table ronde » sur la situation 

particulière des producteurs de légumes de Bretagne. 

DÉPÊCHES 

Electronique, doivent faire leur entrée dans le capital du 
groupe d'électronique de défense public après luf avoir apporté des ac- 
tifs mdustriels. Le groupe d' i 1516 cédera son acti- 
vité satellites à une société commune Alcatel-Thomson, en échange 
d’une entrée dans le capital de Thomson-CSF. Au total, à l'issue de l'en- 
semble de ces opérations, qui pourraient être bouclées en juin, la part 
du secteur public dans Thomson-CSF tombera à environ 40 % (30% 
pour l'Etat et 10 % pour Aerospatiale), contre 58 % aujourd'hui, 
& OTIS : le fabricant américain d'ascenseurs ἃ annoncé, lundi 13 
avril, la fermeture prochaine de son siège européen à Paris. Cette déci- 
sion s'inscrit dans le cadre d'un plan de restructuration qui prévoit la 
suppression de 2000 emplois dans le monde, à la suite d'une baisse 
d'activité. 
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